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REPONDANT A L'ATTENTE INQUIETE DE LA FRANCE ET DE L'ALGERIE:

De Gaulle: ni dictature, ni
anarchie
L'impuissance du 
des partis mine 
conduit le pays à

un regime
système 
l'Elal el 
la ruine

PARIS. — Le général Charles 
de Gaiflle ne cherchera en au­

cune circonstance à s’emparer

France-Algérie : 
le film de la crise

A PARIS

• Le général Charles de 
Gaulle a donné sa conféren­
ce de presse tant attendue. 
Il y a clairement précisé qu'il 
n'entrait aucunement dans 
ses intentions de prendre le 
pouvoir à la faveur d'un coup 
d’Etat. Le général a dit ce­
pendant qu'en raison des cir­
constances exceptionnelles. 
VAssemblée devrait recourir 
à une procédure exception­
nelle pour l'investir. Le gé­
néral a rendu un vibrant 
hommage à l'armée d’Algé­
rie. a dit que le "coup d’Al­
ger” s'expliquait aisément, a 
une fois de plus fait le pro­
cès du "régime des partis”. 
De Gaulle a finalement an­
noncé qu'tl rentrait cher lui 
mais qu'il restait à la dispo­
sition du pays.

• La capitale française a 
été extrêmement calme, tou­
te la journée d’hier. On n’a 
signalé aucun incident. Les 
quelque 100,000 hommes de 
troupe et gardes mobiles 
n’ont rien eu d'autre à faire 
qu’à... se laisser photogra­
phier par les touristes.

• La déclaration du géné­
ral de Gaulle a créé un vif 
soulagement dans les milieux 
politiques. Cependant, peu 
d’observateurs pensent que 
le gouvernement fasse appel 
au général: s'il le faisait, ce 
ne serait pas pour lui remet­
tre le pouvoir mais plutôt, 
croit-on, pour lui confier une 
mission spéciale peut-être au­
près des autorités militaires 
et civiles d’Algérie.

• Au moment où le général 
donnait sa conférence de 
presse., une certaine nervo­
sité s’est manifestée chez 
quelques groupes de travail­
leurs syndiqués. En guise 
‘‘d’avertissement contre un 
éventuel gouvernement dicta­
torial”, une partie du person­
nel de la Régie des trans­
ports parisiens a fait un arrêt 
de travail. Quelques rames 
de métro et quelques autobus 
ont cessé de fonctionner pen­
dant environ une heure. Il y 
eut un début de grève perlée 
dans quelques usines.

A ALGER

• Hans un geste surprise, 
le général Raoul Salan. com­
mandant en chef des forces 
armées et chargé provisoire­
ment de l’autorité civile et 
militaire, a offert l’amnistie 
à tous les rebelles: ils n’au­
ront qu'à remettre leurs ar­
mes au poste militaire le plus 
près et pourront rentrer pai­
siblement chez eux.

• Les manifestations ont 
repris dans la capitale mais 
sans 'violence. t'n défilé 
monstre a eu lien dans les 
grandes artères d’Alger, à la 
suite duquel,, M. Jacques 
Soustelle a harangué 60,000 
personnes pour leur dire que 
la déclaration du général de 
Gaulle répondait “pleine­
ment aux espoirs du comité 
de salut public” et de toute 
la population d’Algérie.

• On a annoncé la compo­
sition du ' nouveau comité 
central algérien de salut pu­
blic, qui comprend 24 mem­
bres dont quelques Musul­
mans. Un porte-parole a ré­
pété que ce comité n’est pas 
un gouvernement mais un 
simple organe de liaison en­
tre la population et le haut- 
commandement. Ce porte-pa­
role a ajouté que l’on enre­
gistrait dans tout le pays 
l’adhésion massive de la po­
pulation musulmane aux co­
mités de salut public.
• Il a été confirmé que le 
célèbre colonel Rigcard, com­
mandant d’un régiment de 
parachutistes, a pris la tâte 
du comité de salut public de 
Philippeville.

du pouvoir par la force : il ne 
l’assumera que par les \oies 
constitutionnelles mais, si on 
fait appel à lui, il exigera, face 
à une “situation exceptionnel­
le”, une autorité exceptionnel- 

I le”. Le régime des partis, quel- 
; les que puissent être les inten­
tions souvent excellentes des 

; hommes qui y participent s’avè- 
i re totalement impuissant à per

Censure !
PARIS. — L* gouverne, 

ment français a dépêché hier 
des censeurs d a n s les bu­
reaux parisiens des agences 
d'information. C'est la pre­
mière fois qu'une mesure 
semblable est prise en temps 
de paix depuis plusieurs an­
nées. Le gouvernement de M. 

.Pflimlin u chargé les cen­
seurs de viser les dépêches 
des agences françaises semi- 
officielles et de la United 
Press. On croit savoir que la 
censure s'étendra aujour­
d'hui même eux autres agen­
ces internationales.

mettre au pays de surmonter J 
les crises successives qui le 
frappent . . . L'armée française | 
accomplit en Afrique du Nord i 
une tâche admirable et les gé-,i 
néraux qui la commandent ne 
sont pas des “factieux'’ ... de 
Gaulle abend désormais che? 
lui, l’appel éventuel du chef de 
l'Etat.

Tel est l'essentiel de ce qu’a 
déclaré hier après-midi, au 
cours de la conférence de pres­
se tant attendue, l'ancien chef 
du gouvernement provisoire.

Plus de TOC journalistes, dont 
une bonne moitié d'étrangers, 
étaient réunis dans la grande 1 

; salle de l’hôtel d'Orsay pour ! 
entendre le général de Gaulle, !

Arrivé à deux heures préci- j 
: ses, celui-ci repartait trente-cinq ‘ 
minutes plus tard et se rendait 

. à son bureau de la rue Solfé- 
nno. Le général a d'abord lu 

. une déclaration précisant celle 
qu'il faisait jeudi dernier, puis 

I il s'est prêté pendant vingt-cinq
' nalis/e* aUX c,ues^ons ^es i°ur- j met, tout en étant souhaitables

ALGERIE: DANS UN GESTE-SURPRISE

Salan offre l'amnistie 
complète aux rebelles

ALGER. — Le général Raoul Salan, commandant su­
prême de toutes les forces françaises en Algérie et provi­
soirement chargé de l'autorité civile et militaire, a offert 
hier soir une amnistie totale et sans conditions à tous les 
rebelles qui décideront de cesser le combat. Posant un 
geste-surprise susceptible d'avoir un grand effet psycho- 
logique, le général Salan a fait cette offre dans une décla­
ration officielle diffusée par Radio-Alger et imprimée à 
des dizaines de milliers d'exemplaires, sous forme de tracts 
qui doivent être diffusés dans toute l'Algérie. Les tracts 
sont rédigés en français et en arabe.

L'offre d'amnistie du général Salan est intervenue 
peu après l'annonce de la formation d'un Comité supérieur 
de salut public pour toute l'Algérie, comité formé de 
24 membres (dont quelques musulmans) et comprenant 
notamment le général Jacques Massu, chef des régiments 
de parachutistes, et M. Léon Delbecque, ancien chef de 
cabinet du député gaulliste Chaban-Delmas, maire de Bor­
deaux et ancien ministre de la défense nationale.

Dans le tract, Salan dit : "Insùrgés, cessez le combat 
et ralliez-vous. Remettez vos armes au poste militaire le 
plus proche. Vous avez le pardon. L'union est maintenant 
refaite entre Français d'Algérie de'touter origines. Partout, 
dans chaque ville et chaque village. Français musulmans 
et Français chrétiens proclament le retour de l'unité. 
Prenez vous aussi votre place dans la nouvelle Algérie 
française.''

Les observateurs rappellent que lor» des troubles en 
Tunisie en l?53-54, le gouvernement français de l'époque 
avait pris l'initiative d'un appel semblable qui avait été 
largement entendu. Rien ne permet encore de préjuger 
la réponse qui sera faite é l'appel du général Salan. On 
fait cependant remarquer que le ralliement massif des 
musulmans aux comités de salut public, ces jours derniers, 
et leur participation aux démonstrations populaires en fa­
veur de de Gaulle, ont étonné les observateurs étrangers 
et pourraient être l'indice d'un retournement psycholo­
gique. '

Alger acclame 
de Gaulle -

fort
les paroles de 
Comité central

de salut public constitué

LA SESSION FEDERALE

Dans Paris, on pouvait voir le 
plus impressionnant déploie, 
ment de troupes dont la capi­
tale ait été le théâtre depuis 
la Libération : près de 100.000 
soldats et gendarmes étaient 
rassemblés, prêts à intervenir. 
Aux abords du palais d’Orsay, 
il y avait même plus de gendar­
mes que de curieux. Mais la 
ville a été 'parfaitement calme 
pendant toute la journée. On 
n'a enregistré que deux inci­
dents: d'une part, un court ar­
ret de travail de certains em­
ployés du métro et des autobus, 
a rappel de la communisante 

. CGT ; d'autre part, des acclama- 
; lions adressées au général par 
quelques centaines de personnes, 

j comme il sortait de l'hôtel où il 
| avait donné 
presse.

La Conférence au sommet 
n'esf pas le seul moyen 

d'oeuvrer pour la paix
(Le ministre Smithy

OTTAWA — Le ministre des : M. Smith a déclaré que Tatti- 
affaires extérieures, M. Smith, tude adoptée par la Russie der- 
croit que les conférences au som--j nièrement donne à croire

qu'elle a perdu de Tintérêt pour 
la tenue d’une conférence au

pour 
alu

i ALGER — Trois événements 
ont dominé la journée dans la 
métropole de l’Algérie, hier:
Yollre d’amnistie totale aux re­
belles faite par le général Sa­
lan: la formation du Comité su­
périeur algérien de salut public 

: et une manifestation monstre.en 
j faveur d'un retour au pouvoir 
! du général de Gaulle, manifes­
tation au cours de laquelle, M.

: Jacques Soustelle a de nouveau 
! pris la parole.

Il semble que le comité de sa- 
' lut public veuille faire la preu- 
! ve que son action, bien loin d'ex- 
| acerber les divisions en Algérie; 
et d'aggraver le conflit, est au ; 

i contraire de nature à ramener i 
' la paix plus rapidement que les 
; initiatives prises jusqu'ici parle! 
gouvernement de Paris. Le nom j 

i du général de Gaulle, qui con-! 
serve un grand prestige même 
chez lés nationalistes arabes, est 
sans doute à l’origine de l’appui 

: inattendu accordé par une large 
! fraction des Musulmans à Tac- 
! tion des comités de-salut public.
: Ces'derniers, d'ailleurs, font un 
effort particulier pour inclure 
des notables, musulmans dans 

\ leurs rangs.
C'est du même esprit appa- ;

| remment que procède l’offre :
• d'amnistie du général Salan. |
! qui devrait, pense-t-on dans les ;
milieux militaires et civils d'Al- i 

: ger. provoquer un heureux i 
“choc psychologique’’. (On lira! 
ailleurs dans cette page le texte | 
de l'offre d’amnistie).

Le nouveau Comité supérieur 
algérien de salut public com­
prend 24 membres, dont six 
pour chacune des trois grandes 
régions d’Algérie (le Constanti- 
nois, l’Algérois et l’Oranais). 
trois pour les immenses territoi­
res du Sud (Sahara algérien), et, 
trois autres personnalités qui 
sont: le général Jacques Massu,

-M. I-éon Delbecque et le général 
Jouhaud, ce dernier comman­
dant en chef des forces aérien­
nes en Algérie. La liste des j 
membres ne contient pas le nom ! 
de M. Jacques Soustelle, ancien 
gouverneur général de l’Algérie.
député gaulliste de Lyon, qui est ________

SE’âfSfîwÆ SiSfV»'»'» rt if,f
cuei] triomphal. Awgritajg.| iKTrtîg dV'KcIfe ffT

Le PSD: le Canada, une 
nouvelle Belgique entre 
les Etats-Unis el l'URSS

OTTAWA. — Le ministre des affaires extérieures a 
déposé hier, aux Communes le texte de l accord intervenu 
entre le Canada et les Etats-Unis sur la défense aérienne 
du continent nord américain. M. Smith a cependant an­
noncé que le document ne sera pas soumis à ( approbation 
du Parlement, contrairement à ce qu'avait annoncé le mi- 

; nistre de la défense nationale le 4 janvier dernier. En re­
fusant de saisir les chambres d un document de cette im­
portance, a déclaré aussitôt M. Harold Winch, l'une des 
vedettes du PSD, le gouvernement ‘ viole à coup sûr l’es­
prit des principes démocratiques en usage dans notre 
pays". Le député de Vancouver a ajouté:

! “Il est de la plus haute importance que le Parlement ait 
j I avantage de discuter et d'approuver de telle, ententes, surtout 
; lorsque le Canada est exposé à devenir une nouvelle Belgique 
| entre les Etats-Unis et la Russie".

I M. Smith lui a répondu que cet accord n'est, aux yeux du 
gouvernement, qu'une extension du traité de TAtUntique-Nc-rd 
Mais, en réponse à la question de M. Paul Martin, libéral d'Essex- 
Est, le chef de la diplomatie canadienne a précisé que le chef 
du commandement de la défense aérienne de l'Amérique du 
Nord (NORAD) ne relève pa, directement du Conseil de l'OTAN.

I Sou* formes d'échanges de notes, l'accord a été signé a Washing.
I ton le 12 mai.

Outre qu'il porte officiellement création du commandement 
de la défense aérienne, dont le quartier général est situé à Colo­
rado Springs, l'accord prévoit notamment oue les escadrilles de 
chasseurs américains, pourvus de projectiles nucléaires çontre 
les bombardiers, pourront désormais survoler le Canada sans ob- 
tenir au préalable, et dans chacun des cas, l'autorisation du gou­
vernement canadien.

Il est également stipulé que les commandant, dont relèvera 
la direction des opérations pourront envoyer des renforts provi­
soires d'une région i l'autre, même au-delà de la fronticre, si 
les opérations l'exigent A l'exception de tette disposition! Il 

! n'est rien dans le texte déposé hier que le ministre de la défense 
M. Pearkes, n'ait déjà expliqué en Chambre.

. .11 convient cependant de souligner que les bombardiers amé­
ricains porteurs de bombes nucléaires et oui relèvent de Tevia- 
tion stratéoique des Etats-Unis (ff-stegic Air Command) ne pour- 
ront survoler le Canada que si II gouvernement canadien y con­
sent dans chaque cas. Cette enVnte n'est pas modifiée par le 
nouvel accord relatif au NORAD.'.

C'est dire que l'accord- déposé hier porte, non pas sur les 
moyens offensifs (bombardiers porteurs d'engins nucléaires), 
mais bien- sur les mesures défensives (escadrilles d'intercepfien 
munies d'armes factiques).

Dispositions de l’accord
a fait connaître les dispositions de l'accord ainsi

Le général de Gaulle à sa 
sortie du Palais d'Orsay où il 
a donné hier matin, une con­
férence de presse devant plus 

de 700 journalistes.

ne sont pas nécessairement le 
seul et unique moyen pour la 
Russie et l'Occident de faire oeu- j 
vre de paix.

Participant au débat sur le dis 1 
cours du trône aux Communes. M.1 
Smith a rejeté hier la suggestion; 
du chef de l’opposition. M. Pear­
son. qui demandait la tenue im 
médiate d'une conférence sans i 
aucun caractère officiel entre le 1 
président Eisenhower et le pre­
mier ministre soviétique Nikita 
Khrouchtchev,

Contrairement à l'ancien minis-. 
tre des affaires extérieures, il ne 
croit pas que ce serait la meilleu­
re chose à faire dans les circons­
tances actuelles.

' Ce serait probablement com-

sommet. Son altitude a eu 
résultat de détériorer plutôt 
que d’améliorer la situation 
mondiale.

Mais s'il n’est pas per­
mis à l'Occident d'envisager un 
règlement global avec la Rus­
sie ce n'est pas une raison 
pour qu'elle cesse scs efforts en 
vue rie renouer les pourpar­
lers à quelque échelon que ce 
soit.

-O -

Soustelle tient a 
ment comme conseiller politi­
que du comité et du haut-com­
mandement.

La journée d'hier a aussi vu 
la consolidation des comités de 
salut, public dans tout le pays. 
On a notamment fait beaucoup 
plus large la place aux musul­
mans. Un peu partout, les chefs 
militaires régionaux ont appor­
té leur caution aux comités et 
la plupart des fonctionnaires 
supérieurs semblent s'être éga­
lement ralliés à ces organismes.

Cependant. M. Jacques Sous- 
resté inactif.

naient le général Salan, le gene­
ral Massu, le super-préfet d'Al­
ger, M. Serge Baret. le général 
de Bénouville, arrivé de Paris 
avec Soystelle. etc. M. Delbec­
que a déclaré à !a foule que la 
déclaration de de Gaulle cau­
sait ’une immense joie’’ au 
comité de salut publie. De son 
côté, le général Salan deman­
dait : “Continuez de manifester 
la magnifique unité de ces der­
niers jours... Nous retrouverons 
la véritable voie de la grandeur 
de la patrie.”

La foule s’est ensuite répan­
due dans les rues ou tard, cette

M. Sniith 
qu’il suit :

1) L application de l'accord du NORAD sera soumise à ('ap­
probation préalable des autorités gouvernementales du Canada 
et des Etats-Unis. La suprématie du pouvoir politique est donc 
assurée;

2) Le commandement du NORAD, dont le siège est i Colo­
rado Springs, est soumis à la juridiction conjointe du comité de* 
chefs d'état-maior du Canada et de celui de, Etats-Unis, les­
quels dépendent de leur gouvernement respectif;

3) Le commandement du NORAD devra demeurer en rela- 
bons^troite, et constantes avec le commandement suprême de

4) L'autorité du commandement du NORAD ne s'exercera 
que sur le, unités qui lui seront affectée, par les gouvernement, 
d Ottawa et de Washington et se limitera à U direction des 
"operations" prévues par les deux gouvernements;

5) La direction de, opérations signifia le pouvoir donné à 
une autorité de diriger, coordonner et contrôler les activités 
"opérationnelles" des forces affectées, attachées ou autrement 
confiées à cette autorité;

6) Aucun changement d'affectation ne pourra s'effectuer 
sans l'approbation de la haute autorité nationale intéressée;

7) Le, commandants dont relèvera la direction de, opéra­
tions pourront envoyer dos renforts provisoire’s d'une région à 
I autre, même au-delà de la frontière, si les opérations l'exigent;

8) L'organisation de base des commandement, de, force, 
aeriennes des deux pays, notamment en matière d'administration, 
de discipline, de régie interne et d'instruction des unités, sera 
placée sous l'autorité des commandants nationaux qui relèveront 
de leurs autorités nationales;

9) La nomination du commandant du NORAD et de son 
suppléant devra être approuvée par les gouvernements du Ca­
nada et des Etats-Unis. Le commandant et son adjoint ne pour­
ront venir du même pays. Le commandant en chef aura à sa 
disposition un état-major unifié se composant d'officiers des 
deux pays. En son absence, son autorité sera exercée par son 
suppléant;

10) L'organisation du traité de TAtlantique Nord sera tenue 
par le groupe stratégique régional Canada-Etats-Ums. au courant 
des mesures prises pour la défense aérienne de l'Amérique du 
Nord;

11) Les plans et méthodes que le NORAD devra suivre en 
temps de guerre seront conçus et approuvés en temps de caix 
par les autorités nationales compétentes et sont susceptibles d'une 
exécution rapide en cas d'urgence S'ils ont trait aux responsa­
bilités des organismes ou des ministère, civils des deux rou- 
vernements, les plans et méthodes recommandé, par le NORAD 
devront être soumis par les autorités militaires compétentes à la 
décision de ces organismes et de ces ministères et pourront 
faire l'objet d'une coordination intergouvemementale;

12) Les attributions du commandant en chef et de son sup­
pléant seront compatibles avec les principes exposés ci-dessus.

(Suite à la page 11)

(Suite à la page LS)

On trouvera en page 15 le 
texte complet de la déclara­
tion du général de Gaulle, 
ainsi que les réponses qu'il 
a faite, aux question, de, 
journalitte,.

M. Winch : nous 
sommes maîtres de 

nos destinées
Ix> Gancda devrait clairement 

; faire savoir aux Etats-Unis qu'il 
, niaitre de sa destinée, même

p.aeer l entière responsabilité des dans le domaine commercial 
négociations sur ,,,c frinnlo*- Hoc I
Etats-Unis. Les

j de l’alliance occidentale devraient 
! également être représentés.

i pÆÆWSS. «L?-:
! tiques portant sur des questions 
j spécifiques et limitées qui, à 
son avis, pourraient à la longue 
s'avérer plus efficaces que des 

I conférences au sommet.

(Suite à la page 15)

mettre une injustice envers les au
sa conférence del*™* nations occidentales que de p.ct maitre de sa destinée, même

négociations sur les épaules des ; Voila ce que déclarait hier après- 
autres membres i midi aux Communes le député 

social-démocrate rie Vancouver 
Est. M. Harold Winch s'est dit

cann- 
amé-

lelle n'est pas resté inactif. 1!, ,
; est encore demeuré le principal : fLu'1- L' continuait de clamer : 
point de ralliement, a Alger. ,v* Soustelle . Vive Masstu'. 
hier. A deux reprises, il a été de Gaulle au pouvoir . 
acclamé par une foule immense Hier soir, egalement, un por- 

I à laquelle il a adressé la parole, j te-parole du nouveau Comité al- 
d’abord au monument aux ! genen de salut public, a répété 
morts, hier matin, devant plus 
de 50.000 personnes, puis hier ; 
soir, du balcon de l’immeuble ; 
du gouvernement général, ^de- \ 
vant quelque 60,000 auditeurs.
A la foule qui chantait la "Mar­
seillaise” et clamait les slogans 
maintenant classiques de ‘•de 
Gaulle au pouvoir”, “l’armée au 
pouvoir". •'Algérie française”, 
etc.. Soustelle a crié : “Le coeur 
du général de Gaulle bat au 
mémo rythme que celui de l’Al 
gérie française”. A ce moment.

Lire en page onze les commentaires 
de Clément Brou n sur l'accord 

du NORAD.

DANS LE QUEBEC

ricaines, doivent conserver leur 
autonomie commerciale. M.
Winch commentait ainsi la re orl venait d'entendre sur Radio- j 
cente directive d'un manufactu- ! Alger la retransmission de la j 

. i déclaration du général de Gaul-
(ointe a la page 11) le qui avait salué l'héroïsme de

28
en

morts 
fin de

violentes
semaine

IIBAN. LE GOUVERNEMENT, MAITRE DE LA SITUATION

Les troupes reprennent Tripoli

Tard hier soir. les rapports de! T.B.E. s'est noyé dans le St-Lau- 
la police fixaient à 28 le nombre] rent, à Ste-Anne-de-Bcaupré. 1'

BEYROUTH. — La lituation 
r«*ft tendue au Liban mal, les 
troupe, gouvernementales ont 
réuitê à reprendre le contrôle 
de Tripoli après un combat 
acharné, où olla, ont dû recon­
quérir la ville rue par rue. On 
aurait dénombré plus de 80 
mort», ce qui porte à pré* do 
200, le» perte* de vie depuis le 
début de, émeute», dan, le pays, 
voici une dizaine de jour,.

Hier, une bombe à retarde­
ment cachée dans un *ac a fait 
explosion aux Halles centrale* 
de Beyrouth, alors pleine» de

gens faisant leur marche: un 
homme a été tué et une vingtai­
ne da personnes gravement 
blessées, des femmes pour la 
plupart. La police a immédiate­
ment entouré le marché et a 
arrêté plusieurs dizaines de 
jeunes gens: un certain nombre 
do femmes ont également été 
soumises à l'interrogatoire.

Des rapports en provenance 
de la ville de Tripoli, prioclpal 
centre de résistance au gouver. 
nement, annoncent qu'au moins 
80 personnes dont cinq militai­
res ont perdu la vitf dans le»

combat» sauvage, qu) ont fait 
rage toute la journée de diman­
che. Les troupes ont dû batail­
ler rue par rue dans la vieille 
ville où le» insurgés s'étaient ré­
fugiés et même recourir à Tar- 
tillorie à plusieurs reprises. On 
dit que les dommages matériel» 
sont très élevés. Finalement, en­
viron 700 rebelles se sont rendus 
aux forces de Tordre.

Une dizaine d'autocars rem­
plis de Syrl-ms capturés à Tri­
poli et dans les environs sont en 
route pour Beyrouth: on présu­
me que la plupart- de ces pri­

sonnier» seront reconduits à la 
frontière syrienne, après inter, 
rogatoire. Cependant, l'opposi­
tion ne parait pas vouloir désar: 
mer. L'un de ses chefs Saeb Sal 
lam a déclaré que le malaise 
persistera tant que le président 
Camille Chamoun ne renoncera 
pas à son projet de faire amen­
der la constitution de la Répu- 
bl'oue afin de pouvoir solliciter 
un nouveau mandat présidentiel 
de six ans. Des tentatives pour 
en arriver à un compromis en-

(■Sriite à la fxtge 11)

de morts accidentelles survenues 
durant la longue fin de semaine 
dans le Québec. De ce nombre. 
15 sont attribuables à des acci­
dents de la route tandis que 
Ronde a fait 9 victimes. 4 autres 
personnes sont mortes dans des 
accidents divers.

Dans notre édition d'hier, nous 
annoncions ' ts morts pour les 
deux jours de samedi et. ditnan- 

j che. Voici ia liste des personnes 
tuées depuis dimanche soir 

M. et Mme Jean-Paul JEAN 
| se sont noyés dans la riv ière 
i Kénosami. près d'Arvida. Iftrv 
] que l'embarcation qu’ils parta­
geaient avec quatre autres per- 

I sonnes a chaviré.' On recherche 
encore le corps de M. Jean.

aurait glissé entre le navire et 
le quai.

M. Alfred MERCIER, 62 ans. 
a été heurté à mort par une au­
tomobile, alors qu'il traversait 
la chaussée près de sa demeure 
à St-Nérée, comté de Bellechasse.

M. Reymond BOUCHARD, de 
Jonquicrc. s'est noyé dans le Sa­
guenay. lorsque son embarcation 
a chav ire, a environ cinq milles 
du rivage.

M. Herve BRUNET, 43 ans. 
s'est noyé dans îo la.- Gauthiêr 
près de S!-Faustin, dans le com­
té de Terrebonne.

M. Arthur BERGERON, 64 
ans, -rie St-Wenceslas. a perdu 
la vie lorsque l'automobile qu'il 
conduisait est entrée en collision

M. André McMULLEN, 26 ans <io Drummondville. avec
i de Matane, a perdu la vie lors 
que l'automobile dans laquelle 

! il voyageait a fait une embardée 
jet a heurté un poteau té'épho 

nique.
M. Eugèné BOUDREAU. 28

ans, marin à bord de la goéiftte

une autre auto conduite par M. 
Bernard Maher.

M. Gaston FOUCREAU, 23 an5, 
de Laprairie-. a perdu la vie dans 
un accident survenu à Brosscau 
Station, près de Montreal. Le con­
ducteur de l'automobile a appa­

remment perdu la maîtrise de son 
véhicule qui alla heurter un ar­
bre. avant de verser sous un 
viaduc.

M. Marcel BOURDEAU, 28 ans. 
également de Laprairie, a aussi 
été tué dans la même tragédie,

Yvon TRUDEL, 22 ans. de 
Moffet. a été tue instantanément 
lorsque l'auto qu'il conduisait a 
capoté dans un fossé.

Yvon CASTONGUAY, 10 ans. de 
Lac-dcs-Aigles. près de Rimouski. 
est mort instantanément lors­
qu’une énorme branche d'arbre le 
heurta à la tctc, alors qu'il était 
à son travail, à Labrievillc.

Léandre BOURGON. 21 ans. de 
LaSarre, s'est noyé lorsque l'em­
barcation où il avait pris place 
chavira, sur le lac HébccjArt.

André BEROUARD, 26 ans, 
s'est noyé dans la même tragé­
die.

Joseph DOWNS, 14 ans. 100. 
rue du Parc, ville St-Pierre, est 
mort broyé sous un tracteur, alors 
qu'l! travaillait sur la ferme de 
son oncle, Palrick Downs, à Ste- 
Marthe, comté de Vaudrcuü.
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LE CONGRES LIBERAL: plus de 
1,800 personnes y assisteront
Me Jean-Paul Grégoire, prési­

dent du Comité d’organisation 
du congrès plénier du parti libo 
rai provincial, a déclaré que "le 
nombre des personnes présentes 
dépassera probablement 1,800",

Les informations que nous re­
cevons et les demandes d'ins­
criptions nous démontrent, dit 
11, que ce congrès soulève un in 
térét considérable dans toute la 
province.

On sait que les organisateurs 
avaient d’abord retenu le Palais 
Montcalm pour les réunions gé 
nérales, mais dn a décommandé 
cette salle, qui aurait été trop 
petite. C’est au grand pavillon 
de l’agriculture, sur le terrain 
de l’exposition, > le congrès 
aura lieu.

Trois des quatre candidats ont 
continué leur tournée dans le 
Québec.

M. Hamel était à Québec hier 
après-midi, à Cowansville hier 

; soir. Aujourd’hui il est à Mont- 
; real, où il séjournera pour quel- 
1 ques jours, se contentant de vi- 
! sitev les comtés de la région.

M. Lesage s’est rendu à Hull 
' hier et il sera à Jolictte ce soir

M. Paul Gérin-Lajoie entre- 
! prend une tournée éclair qui le 
1 conduira aux postes de vidéo de 
! Sherbrooke, Rimouski et .Ion- 
quière. 11 en profitera pour visi- 

| ter les comtés de c?s régions. Il 
reviendra à Montréal à la fin de 

; cette semaine.
Code du travai I

ROUYN, — Me Jean Lesage, 
candidat h la direction du purli i 
libéral provir. al. a déclare ici j 
devant une foule de libéraux, que 
la province de Québec devrait 
avoir un Code du travail et que

la Commission des relation!: ou 
vriéres devrait être mise à 
l’abri de la politioue et jouir de 
pouvoirs quasi-jisdichaires.

M. Lesage a dit que M. Duples- 
[ sis, au lieu de s’occuper du con­

grès du parti libéral, devrai! 
faire autre chose que de perce- 

I voir la taxe pour le chômage ei 
| régler ce problème. Il y a dans 
\ le Nord-Ouest québécois, dit-il 
1 10,000 chômeurs qui ne deman 
! dent qu'une chose, travailler.

AT. Lesage a ajouté que M 
Duplessis pourrait aussi ne pas 

! s'intéresser a ce qui ne le re- 
; garde pas, le congrès libéral.
, mais s'intéresser à donner au 
' Québec une politique moderne de 
i colonisation, afin de permettre | 
aux colons de passer du stade 

i de colons à celui d’agriculteurs
Deuxième tournée da 

M. Gérin-Lajoie
— Me Paul Gérin Lajoie a 

décidé de visiter de nouveau 
quelques centres importants de 
la province où il n’a pas eu 
l’occasion, au cours d'un pre­
mier voyage, de rencontrer tous

les délégués et substituts au 
congrès de la semaine prochai­
ne, ainsi que tous les autres 
militants libéraux désireux de 
le connaître personnellement.

Cette fois, M.- Gérin-Lajoie s’a­
dressera aux citoyens de ces 
différentes villes par le truche­
ment de la télévision. Voici l’iti­
néraire et l’heure des émis 
sions télévisées pour cette tour­
née-éclair.

Demain, mercredi, 21 mai, 
M. Gérin-Lajoie sera à Sher­
brooke. 11 parlera au poste 
CULT-TV de 7 h. 30 à 7 h.45 
p.m. Après cette causerie, le 
candidat Recevra à l’hôtel New 
Sherbrooke tous ceux qui dési­
reront le rencontrer.

Avant de se rendre à Qué­
bec jeudi soir, 22 mai, où des 
délégations de douze comtés le 
rencontreront au cours d’une 
réception au Château Fronte­
nac, M. Gérin-Lajoie s’arrêtera 
jeudi midi à Lac Mégantic pour 
recevoir ses amis libéraux de 
toute cette région.

Vendredi, 23 mai, AI. Gérin 
Lajoie se rendra â Rimouski. 
Son message sera télédiffusé du

Le Devoir interroge les candidats 
à la direction du parti libéral

C'est sous ce titre que nous publierons demain la première 
de quatre entrevues exclusives de Pierre Laporte avec les 
candidats à la direction du parti libéral provincial. 

Les trois autres suivront les jours suivants.

poste CJBR-TV de 7 h. à 7 h. 15 
p.m. et une réception suivra à 
l’hôtei George VT.

Enfin, samedi, 24 mai, de 
7 h. 15 à 7 h. 30 p.m., AI. Gérin- 
Lajoie s'adressera à la popula­
tion de Jonquière par "inter­
médiaire du poste CKRST-TV. 
Par après, M. GérinfLajoie se 
rendra à l’hôtel Chicoutimi, à 
Chicoutimi, pour saluer les dé­
lègues de la région du Lac St- 
Jean.

La Banque de la 
Nouvelle-Ecosse 

forme une 
fiducie

Toronto (PC). — La Banque 
de Nouvelle-Ecosse vient de 

i fonder une société de fiducie, 
; The Bank of Nova Scotia Co. 
! (Bahamas) Ltd., dont le bureau 
i chef sera situé à Nassau. Trois

entreprises anglaises, Eagle Star 
Insurance Co., Philip HUI, Hig- 
ginson and Co. et Sir Robert 
Mcalpine and .Sons, ont parti­
cipé à la formation de cette 
nouvelle société dont AI. E. Les­
lie Hammond a été nommé ad­
ministrateur délégué. Ce der­
nier sera également gerant de 
la succursale de la Banque de 
Nouvelle-Ecosse à Nassau.

Hudson Bay Oil & 
Cas Co. gagne plus
Calgary (P O — Les bénéfi­

ces nets d'Hudson's Bay Oil and 
Gas Co. et de ses liliales peu- 
dant 11)57 auraient été de $3.- 
100.000, ou 17 cents pai action, 
comparativement à $2,400,000, 
ou 13 cents, un an plus tôt. La 
réserve pour dépréciation et 
épuisement a été établie l’an 
dernier à $5,300,000 contre 
$1,000,000 en 1956.

Compte tenu des bénéfices ex­
traordinaires, les résultats de 
.‘'57 se sont traduits par un bé­
néfice net de $7,800,000 contre 
$4,600,000 précédemment. La 

, production quotidienne moyen- 
I ne du ptérole l'an dernier a en- 
! registre une hausse de 6%, à 
22,257 barils.

En même temps qu’il a com­
muniqué ces résultats, M. R. C. 
Brown, président, a annoncé que 

i M. Herbert H. Lank, de Mont- 
; réal, avait été élu au conseil 
j c administration de la compa- 
1 gnie.
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La salle à manger
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Buffet environ 59’’ de long Tiroir et compartiment 
armoire.

Vaisselier, environ 461/2” de large, 70'' de haut.
Table i rallonges, environ 42” x 58 ", s'ouvrant à 94 avee 

les 3 rallonges.
2 chaises-fauteuils et 4 chaises.

les 9 pièces 599.00SPECIAL

Egalement desserte à 3 tiroirs — Special 109.00

La chambre à coucher
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Bureau triple à 9 tiroirs, environ 62 de long, miroir 
environ 46” x 36”.

Commode, genre superposée, environ 40 de large, 46 ’ 

de haut.
Lit double, pieds en “col de cygne”.

les 3 pièc

m
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SPECIAL

Table de nuit assortie 

Coiffeuse à 2 tiroirs

549.00 
59.95

120.00

.4.V

MOBILIER NON ILLUSTRE :
Bureau double à 6 tiroirs. Environ 56 de long, miroir 

encadré, environ 44” x 32”. Çommode à 4 tiroirs, 

environ 36” de large, 45'” de haut. Lit double à 
panneau massif.

3 pièces 439.00
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Les auvcnta en toile ont toujours la 
confiance du public qui aime con­

fort et beauté
ACHETEZ-LES LE DEVOIR

LE DEVOIR, MONTREAL, MARDI, 20 MAI 1958

Cie d’Auvents des MARCHANDS
l.té*

Articles en toile, tentes, drapeaux, 
parasols de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul
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EN BREF...

UN BOUQUET DE TULIPES POUR LA REINE — En inaugurant officiellement le 
Festival canadien de la tupile à Ottawa, le premier ministre Diefenbaker a remis 
un bouquet de cette fleur hollandaise à une hôtesse de l'air, à l'intention de la 
reine Elisabeth. D’ici la fin de mai,-des milliers de touristes visiteront Ottawa 
pour admirer sa magnifique floraison de tulipes. (Photo MALAK)

Au congrès général des Chevaliers de Colomb

Deux ‘ " : faire respecter la Loi
des liqueurs et lutter contre la diffusion 

de la littérature obscène
SHERBROOKE. — Les Chevaliers de Colomb de la province de Quebëc ont 

adopté en fin de semaine à Sherbrooke deux résolutions par lesquelles ils s'engagent à 
lutter contre la diffusion de la littérature obscène et à demander aux autorités provin­
ciales, fédérales et municipales de faire respecter la loi des liqueurs alcooliques.

I Voici le texte de cette réso- 
! lut ion :

S. E. Mgr Georges Cabana, 
qui assistait au 59c congrès 
provincial des Chevaliers de 
Colomb, a. par ailleurs, décla­
ré que le grand Séminaire de 
St-Bonifacr. au Manitoba, comp­
te cette année au-delà de 80 
séminaristes et que l'on prévoit 
que leur, nombre dépassera la 
centaine, l'automne prochain.

Résolutions
Parmi les résolutions adop­

tées au congrès de fin de se­
maine, l’une concerne la litté­
rature obscène et l'autre l'ob­
servance des lois concernant' le? 
liqueurs alcooliques.

Avant- la présentation do la 
résolution, le juge T,-A. Fon­
taine, a rappelé que les Cheva­
liers de Colomb participent de 
puis plusieurs, années déjà à 
cette campagne.

11 rappela le rôle et la res­
ponsabilité du vendeur et du 
distributeur qui vont jusqu'au 
devoir de signaler les dangers 
des mauvaises lectures, de sug 
gérer des périodicités de qualité 
morafe et littéraire supérieure 
et de faire l’apostolat de la 
bonne presse auprès de leurs 
frères.

“Attendu que noire jeunesse 
: et en général noire population 
i semblent, intoxiquées avec la lit­
térature obscène et malsaine qui 

1 chaque jour se déverse dans nos 
I foyers avec des effets nocifs. I 

Attendu que les Chevaliers de i 
| Colomb de ces Conseils ont l'in- j 
tention d'appuyer Son Eminence I 
le cardinal Paul-Emile I.éger. t 
les archevêques et les évêques ! 
de la province, de Québec dans1 
leur campagne contre la litté- 

I rature obscène «t malsaine :
; Il est résolu de prier le Con- 
; seil d'Elat des Chevaliers de 
' Colomb de la province de Qué- 
j bec é appuyer nos chefs religieux*
I dans leur campagne contre 
I la littérature obscène et mal­

saine.
11 est résolu de prier le Çon- 

! seil d'Etat des Chevaliers de Co-1 
I lomb de la province de Québec 

qu'une demande soit faite aux 
autorités fédérales, provinciales 
et municipales pour la passation 
d'une loi et sa mise en vigueur 
pour bannir la publication, la 
distribution et la vente de tout 
écrit à littérature obscène ei 
malsaine.

i'

CAMPAGNE D'EMBELLISSEMENT — La reine de la 
Semaine de l'embellissement. Ml,le Elaine Bédard, 
dans son char allégorique qui faisait partie du ma­
gnifique défilé qui se déroulait samedi après midi le 
long de là rue Sherbrooke. Cet événement était le 
dernier d une longue série d'activités qui ont marqué 
la Semaine de l'embellissement. Les princesses sont: 
Mlles Françoise Bédard et Pierrette Larochelle, pré­
cédées par Marie et Thérèse Lambert.

Il est de plus résolu qu'un bu 
reau de censure avec pouvoir de 
faire observer la loi soit formé.

Liqueurs alcooliques
La résolution concernant l’ob­

servance des liqueurs alcooli­
ques réclame l'application se­
vere et pratique de cette loi !

''Résolu que demande soit 
faite aux autorités fédérales, 
provinciales et municipales de 
prendre des mesures efficaces 
pour faire respecter la loi et la 
morale dans tous les endroits 
où se vendent dos liqueurs al 
cooliques, particulièrement dans 
les transports publics ainsi que 
dans les bars et les grills, dans 
les hôtels, et que la loi et les 
règlements concernant la pro­
hibition _ des débits clandestins 
soient sévèrement appliqués.

Résolu, de plus que des Con­
seils locaux prennent les movens 
opportuns, par voie de comité 
ou autrement, pour aider à l'ap­
plication sévère et pratique de 
la loi concernant les liqueurs 
alcooliques.

L« grand Séminair»
Mgr Cabana félicita les mem­

bres de l'Ordre colombien pour 
leur grande générosité et leur 
dévouement. 11 a ajouté qu'ils 
avaient aidé les séminaristes de 
langue française et de langue 
anglaise dans tout l’ouest cana 
dien.

On se souvient que les Che 
yaliers de Colomb ont organisé, 
il y a deux ans, une grande 
campagne dans toute la pro­
vince de Québec, en faveur du 
grand Séminaire de Sl-Bonifacc 
et que cette campaune a rap 
porté la somme de $250.000.

L’aumônier d'Etat a invité les 
Chevaliers à empêcher la 'diffu 
sion de la littérature obscène 
“qui cause de si grands rava 
ges dans les âmes" et les a in­
vités à propager les bonnes lec­
tures.

L* juge Fontaine
Pour sa part, le juge T.-A. 

Fontaine, député d’Etat, a dé 
clané que le fléchissement éco­
nomique qui s'est produit du­
rant l'année 1957 a eu un effet 
déplorable qui s'est traduit par 
une diminution plus particulié­
rement marquée dans le monde 
du travail.

“Le chômage, joint à certains 
autres facteurs, a produit pour 
plusieurs, une diminution subs 
tantielle de revenu. Cette situa 
tion s'est fait sentir dans cer­
taines régions au point de me­
nacer sérieusement l'existence 
même de quelques-uns de nos 
Conseils qui ont connu, de ce 
fait, un nombre inusité de sus 
pensions de leurs membres qui. 
devenus chômeurs n'étaient plus 
en mesure de payer des contri­
butions, soit à l’Ordre des Che 
vahers de Colomb, Soit à d’au­
tres associations auxquelles ils 
appartenaient".

Cette situation nous enseigne, 
dit-il, qu’il est du devoir des of 
ficiers d'administrer prudem­
ment et de prévoir.

(Suite à la page 11 )

NEW-YORK. — L* maire Robert F. Wagner, de New-York, 
a décidé hier de ne pas participer a la conférence des maires 
des Etats-Unis, le 1er juin prochain. M. Wagner, qui est prési­
dent de cette conférence, a pris cette décision après qu'on l'eut 
accusé de discrimination raciale au détriment des juifs. Il a 
plutôt annoncé son intention de se rendre à la convention de 
la Fédération canadienne des maires qui se tiendra a la même 
date, à Victoria,

LONDRES. — La nouvelle politique de la Grande-Bretagne 
vis-à-vis la petite colonie troublée de Chypre est “à peu près 
mise à point" et devrait être rendue publique avant le 17 juin. 
C’est ce qu’a annoncé hier le secrétaire des colonies, M. Alan 
Lcnnox-Boyd. Ce dernier a ajoute que le gouvernement, avant 
de faire Connaître les détails de cette politique, devra terminer 
certains pourparlers diplomatiques avec d’autres gouvernements 
intéressés, soit ceux de la Grèce et de la Turquie.

OTTAWA. — Deux adolescents ont secouru un pilote d^avion 
à réaction qui avait dû sauter en parachute, quand son instructeur 
en vol lui en donna l'ordre avant d'essayer un atterrissage d'ur­
gence; l'étudiant-pilote, Bruce Pultz, obéit aux ordres mais son 
parachute s'accrocha à un arbre. Grièvement blessé, il fut se­
couru par les deux jeunes gens, Herbie Léonard et Gérard Théo- 
ret. L'instructeur, R. J. Clark, a réussi à poser son avion sans 
trop de dommages.

ROME. — Le cardinal Paul-Emile Léger est arrivé-à Rome 
dans la nuit de dimanche à lundi, venant de Lourdes. L'archevê­
que de Montréal passera une semaine dans la Ville éternelle 
ayant dç rentrer au Canada. Le prélat a dirigé à Lourdes un 
pèlerinage de 300 fidèles canadiens qui le rejoindront à Rome à 
la fin de la semaine.

ROCHESTER, Minn, — La petit* Diane Aubé, dont les pa­
rents sont domiciliés à St-Hyacinthe, a pu quitter la clinique 
Mayo en fin de semaine, à la suite d'une intervention chirur­
gicale particulièrement délicate au coeur, le 6 mai dernier. Agée 
de S ans, la fillette souffrait d'une malconformation cardiaque 
qui, semble-t-il, lui aurait été funeste sans l'opération qu'elle 
paraît avoir subie avec succès.

NEW-YORK. L’Association nationale des manufacturiers a 
publié hier un code d'éthique à l'usage des industriels. Le docu­
ment se propose de répondre aux critiques formulées par les 
syndicats suivant lesquelles les sociétés commerciales ont né­
gligé de fixer les normes de leur conduite. "Tout client, créan­
cier. fournisseur et employé doivent être traités honnélement 
et équitablement, et avec la même considération que celle que i 
nous souhaiterions recevoir d’eux’’, souligne le préambule du 
nouveau code.

.

VALLETTA, Malte. — Deux ministres de l'ancien gouver­
nement travailliste de Dom Mintoff, ont été arrêtés et accusés 
d'intimidation, a-t-on annoncé hier.

Des rapports non officiels révèlent que Mlle Aqathe Barbara, ■ 
ancien ministre de l'éducation, et le Dr Albert Hyiler, ancien 
ministre de la santé, sont tous deux poursuivis à la suite de la 
grève de tous les ouvriers maltais, le 28 avril dernier. On se 
souvient que cette grève avait été commandée pour appuyer 
la politique de Mintoff devant le colonialisme anglais.

Mintoff avait résigné son poste par la suite, à cause d'une 
dispute avec le gouvernement anglais et le gouverneur de l'île, 
sir Robert Laycock, avait proclamé l'état d'urgence.

QUEBEC. — S. E. Mgr Maurice Roy a annoncé la nomi­
nation. comme prélat domestique, des abbés Arthur Maheux, 
archiviste du séminaire de Québec, Albert Vachon. supérieur du 
séminaire de Québec, et Robert Lacroix, supérieur du séminaire 
de St-Georges-de-Beauce. Au cours d'une cérémonie spéciale, 
l'abbé Maheux; président de l'Alliance canadienne, a reçu les 
félicitations de ses amis.

COURVILLE, Que. — M. et Mme St-Laurent ont célébré le 50e 
anniversaire de leur mariage à la maison Montmorency, dans 
la banlieue de Québec. Entourés de leurs cinq enfants mariés et 
de leurs petits-enfants, les jubilaires ont écouté la messe chantée 
par le R.P. Georges-Henri Lévesque, un ami personnel de la 
famille. Par ailleurs, aux Communes, hier, un député conser 
vateur et un député libéral se sont levés pour souhaiter, au 
nom de leurs confrères, Ips meilleursr voeux de prospérité à 
M. et Mme Louis $t-Laurent.

INDE. — Le parti communiste a consolidé son emprise à la 
législature de l'Etat de Kérala, hier, quand son candidat a 
défait son plus proche adversaire du parti du Congrès par plus 
de 6.000 voix, lors d'une élection complémentaire.

Le candidat communiste, Mme Rosamma Punnose. a amassé 
53,038 votes tandis que le candidat du Congrès, M. B.K. Nair. 
a obtenu l’appui de 46,833 votants. Deux candidats indépendants 
ont eu ensemble 8,283 votes.

Les communistes détiennent maintenant 64 des 126 sièges de 
l’Assemblée de l'Etat.

WATERLOO. — Plus de 400 jeunes gens ont assisté en fin 
de semaine au congrès des clubs 4-H. Mlle Pauline Bélanger, 
de Waterloo, a été élue présidente régionale des clubs de filles, 
et M. Serge Ménard, de West Shefford, s'est vu confier la pré­
sidence des club* de garçons de la région.

Washington ; déposition d’un Canadien

Un fonctionnaire de TOntario 
trouve 100,000 communistes 
canadiens payés par Moscou
WASHINGTON — Ayant de­

mandé à déposer devant. la Com­
mission d’enquête de la Chambre

AU CANADA

Les Occidents 
du week-end ont 
îait 68 morts

La fin de semaine de la fête 
de la reine a été marquée au 
Canada par 68 morts acciden 
telles, dont 54 par accidents de 
la route ou noyades et 10 par 
accidents divers.

C’est la province de Québec 
qui enregistre le plus de mor's 
accidentelles, soit 26. En Co­
lombie-Britannique, on a comp­
té 14 morts dont six noyades et 
trois accidents de la route. En 
Ontario, on a relevé 11 morts 
accidentelles, dont six sur la 
route.

Voici les chiffres pour les au­
tres provinces avec entre paren­
thèses le chiffre des morts par 
accidents de la route : Tefre- 
Neuve 2; Nouvelle-Ecosse 2(1); 
Nouveau Brunswick 2 <21: Ma­
nitoba 2 fil: Saskatchewan 4 
(3): Alberta 5 f4). Seule ITle 
du-îPrince-Edouard ne signale 
aucune mort accidentelle.

Pékin offre des 
renforts à Djakarta
DJAKARTA — lue got 

ment de la Chine communiste ? 
offert de mettre des milliers dj 
volontaires à la disposition des 
forces de l’ordre qui combattent 
les rebelles en Indonésie.. En 
annonçant la nouvelle hier soir 
un informateur digne de con 
fiance a précisé que cette aide 
n’-avait pas été sollicitée. Toute­
fois. le gouvernement de Djakar­
ta parait avoir définitivement 
écarte la proposition. Il pour 
rait cependant revenir sur cette 
décision s'il est avéré que des 
troupes de Formosa sont, débar­
quées en Indonésie orientale, 
ainsi qu'on le craint depuis quel 
que.s jours.

des représentants sur les agisse­
ments subversifs, un fonctionnai 

i re du gouvernement ontarien a 
| soutenu samedi qu'il y a environ 
1100,000 communistes au Canada.

M. Milan Jakubec, émigrant 
j d'origine slovaque venu au Ca- 
! nada en 1953. a précisé en citanl 
i ce chiffre: “Dans ce nombre, il 

laut compter les membres ré­
guliers du parti ouvrier canadien 

j (communiste), ainsi que les 
membres de diverses organisa- 

j lions qui se présentent comme 
I des associations internationales,
! humanitaires, pacifistes, syndics 
i les. religieuses ou littérairès. B 
y aurait une cinquantaine d'asso­
ciations de ce genre au Canada."

M. Jakubec estime en outre 
| que 23 journaux communistes 

sont publiés au Canada en di­
verses langues.

Toujours d'après le témoigna­
ge de ce fonctionnaire ontarien.

| l'activité du parti communiste 
nu Canada serait financée par 

; les 2o à 30 millions de dollars 
que les agents soviétiques prèle 
-vent comme droits de douane”

. sur les colis qu'envoient des Ca- 
j nadiens à leurs parents derrie- 
; re le rideau de fer.

Président de la Légion slova­
que du Canada, le témoin a 

' soutenu qu'il s'était heurté à de 
“grandes difficultés” en voulant 
soumettre le problème de la 
“menace communiste” à l'ancien 
gouvernement libéral du Canada.

“On a toujours ignoré nos 
avis et nos avertissements et 
considéré que le communisme 
ne constituait pas une menace 
à l'intérieur du Canada comme

a l'extérieur. On n'a jamais 
considéré la menace idéologi­
que communiste qu’en termes 
d'attaque militaire, ce qui, à 
notre avis est secondaire".

La Légion slovaque a trouvé 
plus de compréhension du côté 
des conservateurs et elle espè­
re que la situation va changer 
“et qu’on agira d une façon plus 
réaliste devant le danger qui 
nous menace à l'intérieur mê­
me du pays”.

D'apres M. Jakubec, des 
agents communistes se sont in­
filtrés dans les personnes dé­
placées et autres groupes de 
réfugiés qui ont été admis au 
Canada comme immigrants.

Décès du juge 
Willie Proulx

Le juge Willie Proulx, 51 
ans. de la Cour des sessions de 
Montréal, est décédé dans un 
hôpital de Montréal, hier soir. 
Il a été le plus jeune juge à 
être assermenté comme mem­
bre de la Cour des sessions de 
la paix.

Hommage à 
Grace Kelly

New-York, 5 février (N.Et. — 
D'après un rapport du WQXR, 
poste de radio du New York 
Times, le Consulat général de 
Monaco déclara : “Les timbres 
du mariage de Grace Kelly sont | 
complètement vendus.” — Ce­
pendant. ces timbres peuvent 
être obtenus de Elmdnt Stamp 

| Co.
Comme la série des timbres' 

du mariage suscita un vif intérêt ; 
j pour les timbres de Monaco, le ! 
I bureau d'Elmont à Paris a pré- : 
j paré une collection comprenant 

la série complète des 5 timbres 
j de GRACE KELLY. la série de 
6 timbres (grand format) des 

j Jeux Olympiques et une récente ;
] série de Monaco en Thonneur de 
i 4 présidents: Washington, Lin- 
•coin, Roosevelt et Eisenhowvr; 
un total de 15 timbres nour seu­
lement $1.00 servant d'introduc- 

î tion au service approuvé Elmont. 
ELMDNT STAMP Co.

61 \yest 35th Street 
New-York 1, N.-Y., L78

(Annonce) '

fCELESTINS

l'eau qui fait.,, 
du bien

MÉFIEZ-VOUS OIS IMITATIONS. 
(XICtZ

CELESTINS

du MAURiER
possède vraiment des qualités 

exceptionnelles

Son bout-filtre TtfUitciLy exclusif, le plus 
efficace jamais conçu, garantit une saveur 
extra-douce et un plus grand plaisir de fumer.

Les deux enveloppes intérieures, en papier 
d’argent, protègent la fraîcheur des cigarettes 
du MAURIER, jusqu’à la dernière — 
et le paquet distinctif est plat, compact 
et plus pratique.

pEi Les cigarettes du MAURIER sont
». fermes et vous assurent un plaisir de fumer 

prolongé et raffiné.n
du MAURIER

i\

Une cigarette de Virginie réellement plus douce
avec le BOUT-FILTRE 'TtHUtuC* EXCLUSIF
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L'habitation inaccessible
Malgré les $350 millions de crédits fédéraux

Le projet d’un nouveau crédit de $350 
millions pour l’habitation a été approuvé 
vendredi par les Communes et aura peut- 
être été ratifié par le Sénat au moment 
où paraîtra cet article. Cette législation 
va sûrement aider à la lutte contre le chô­
mage, mais elle ne diminuera guère la 
crise du logement. Car les maisons qu’on 
va construire avec ces crédits seront inac­
cessibles aux trois quarts des salariés.

En présentant cette législation, M. 
Green a rappelé que le but de la fx)i na­
tionale de l'habitation est d’aider les pe­
tites gens à devenir propriétaires d’une 
maison ou à se trouver un logement con­
venable h un prix qu’ils peuvent payer. 
Or cette loi, qui n’a jamais vraiment ré­
pondu à cet objectif, s’en éloigne chaque 
année davantage, parce que le coût de la 
construction domiciliaire est trop élevé 
et que les charges hypothécaires ou les 
loyers des maisons nouvelles dépassent la 
capacité financière dé la forte majorité 
des familles canadiennes.

On en trouve la preuve dans le fait que 
les emprunteurs, en vertu de cette loi 
pour aider les petites gens, se recrutent 
surtout parmi ceux qui touchent des reve­
nus élevés; l’écart entre le revenu moyen 
des emprunteurs et le revenu moyen de 
la population ne cesse d’augmenter.

•
Les statistiques de la S.C.H.L. appor­

tent d’autres indications éloquentes. Les 
maisons nouvelles sont plus spacieuses, à 
mesure que les emprunteurs se recrutent 
surtout parmi les gens les plus à l’aise; 
les maisons construite* en vertu de la 
L.N.H. en 1957 avaient en moyenhe 1,185 
pieds carrés, en regard de 1,138 en 1956. 
Cela majore d’autant le coût des maisons, 
alors que les prix augmentent; l’indice 
combiné des prix des matériaux et des 
taux de salaires pour la construction ré­
sidentielle a atteint une moyenne de 141.3 
en 1957, contre 137.5 en 1956.

Le prix moyen des terrains pour le» 
maisons unifamiliales augmente sans 
cesse; pour 1951 c’était $1,048, en 1956, 
$2,041, l’an dernier, $2,291. C’est nette­
ment exorbitant pour la ma^se des sala­
riés. Et encore cette moyenne est infé­
rieure au prix réel, car une partie des ter­
rains ne comportent pas les services pu­
blics dont les frais s’ajouteront par ia 
suite. Les municipalités sont blâmables 
de laisser les spéculateurs abuser des cir­
constances au détriment des futurs pro­
priétaires, et aussi d’exiger des services 
publics inutilement coûteux, comme pour 
les pavages des rues résidentielles.

Dans le passé, la S.C.H.L. se bornait à 
garantir les prêts des institutions pri­
vées; elle ne prêtait directement que pour 
des types particuliers de construction ou 
pour des programmes municipaux de lo­
gements à loyer modique, ou encore pour 
aider à des centres peu peuplés. Depuis 
l’an dernier, elle prête des fonds fédéraux 
(prêts d’agence) en imposant certaines 
conditions quant aux matériaux et aux 
dimensions des maisons. Ainsi l’an der­
nier, les maisons construites avec des 
prêts d’agence avaient en moyenne 1046 
pieds carrés, comparativement à 1,185 
dans le cas des maisons construites avec 
des prêts privés garantis selon la L.N.H.

Cette intervention directe du gouver­
nement fédéral dans l’octroi de prêts hy­

pothécaires devient plus ample puisque 
les nouveaux crédits atteignent $350 mil­
lions. Nul doute que cela va stimuler l’in­
dustrie de la construction, car les cons­
tructeurs, protégés par la loi fédérale, ne 
demanderont pas mieux que de bâtir. Ce 
sera une arme efficace contre le chômage. 
Mais il reste à voir dans quelle mesure 
ces crédits atténueront la crise du loge­
ment. Car une fois ces maisons construi­
tes il faudra trouver à les vendre ou à 
les louer.

Dans le débat de vendredi aux Commu­
nes, l’opposition a reproché au gouverne­
ment de maintenir le taux de 67o sur les 
prêts hypothécaires garantis ou octroyés 
directement par la S.C.H.L. M. Green a 
répondu qu’avec un taux plus bas, les pré­
teurs privés ne seraient pas intéressés et 
que cela tarirait le réservoir des prêts hy­
pothécaires. C’est assez juste, mais d’au­
tre part, ce taux élevé et le coût exorbi­
tant de la construction rendent les mai­
sons et les logements inaccessibles h la 
forte majorité des familles qui en on$ be­
soin.

Aider l’industrie de la construction 
pour restreindre le chômage, c’est un ob­
jectif fort légitime. Mais il faudrait que 
ce soit en même temps une action pour 
atténuer la crise du logement. Or les con­
ditions financières de ce programme de 
construction séparent dangereusement 
les deux objectifs. Le député de Hull, M. 
Caron, a suggéré que le gouvernement 
fédéral suive l’exemple de Québec et que 
la S.C.H.L. paie la moitié de l’intérêt. Ce 
serait une solution efficace, que le gou­
vernement Diefenbaker ne paraît pas dis­
posé à adopter. Ce débat a tout de même 
attiré l’attention du public sur les défi­
ciences de cette législation qui vise plus 
le chômage que la crise de l’habitation.

Le rapport Gordon nous apporte une 
autre preuve de cette carence de la loi fé­
dérale. Il Indique que le nombre des fa­
milles sans logement à elles, et qui parta­
gent le logement d’une ou plusieurs au­
tres familles, tend à augmenter au lieu de 
diminuer. En 1939, il y en avait 188,000 
et on était à la fin d’une longue crise; en 
1945, après la guerre pendant laquelle la 
construction avait été au point mort, le 
chiffre était passé à 311,000. Or pour 
1955, les familles ne tenant pas maison et 
partageant le logement d’une autre fa­
mille étaient au nombre de 350,000. 
Même en tenant compte de l’augmenta­
tion'de la population, ce n’est pas brillant 
dix ans après la fin de la guerre, et après 
sept ou huit ans d’opération de la L.N.H.

D’autre part, en 1955, le rapport Gor­
don constate qu’il y avait au Canada
98.000 logements vacants. Ça ne paraît 
peut-être pas très élevé sur le total de
3.913.000 logements, soit environ 2.5%. 
Mais c’est tout de même beaucoup de lo­
gements vacants lorsque 350,000 familles 
n’en ont pas. Il est assez probable que le 
nombre de logements vacants ait diminué 
en 1957 par suite du ralentissement delà 
construction. Mais maintenant que le 
gouvernement active cette industrie avec 
$350 millions de crédit hypothécaire fé­
déral, on peut craindre qu’à la fin de 
1958, le nombre des logements vacants 
soit plus élevé sans que la crise de l’habi­
tation soit beaucoup allégée.

Paul SAURIOL

Blocs-Notes
Troisième consortium minier 

sur ia Côte Nord
Le premier ministre Duplessis a annoncé en fin de 

semaine qu’un troisième grand consortium minier va 
s’installer sur la Côte Nord. Il a parlé d’un projet, mais 
tout indique qu’il se réalisera comme tous les autres 
projets dont il nous a déjà entretenu dans le passé. Il 
s'agit comme toujours de l’exploitation des énormes 
gisements de fer de l'Ungava.
Nous avons déjà l’Iron Or* 

Company of Canada, liliale des 
intérêts canadiens Hollinger et 
des intérêts américains Hanna, 
qui a déjà commencé l’exploi­
tation des gisements qui lui ont 
été concédés. Nous avons la 
Quebec Cartier Mining Corpora­
tion, filiale de l’United States

tent toutes trois leur minerai 
aux Etats-Unis à l’état brut ou 
après un seul traitement visant 
à le concentrer.

Dans les trois cas, les conces­
sions minières se trouvent à 
l’intérieur de l’Ungava. Dans 
les trois cas, le minerai doit 
être transporté par chemin de

Steel, qui a déjà commencé les^{er jusqu’à la Côte Nord, où 
travaux qui lui permettront ; chacune des compagnies aura 
d extraire à son tour le minerai j Scn port d’expédition — Sept- 
de fer. Nous aurons désormais I ueSi shelter Bay et Clarke City, 
un troisième consortium dont le, pans les trois cas, les conces- 
nom na pas encore été choisi, I sion5 minières comportent en 
filiale à la fois de la Steel outre des concessions de sour- 
Company of Canada et de Pick- ces d’énergie hydro-électrique 
hands Mather and Company de et ie privilège d’établir des vil- 
Cleveland, qui se propose égale- ies fermées, 
ment d’extraire du minerai de
fer. Et le* royauté* ?

Les trois entreprises ont de 
nombreux traits communs. Elles 
sont toutes trois dominées par 
des intérêts américains. Elles 
engagent toutes trois des capi­
taux de l’ordre de deux cents 
millions de dollars. Elles expor-

M. Duplessis h’a pas parlé des 
conditions que son gouverne­
ment poserait au nouveau con­
sortium qui veut obtenir à son 
tour d’importantes concessions 
minières. H a toujours observé 
la plus grande discrétion sur ce

point. Cela devrait pourtant in 
téresser la population québé 
coise que de savoir à quel prix 
on afferme une partie apprécia­
ble de son riche patrimoine.

Dans le cas de l’Iron Or* 
Company of Canada, notre gou­
vernement provincial n’a pas 
exigé de royauté sur l’extraction 
du minerai. Il se contente du 
ridicule loyer de $100,000 par 
année. Le gouvernement pro­
vincial pourrait cette année re­
viser l’entente et imposer au 
premier consortium qui s’est 
établi sur la Côte Nord des 
royautés raisonnables. H n’a 
pas encore laissé entendre qu’il 

1 songeait à se prévaloir du droit 
qu’il s’est réservé de reviser 
périodiquement l’entente.

Dans le cas de la Quebec Car­
tier Mining Corporation, nous 
ne savons pas s’il exige des 
royautés ni si ces royautés peu­
vent être un tant soit peu com­
parables à celles que l’on exige 
dans d’autres pays. Dans le cas 
du troisième consortium, nous 
ne savons pas si le gouverne­
ment se propose d’exiger des 
rovautés.

I

Une sidérurgie québécoise
Il est probablement inutile 

I de se demander si notre gou- 
• vernement provincial a saisi cet-

r

Xcettres au /# DEVOIR"
L’esprit démocratique dans l’Alliance

Monsieur le directeur,
Le* conférences de M. l'abbé Gérard Dion et de M. Léon 

Dion sur l’esprit et la* conditions d» la démocrati* mettent 
bien en évidence le minable esprit démocratique qui anime 
l’Exécutif de l’Alliance ries professeurs catholiques de Mont­
réal. Les principes énoncés dans ces deux conférences étayent 
singulièrement la position du Comité mandaté pour négocier 
Le regroupement des professeurs au sein de ce syndicat.

Voici les critères de véritable démocratie que l'Alliance 
refuse d’endosser en rejetant les propositions du Comité du 
regroupement :

A) Egalité de» droit» — Le regroupement demande que 
l’on reconnaisse à tous les nouveaux membres qui verseront 
la cotisation spéciale TOUS les droits et privilèges des mem­
bres en règle. AUCUNE DISCRIMINATION ! Tout membre, 
du syndicat doit pouvoir proposer la candidature de qui il 
veut. L’éligibilité doit être reconnue à tous les membres, sans 
restriction.

B) Choix llbra de* dirigeant» — Actuellement, l’Exécutif 
se réserve le plein contrôle de la mise en nomination et de la 
procédure d’élection. Le regroupement demande qu’un "co­
mité d'élection" soit désigné pour vérifier le droit de vote de 
chacun et l’éligibilité des candidats proposés. Voilà de quoi 
garantir, aux yeux des plus sceptiques, des élections plus 
complètement démocratiques et donner confiance à tous, que 
les dus sont bel et bien le choix de la majorité.

Cl Participation activa è l'élaboration de* politiques —
La politique de l’Alliance vis-à-vis le problème du regroupe­
ment est entièrement dictée par l’infaillible M. Guindon et 
docilement endossée par l’Exécutif. Jamais (ou si peu) les 
membres n’ont pu modifier la politique de l’Exécutif sur ce 
sujet (comme sur tous les autres d’ailleurs). Quelques-uns ont. 
ose entretenir et exprimer des vues différentes et ont été 
prestement expulsés, sans être avertis ni entendus, comme le 
prévoient les statuts, et sans droit de recours devant TAssem- 
niée, comme, le leur permettrait une institution vraiment 
démocratique. N. è. M. Léon Dion note là-dessus : "Des prncé. 
dures d'assemblées rédigées dans un langage incompréhensible 
et mal connues des membres peuvent difficilement servir à 
ceux-ci pour être les vrais maîtres de l’élaboration du pro­
gramme et de la politique du groupement”.

D) Contrôle d* l'administration — Dans l'Alliance, c’est 
l’Exécutif qui détient le POUVOIR ABSOLU. M. Guindon l’a 
lui-même proclamé, au cours de l’assemblée du 20 février : 
"C'est l’Exécutif seul qui décide en définitive !”.

Enfin, voici quelques extraits qui se passent de commen­
taires : “Si l’on voulait réduire à un seul critère, il faudrait 
aller chercher du côté de la participation éclairée, activé *t 
libre des membres. C’est le contraire de l’embrigadement d’un 
troupeau d'aveugle*". (Abbé G. Dion). "Un chef qui veut 
rester eh place n’a qu’à ne pas éduquer ses membres". (Léon 
Dion). “On a mis en garde les associations dont les perma­
nents et les fonctionnaires deviennent les véritables diri­
geants au lieu d'informer et d’exécuter comme c’est leur 
fonction primair*". (Léon Dion).

Tout cela mérite d’être sérieusement médité par tous les 
professeurs, membres actuels ou futurs d’un syndicat, quel 
qu’il soit. Nous devons être fermement résolus à prendre tous 
les moyens pour effectuer un retour massif dans un syndicat 
unique, à y maintenir un esprit vraiment démocratique et à 
VIVRE un syndicalisme plus sain et plug profitable.

Gaétan POIRIER

Tendre la main
Monsieur F. Champagne 
Terrebonne

Bouleversé par vos idées sur les problèmes de l’éducation 
parues dans "Le Devoir”, en page quatre, du lundi, 12 mai 
1958. je me vois dans l’obligation de faire une mise au point 
par le truchement de ce même journal. Vous demandez que: 
“Chacun cherche à mener sa barque sans toujours en remettre 
le gouvernail à l'Etat”. Vous ne spécifiez pas, cher monsieur, 
et peut-être par précaution, si vous êtres industriel ou encore 
rentier, si vous avez des enfants et dans quelle position finan­
cière vous êtes. Vous nous dites pas non plus comment s’y 
prendre pour arriver à faire instruire deux, trois ou quatre 
universitaires sans tendre la main à l’Etat.

Le gouvernement, cher monsieur, c’est nous. C'est notre 
argent qui se gaspille en débits de boissons, en châteaux pour 
tel ou tel députe; un peu de graissage ici et là en fin de 
compte pour organiser des élections des plus sales afin de 
garder le pouvoir et de continuer à lécher la “pallette”. A 
nous de les rappeler à l’ordre, s’ils ne sont pas assez intelli­
gents pour le faire eux-mêmes. A nous de leur apprendre à 
manipuler notre argent avec plus de scrupule. Vous allez peut- 
être dire que si nous ne sommes pas satisfaits de notre gou­
vernement nous n’avons' qu’à le changer. Mais, mon cher 
monsieur, personne ne peut lutter contre la "piastre". Notre 
pauvre argent que nous leur laissons à chaque semaine et qui 
sert à toutes ces bêtises. On construit une école et à chaque 
fois, trois “grills". C’est payant ces “grills” pour nos députés. 
Faites une petite enquête et vous verrez. On augmente le 
prix du lait, du beurre, du pain, etc., enfin tout ce qu'il faut 
pour se nourrir. Ne pourraient-ils pas plutôt augmenter le 
prix de la bière, des boissons fortes, des bâtons de golf, des 
cannes à pêches, des cigarettes, etc., etc. Alors pourquoi, 
nous pauvres petits salariés, ne pourrions-nous pas tendre la 
main afin de nous aider à faire instruire nos enfants ? Nous 
n'avons pas tous eu la chance d'avoir “un père né avant nous”, 
tel est peut-être votre cas.

Je tiens à vous faire remarquer, cher monsieur Cham­
pagne, que moi-même j’ai quatre enfants, dont trois d’àge 
scolaire. J’ai beaucoup d’inquiétude tant qu’au degré d’ins­
truction que je pourrai leur donner. Je crois que. le seul moyen, 
encore une fois, c’est de tendre la main. SacHcz, cher mon­
sieur Champagne, que je ne suis pas le seul dans ce cas là.

Moins de boisson et plus d’instruction.
Pierre LETENDRE

Economie familiale
Cher monsieur,

En marge de votre article “Une politique de relance”, je 
voudrais poser quelques questions peut-être simplistes.

L’économie que l’on applique à Ottawa'n’est-elle pas trop 
"théorique” ?

A cause de cela ne semble-t-il pas qu’une partie de la 
réalité lui échappe toujours ? Les fameux impondérables. Si 
on pratiquait une économie “familiale” plutôt “qu’individua­
liste”, on obtiendrait peut-être une économie plus réaliste, et 
aussi plus de justice sociale ?

La famille est la première cellule sociale. Ses besoins 
sont grands: nourriture, vêtements, éducation, vacances. On 
ne saurait songer à restreindre son pouvoir d'achat, ce qui 
d’ailleurs deviendrait une cause de plus grand chômage.

Par ailleurs, augmenter indéfiniment le salaire des indi­
vidus entraîne l’augmentation du coût de la vie et en défini­
tive, n'augmente pas le pouvoir d’achat de la famille.

. Augmenter les allocations aux chômeurs semble être un 
pansement et non un remède.

Il reste la solution familiale de l’augmentation des allô-, 
cations familiales et le salaire à la mère de famille.

Le pouvoir d’achat des familles rejoindrait ainsi leurs 
besoins réels, les salaires cesseraient de grimper et donc, on 
le suppose : les prix; et le commerce se porterait bien . . .

Mais c’est peut-être trop simple . . .
Une ménagère perplexe

Françoise LANGIS

te nouvelle occasion de doter le 
Québec d'une industrie sidérur­
gique. Il y a tout lieu de crain­
dre que la réponse soit négative 
comme dans le passé.

L’Iron Or* expédie son mine­
rai de 1er aux Etats-Unis à' 
l’état brut. La Quebec Cartier 
Mining Corporation doit cons ' 
truire une usine de concentra- ! 
tion et le nouveau consortium, 
aurait fait connaître son inten-| 
tion d’en faire autant. C’est 
évidemment mieux que rien 
puisque cela peut donner du tra­
vail à quelquf* centaines d'ou­
vriers de chez nous. C’est évi- i
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Une bonne nouvelle
par François-Albert ANGERS

Je suspends, co mois-ci, ma série d’articles sur les 
problèmes du nationalisme, en relation avec les criti­
ques de Trudeau, pour annoncer une bonne nouvelle ! 
La banque d’affaires dont nous entendons parler depuis 
plusieurs années est fondée ! Elle a nom La Corpora­
tion d’expansion financière,

dont la seule suggestion, à un 
moment donné, faillit ruiner le 
projet tant elle suscita, a bon 
droit et à bon escient, de mé­
fiance dans l’opinion? On aurait 
pu penser à la formule coopéra­
tive, mais l'expérience même ac­
quise par certains au cours des 
années antérieures montrait à 
souhait que notre monde coopé­
ratif, c'est-à-dire en somme no-

tégories; et ia répartition des 
commandes, effectuée de façon 
à assurer la plus large diffusion 
possible. La question d’argent 
ne sera pas un facteur pour em­
pêcher chaque institution de 
prendre sa part du contrôle, 
puisque, les actions ne se ven­
dront que $12.50 chacune. Par 
ailleurs, les institutions qui vou­
dront placer de l’argent dans la 
Corporation d’expansion pour- 

1 ront acheter autant d’actions dp 
dlnalres à un vote qu’il en sera 
offert, selon les besoins du mar­
ché. Seules ces actions ordinai­
res sont librement négociables; 
les actions spéciales ne peuvent 
circuler, à l’intérieur du groupe 
des institutions, que sous la sur­
veillance de la compagnie.

Un* vision ef un objectif i 
un Gibraltar financier 1

Ainsi assise, comme un Gi­
braltar, sur la puissance .et «eus 
la protection financières et mo­

ire peuple en général, n’a pas | ra|e3 <]e nos institutions, l'entre-

Ce n’est pas la première ten­
tative du genre dans notre his­
toire. Un groupe d’hommes, au­
quel s'est trouvé aJtsocié un 
temps Esdras Minville, avait 
lancé, aux mômes intentions. So­
ciétés d'entreprise du Canada 
dans les années '30. Mais notre, 
population n'était pas mûre 
pour une telle initiative. Et em­
pêtrée dans les difficultés ré­
sultant de la crise de cette épo­
que. l’entreprise végéta au lieu 
de prendre l’expansion qu’elie 
aurait pu connaître, à travers 
ces années difficiles, avec le 
retour de la prospérité et la 
guerre. La vie qu’on essaya de 
lui insuffler après ia guerre de 
1939-1945 ne parvint pas à la 
ressusciter: hypothéquée piar 
ses insuccès passés et certaines 
susceptibilités personnelles, eile 
avait perdu sa valeur de symbo­
le et- ne réussit pas à se rallier 
le concours de la population.
Elle alla échouer, récemment, 
comme tout de nosentreprises, 
sur l'écueil de la vente à des in­
térêts étrangers.

La présente initiative sort 
d'un nouveau mouvement mis 
en branle, il y aura bientôt trois 
ans. par la Chambre de com­
merce de la province de Qué­
bec. On se rappelle qu’à son 
congrès annuel de cette année- 
là, tenu à Rouyn, ia Chambre 
avait pris comme thème d’étude 
le sujet suivant: “Pour une po­
litique d'investissement en fa­
veur du Québec”. On me fit 
l’honneur de me confier la con­
férence-thème du Congrès. A- 
près avoir analysé notre situa­
tion, j’en vins à la conclusion 
que ce qu’il “nous fallait tout 
d’abord, c'est une sorte de ban­
que d’affaires” sur le modèle 
des institutions européennes du 
même type. On pourra d’ailleurs 
relire, dans L’Action Nationale 
de novembre 1955, mes raisons 
d’en arriver à de telles conclu­
sions.

' Le Congrès ratifia ma propo­
sition et en fit le thème prin­
cipal du Congrès de l’année sui­
vante tenu à La Malbaie: Rca; j oeuvre {]e tene ou telle formule, j ceii- ià qui pour les débuts, au- 
lisons la banque d affaire! I ™,ic «Zmniiô . ... '. "VL
Intruction fut donnée, au Con-

atteint, de loin, la maturité fi­
nancière nécessaire pour déclen­
cher et soutenir un tel mouve­
ment collectif. Il nous fallait 
donc des entrepreneurs suffi­
samment hardis pour lancer 
l’affaire et donner confiance au 
public du point de vue compé­
tence administrative et financiè­
re: et il fallait que ces entre­
preneurs eussent suffisamment 
de sens civique pour accepter 
de collaborer à une formule qui 
permettrait de faire au public 
la démonstration intitutionnaü- 
sée de leur volonté de travailler 
à une oeuvre financière d’une 
dimension supra-privée.

Du principe à l'acte

Le principe de la formule 
avait été précisé au cours des 
Congrès de la chambre provin- 
vinciaie et recommandé par les 
Chambres en congrès: le contrô­
le de l’entreprise devait être 
mis. non pas dans les mains 
d’individus ou de groupes d’in­
dividus. mais dans les mains 
d’institutions, de celles de nos

prise devrait être de nature, au 
départ, à donner à toute la po­
pulation prêteuse, le sentiment 
de sécurité dont a besoin notre 
mentalité pour être Incitée à 
prêter de l’argent. Au publie, 
elle offrira des actions ordinai­
res à un vote, et plus tard, éven­
tuellement. des actions privilé­
giées. obligations, debentures, 
etc. Et cet argent, elle l’utilise­
ra, selon son rôle propre, pour 
aider au financement, au déve­
loppement. au rachat ou à la ré­
organisation d’entreprises sur le 
marché du crédit à long terme 
ou des valeurs mobilières (c’est- 
à-dire en complétant nos ban­
ques commerciales ou à charte, 
généralement rëstrelntes au 
prêt à court terme).

La valeur au pair des action* 
à cinq comme à un vote sera de 
$9.00. Mais au début, afin d’as­
seoir l’entreprise sur des bases 
financières solides et lui créer 
des'réserves, les actions se ven­
dront à $11.50 pour les actions 
à un vote et à $12.50 pour les 
actions à cinq votes. Loin, par

institutions dont le caractère conséquent, de partir dans l’es- 
est le moins individualiste, soit j prit de demander plus aux pe- 
à cause de leur structure pro- tits pour faire faire de l’argent 
fessionnelle ou coopérative, soit I aux gros,’c’est en pleine mesure 
à cause de leurs fonctions de ; de réalisation des responsnJMÜ- 
services. La Corporation d’ex- i tés réciproques que les fonda- 
pansion financière correspond à tours et les représentants insti- 
cet idéal. j tutionnels, ainsi que les instltu-

1 - - , • • ,ions elles-nièmes. seront appe-
Ca n a pas été chose aisee, car ^ paver plus cher que le pu- 

il était plus facile de poser le ordinaire pour des actions 
principe que de le réaliser d’une (Ie même ran(. q,!r,nt à leur va- 
façon efficace. Au fur et à me- 'eur nette ou quant aux dividen- 
sure des discussions du Comité jes 
des obstacles de toutes sortes se '
dressaient devant la mise en i n est cependant normal que

d’abord imaginée, puis démolie ront assez foi dans l’entreprise
seil d’orientation économicme : !1ar tel,5 situation ou pour accepter de la payer tout
de là Chambre de h province i impossibilité pratique. Grace a de suite au prix où elle pourrade former S comité Jour ft r>m^‘nation fertile, _ au sens | ôtre c3tée p,a„ tard, quand les
ae lormer un cornue pour ia pra(iqUe et à 1 activité inlassable j act;ons j.^ vendtont en bourse

de Jacques Melançon. ainsi qu'à (actions à un vote), et que son
l’indomptable volonté de réussir | nircès sera établi, que ceux-là.
de Fridohn Simard, la synthèse dis-je, reçoivent quelque possi-
de foutes les ob.iect.ons et de hi!jté’de dédommagement pour
toutes les difficultés -résolues! 
aboutit à la structure corporate i 
ve oui Caractérise la Corpora- 
ion d'expansion financière.

voriser la mise au point d’un 
projet concret et tendre à sa 
réalisation. La présidence du 
comité fut confiée à Jacques 
Melançon. et Fridolin Simard, 
alors président de la Chambre, 
mit toute son influence au ser­
vice du comité afin que cette 
initiative, mise de l'avant sons 
sa présidence, devienne rapide­
ment une réalité.

Une banque d’affaires I 
mai* laquelle ?

Cette nouvelle entreprise est 
juridiquement parlant une com­
pagnie par actions ordinaires 
constituée en vertu de la loi 
provinciale des compagnies. Dès 
le départ, cependant, elle se dis- 

,nr no Gogue en ce que, parmi ses ac- 
di; lions (toutes égales du point

demment bien loin d'une vérita­
ble industrie sidérurgique.

Il est à noter de plus que ces 
usines de concentration n'ont 
pas tant pour but d'avantager 
la population québécoise, mais 
simplement de réduire les frais 
de transport des compagnies ex­
ploitantes.

Combien de temps continue­
rons-nous à donner ainsi notre 
minerai de fer ? Quand nous dé­
ciderons-nous à réclamer au 
moins une petite part de cette 

—e qui est pourtant bien à 
nous T

P. V.

L’objectif de la Chambre était 
assez précis. Dans l’esprit de
tous les1 participants à ces di- , participation à
vers Congres, il ne s agissait pas \l‘e a .touf1 simplement “»t droit à cinq (5) ÆÎ | 

copiée sur les institutions euro­
péennes du même tvpe ou nou­
velle réplique de Société d.’en- 
treprise du Canada. Chacun 
était bien conscient de la néces­
sité d’établir une formule qui 
convint aux besoins de notre 
milieu et aux exigences, de no­
tre mentalité. Les insuccès mê­
mes de Société d'entreprise 
constituaient une leçon. Ils indi­
quaient qu’une simrde entTepri- 
-se du type capitaliste pur. an- 
puyée uniquement sur des in­
térêts privés agissant ou parais­
sant agir dans la seule pers­
pective du profit personnel, ne 
neut pas facilement "acner l’ad­
hésion d’une population oui a 
une mentalité institutionnelle et 
nul cherche dans le Placement 
institutionnel la doub'e sécurité 
de son argent... et de son es­
prit.

D'ailleurs les Chambres de 
Commerce sont des organismes 
à but civiques, qui ne se se­
raient pas permis d’anpuyer le 
lancement d'une simple entre­
prise ordinaire de finance, où 
les intérêts de divers groupes de 
ses membres fussent venus en 
conflit. La Chambre de com­
merce entrait «n «ce parce 
qu'on y avait compris que le 
Canada français avait besoin 
d’une "institution”, au sens le 
plus plein du mot. C'est donc 
une “institution” en quelque 
sorte nationale, et non pas étroi­
tement privée, qu'i! s'agissait de 
créer.

1° riseue assumé. C’est à cette 
fin qu'à l’occasion de la premiè­
re émission des actions au-des­
sus du pair, un privilège sera at­
taché à l’achat de chaque action: 
celui de pouvoir acheter une au­
tre action au môme prix de 
SI 1.50 ou $12.50 pendant une pé­
riode de cinq ans, directement 
de la compagnie, quel que soit 
le prix coté en bourse.

1 avoir pas do privilège* ... de classe 1

, ,, Encore ici,-il faut noter que
d.autres a un (1) vote seule-, ce privilège d’option n'est pas 
ment. En soi. cette disposition 1 jjrpité à un petit groupe de gens. 
S?.ÎT.®1}..._a‘J.1®upar?!1 re Plus I ou même aux institutions. D’iei

le printemps ou l’été, 100,000 ac- 
fion^de la Corporation-d’expan- 
sion financière seront mises sur 
le marché au prix de $tt 50. 
Toute personne qui le désire 
pourra s’en procurer, et jouir de 
ce privilège de pouvoir acheter 
une action supplémentaire plus 
tard, pour chaque action ache­
tée maintenant, si elle y voit 
son avantagé. En somme, les 
petits actionnaires qui f*rrni- 
vont à la compagnie son premier 
million sont tous considérés et 
traités comme des fondateurs.

Une autre fois encore, un 
groupe d'hommes actifs mettent 
donc à la disposition de la popu­
lation un instrument de conquê­
te et de libération économique. 
Leur .succès ne dépend pas uni­
quement d’eux, mais bien da­
vantage de la réponse que* leur 
apportera cette population sous 
forme de souscription aux émis­
sions de la compagnie.

Si nous voulons que notre 
groupe ethnique s’épanouisse, il 
ne suffit pas de le crier sur les 
toits, que ce soit sous forme de 
sermons, do cours, de discours

dangereuse que favorable; et les 
esprits malins penseront peut- 
être tout de suite que les ac­
tions de cinq votes sont desti­
nées à favoriser certains indi­
vidus, notamment les fonda­
teurs. Mais il n’en est rien!

La structure financière 
de Kentreprisa

Les actions de cinq votes as­
sureront, par une faible mar­
ge. le contrôle de la comoagnie 
(375,000 votes contre 325,000). 
mais aüeun individu ne peut 
en détenir. Ces actions sont ré­
servées aux institutions pour 
70%, et pour 30% au déparia 
une comnagnié spéciale, for­
mée de 50 actionnaires dispo­
sant seulement d'un droit rie 
vote chacun (non transféra' 
ble), quelle oue soit leur mise 
de capital, et choisis de fccon 
à rep"éscnter d’une façon nlus 
"oncrêt», les différents milieux 
institutionnels.

Par institutions, on entendra 
nos banques, nos soc’ctés de fi­
ducie, nos sociétés d’assurance.
nos associations P’’ofesrionnel- fIV SaTnLJwn-Baptote. ou de ha- 
.es (UC . A. I. Chambre-: d ; rangues politiques. Il faut aussi 
commerce, corps r-s profes- j nasscr à l’action, et notamment 
sions. syndicats, etc.), nas coo- j l'action 
oératives (caisses

Comment y arriver sans re­
courir à une institution étatique, I toutes nos institutions de ces ca-1

, j.. . --— economique autant 
... . , P0’’«'a|res, ou'à l’action politique. Et l'ac-

roopénatives ; gncoles. etc.) etc. tion commence presque toujours 
Les actions a cinq votes dites par l'argent, sous une forme ou 

raciales . seront offertes àj
(Suite à la page G)
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LA FRANCE ET LE MONDE

En 10 ans, l’économie française 
a progressé de plus de 50%
Ni les difficultés d'ordre politiqtic, ni les problèmes aigus sur le plan financier 

qu'affronte présentement la France, en doivent nous faire oublier le redressement in­
tervenu depuis la dernière guerre et nous cacher la remarquable expansion économi­
que qui se poursuit depuis quatre ou cinq ans. A cet égard, le dernier rapport soumis 
par la commission des “çomptes de la nation” est révélateur.

Il confirme que depuis 1949, le 
revenu réel de la France a aug­
menté de 50%. De 1900 à 1929, soit 
pendant le plein essor du capita­
lisme industriel, le revenu natio­
nal avait progressé de 87%. De 
1929 à 1949, il avait diminué de 
8?'--. Or, depuis neuf ans, le 
rythme de progrès annuel est de 
6%, comparativement à 3% par 
en, pendant le premier tiers du 
siècle. L'évolution des dernières 
années se caractérise par un ex­
ceptionnel effort de modernisa­
tion qui so traduit dans la part 
grandissante du revenu national 
consacré aux investissement^. 
Cette part a atteint les 19.7% 
•n 1957.

qui est le pourcentage d'accrois­
sement le plus élevé dans le mon­
de occidental, que les exporta­
tions ont augmenté de 80% (et 

‘les importations, de 77%) depuis 
1949.

Comme on le voit, non seule­
ment l'économie française est-elle 
fondamentalement saine mais en­
core elle fait montre d'une extra­
ordinaire vitalité. Ce qui importe 
pour la France, aujourd'hui, c'est , 
d'abord d'exporter massivement \ 
(et donc de réduire la consom-’ 
mation intérieure) afin de se pro­
curer les devises nécessaires à 
l'achat des indispensables matiè- , 
res premières, et, d'autre part,1 
de produire sur ses propres ter-1 
ritoires une part croissante de

l'energje dont elle a besoin. Ce 
problème est grave parce que si 
on n'arrive pas è le résoudre, la 
magnifique expansion en cours 
depuis cinq ans -sera enrayée et 
ses résultats compromis. Mais la 
situation économique proprement 
dite de la France est l'une des 
plus saines de toute l'Europe.

Et pour prendre la vraie me­
sure de ce redressement, il faut 
sans cesse se rappeler qu'il s'est 
effectué malgré les énormes dé­
penses imposées par le dévelop­
pement de la France d'outre-mer 
et par les guerres à soutenir en 
divers points du globe. Voilé qui 
autorise è envisager avéc con­
fiance l'avenir français.

J.M.L.La commission des comptes a 
raison de souligner en terminant
l'esquisse de ce bilan réconfor- _ , . , • » i
tant que les résultats en appa- L exportation du vin de champagne en 19 57
raissent d'autant plus remarqua-J
blés qu'ils ont été obtenus malgré 
les opérations militaires en Indo­
chine et en Afrique du Nord. Le 
nombre des chômeurs est demeu. 
rq très faible : moins de 1% de 
la main-d'ocuvre totale, et il a 
fallu faire appel aux travailleurs 
étrangers.

La production industrielle s'est 
accrue de 10% qn moyenne, cha­
que année depuis 1954. C'est le 
pourcentage le plus élevé de tous 
les pays occidentaux. Cette situa­
tion a eu pour effet une sensible 
augmentation du revenu national 
et aussi du revenu-réel de cha­
cun des citoyens. De 1949 à 1957, 
les revenus réels disponibles 
après impôts, ont augmenté d« 
50%. La population ayant pro­
gressé de 6% pendant cette pé­
riode, il en résulte que le revenu 
de chaque Français a augmenté à 
Un rythme moyen de 4.5% par 
année.

La hausse des revenus s'est 
également traduite par un ac­
croissement de la consommation 
et par une modification de la 
structure des habitants des con­
sommateurs. En éliminant les ef­
fets des hausses de prix, on trou­
ve que la consommation a aug­
menté de 18.8% depuis 1954. Les 
secteurs: habillement, habitation, 
culture et loisirs, ameublement, 
transports et communications, 
etc. ont connu une hausse beau­
coup plus forte que l'alimenta­
tion, ce qui témoigne d'une élé­
vation du niveau de vie.

Le produit national brut en 
France en 1957 a été de l'ordre 
de 552 milliards. Le uevenu na­
tional a été de près de 538 mil­
liards, réparti comme suit ■ 
58.9% en salaires et 41.1% en 
profits.

On doit savoir, par ailleurs, 
que la production industrielle 
française est. à l'indice 300 par 
rapport à celle d'avant-guerre 
(1938-indice : 100) et la produc­
tion agricole à l'indice 150; que, 
depuis 1949, la productivité a 
augmenté de 30% en France ce

Los expéditions du vin de 
: champagne de l’année 1957 ont 
: dépassé largement les 44 mil- 
! lions do bouteilles de 1!)56. Les 
| négociants et récoltants chain;

penois ont sorti de leurs caves 
i du 1er janvier au 31 décembre 
| 1957 un total général de 43,400,- 
, 000 bouteilles.

On enregistre ainsi une pous- 
j sée continue de quatre années, 
• qui a porté le~ expéditions de 
i champagne de 30 millions en 

1!)53 à 33 puis 38 à 44 millions 
les’ années suivantes.

Les expéditions en France ont

atteint en 1957 le chiffre de 35 
millions 705.088 bouteilles, au 
lieu de 38,278,718 en 1956.

Les plus grands importateurs 
étrangers de champagne fran­
çais ont été ;

— L’Angleterre, avec 2,950,- 
291 bouteilles.

— Les Etats-Unis, avec 2,584, 
368 bouteilles.

— La Belgique avec 1,666,939 
bouteilles.

Au total, les exportations 
françaises vers l’étranger et la 
rone franc se sont élevées à 12,- 
737,141 bouteilles.

Succès des experts français de la mine
Les remarquables succès obte­

nus par les houillères françaises’ 
— seules en Europe occidenta­
le à avoir'aecru de 20'/« leur 
production par rapport à l’avant- 
guerre — ont valu à leurs ingé­
nieurs une remarquable réputa- 
tion. Qu’il s’agisse de la moder- 

i nisation des installations, des 
! gains de productivité ou de la 
■ “valorisation" du charbon, les 
; spécialistes français sont consi­
dérés dans le inonde entier com­
me figurant parmi les meilleurs.

Ces spécialistes dépendent en 
majorité de la Société française 
d’études minières — S’ofremi- 

; nés. organisme qui étudie, orga- 
’ nise l’équipement minier, la 
1 prospection et la reconnaissan­

ce des gisements miniers. 11 pré­
pare également la mise au point 
des grands ensembles indus­
triels l’organisation, la recher­
che des marchés.

L’année dernière Sofremines 
a été chargé, malgré la concur­
rence américaine, anglaise et al 
lemande, d’établir un pian de 
modernisation, à la fois techni- j 
que, économique, social et finan­
cier. des huit cents mines de 
charbon du Japon. Ce premier 
succès en annonçait d’autres, 
puisque les ingénieurs français 
effectuent actuellement des mis­
sions d’études analogues en Ita-

Suite à la page 12)

C o n d i t r o n s indispensables 
au succès dyun pipe-line 
entre Edmonton et Montréal

CALCARY fPC) — Des promes­
ses d’achat de la part des raffi­
neries de Montréal et un régime 
de contingentements contre les 
importations étrangères sont né­
cessaires pour assurer le succès 
d’un pipe-line entre Edmonton et 
Montréal.

On ne peut être 
problème de la paix 
indifférent au
‘ Nous ne saurions rester in­

différents au problème de la 
paix et c’est notre devoir de 
catholiques d’apporter notre ap­
pui le plus complet à tous ceux 
qui cherchent à assurer la paix 
dans le monde.”
Voilà la déclaration que faisait 
M. Fernand Alie, président du 
club de.s Francs de Montréal, à 
l’issue d’un dîner qui réunissait 
des représentants de plusieurs 
organismes à l’Oratoire St-Jo- 
seph à "occasion du dimanche 
de la paix.

Le mouvement Pax Christ! 
qui a des groupes affiliés dans 
13 pays et des correspondants 
dans plus d’une cinquantaine 
d’autres a choisi le dimanche 
qui suit l’Ascension pour inviter 
les catholiques à prier pour la 
paix et à réfléchir sur les 
moyens à prendre pour colla­
borer à la paix. C’était la pre­
mière fois que cette journée 
était publiquement marquée au 
Canada.

Un comité avait été formé à 
la suggestion de quelques amis 
de Pax Christi pour inviter les 
catholiques de la métropole à 
se rendre en pèlerinage à l’Ora­
toire St-Joseph. Le comité 
avait également organisé un di­
ner qui fut suivi d’une discus­
sion-panel sur le problème de la 
paix. MM. Robert Keiserling, 
André Dagonais, Ferdinand 
Biondi et Marcel-M. Thérien ont 
examiné la question et ils ont 
été unanimes pour réclamer de 
la part des catholiques du Ca­
nada une action concertée et 
positive en faveur de Ta paix.

Dans un message adressé à 
S. E. le cardinal Feltin. prési­
dent intern'«'ional do Pax Chris­
ti. le rév. Père André Cardeau, 
vice-supérieur de l’Oratoire, a 
déclaré que des renrésentanls 
de diverses associations cana­
diennes réunies à l’Oratoire 
unissaient leurs prières et s’en­
gageaient à travailler notir la 
paix. Parmi les associations qui 
étaient représentées mention­
nons: le club des Francs, le 
club du Premier Vendredi. l’E­
quipe sociale chrétienne. l’Ami­
cale Basile Moreau et les Li­
gues du Sacré-Coeur.

Les particinants se sont dé­
clarés favorables au désarme­
ment mutuellement consenti, 
progressif, dans Tordre pratique 
comme dans Tordre spirituel et 
anlîqué avec lovauté. Es ont 
également décidé do former un 
comité ooiir f^avaiRer dans la 
iî'Tie de r*ax Christi au Canada

p comité sera présidé par At 
Fernand .A1'e. nrésident des 
Francs de Montréal.

f/ÊM

Aux quatre coins du monde

M. R. A. Brown, fils, président 
de Home Oil Company Limited, 
Ta déclaré devant la Commission | 
Borden d'enquête sur les ressour-1 

ces énergétiques.
M. Brown, porte-parole d'un 

groupe de 12 compagnies pétrolie-

comme
^ Jacques Langlois

commission il y a trois semaines 
un projet détaillé concernant l'o­
léoduc. Il a été rappelé devant 
les commissaires pour être inter 
rogé. ,

La commission termine au­
jourd’hui ses audiences à Calgary 
et sera à Winnipeg mardi pro­
chain. alors que le gouvernement 
du Manitoba lui présentera un 
mémoire.

M. Brown et'son groupe ont 
reçu un appui conditionne! d'un 
groupe de neuf indépendants, 
ayant à leur tête Bailey-Selburn 
Oil and Cas Limited et Dome 
Exploration Limited.

Toutefois, la majorité des mé­
moires soumis à la commission, 
y compris ceux des principales 
compagnies pétrolières interna­
tionales du Canada, se sont oppo­
sés au projet pour des raisons 
économiques et parce qu'à leur 
avis ce n'est pas une bonne mé­
thode de régler les problèmes ac­
tuels de la vente du pétrole de 
TOucst canadien.

L'A. J. C. célèbre 
la fête de Dollard

L'A.J.C. qui organise depuis 
de nombreuses années la célé­
bration de la fête de Dollard 
des Ormeaux, a choisi le 24 
mai comme date pour cette ma 
nifestation cette année.

Le défilé partira du Parc Lau­
rier à 2.30 heures p.m.-et em 
pruntera les rues Laurier el 
Christophe Colomb pour se ren 
dre au monument de Dollard si 
tué au Parc Lafontaine.

Cette année, comme par les 
années passées, les corps de ca 
dets de la métropole se réuni­
ront pour rendre hommage è 
un de nos héros nationaux, el 
de nombreuses personnalités 
religieuses et civiles adresse­
ront la parole à cette occasion.

La manifestation sera suivie 
d'un vin d'honneur A l'intention | 
des personnalités religieuses et

Chine communiste : la reconnaissance de 
Pékin par Washington ne serait plus 

qu’une question de temps
LONDRES. — Le “Sunday Times" a écrit dimanche que è 

Hong-Kong, on considère que la reconnaissance du gouvernement 
de la Chine communiste par les Etats-Unis n'est plus qu'une 
question de temps : Washington attendrait simplement le mo­
ment propice pour se résoudre è poser ce geste sans avoir l'air 
de "perdre la face". Le correspondant du journal à Hong-Kong 
écrit ; "La plupart des diplomates américains qui sont passés ces 
derniers temps à Hong-Kong ont confirmé privément que 
Washington avaj» admis sens enthousiasme le principe de la né­
cessité de la reconnaissance de Pékin. On en voit un signe dans 
le fait qu'une commission du Congrès a récemment souligné que 
la Chine devrait être partie à tout accord entre l'Est et l'Ouest 
sur la cessation des expériences nucléaires". La dépêche ajoute 
que le gouvernement américain fera valoir des raisons d'ordre 
"technique" pour adoucir le choc que la reconnaissance de Pé­
kin causerait aux gens de Formose.

Royaume-Uni : manifestation monstre 
contre les expériences nucléaires, 

aujourd’hui
LONDRES. — Des milliers de manifestants "marcheront" , 

sur le Parlement britannique aujourd'hui pour protester auprès 
de leurs députés contre la politique du gouvernement en matière 
d’armements nucléaires. Les organisateurs estiment qu’environ 
20,000 manifestants, venant d’Angleterre, d’Ecosse et du pays 
de Galles, sont attendus au lieu de rassemblement. Les manifes­
tants ont constitué leur propre service d’ordre en désignant 500 
délégués; en outre, des centaines de policiers ont été chargés de 
surveiller la manifestation. Prennent part à la manifestation, les 
partisans de la campagne en faveur du désarmement nucléaire, 
sous la présidence du philosophe Bertrand Russell; le mouve­
ment Victoire du socialisme, constitué par de.s éléments de gau­
che du parti travailliste; et le trompettiste de jazz Humphrey 
Lyttelton. 11 est prévu qu’ün grand nombre de citoyens, n'ayant 
aucune attache politique, participeront à la manifestation. La 
"marche contre la bombe H” sur l’établissement d'Aldersmaston, 
à Pâques, avait attiré plusieurs citoyens qui ne se réclament 
d'aucun parti politique. Le maire de Hackney, dans ta banlieue 
de Londres, revêtira son costume d’apparat et se joindra aux 
manifestants parmi lesquels se trouveront d'autres maires. Lors­
que les manifestants auront rencontré leurs députés, ils tiendront 
une grande réunion dans le Central Hall. Comme la salie ne peut 
contenir tous les manifestants à la fois, ceux-ci se diviseront en 
groupes de 3,000 qui, à tour de rôle, iront entendre les orateurs.

Maroc-Tunisie : les troupes des deux pays 
en état d’alerte à la frontière algérienne

TUNIS. — Le gouvernement tunisien a annoncé hier qu'une 
trentaine de chars blindés français avaient traversé ta fron­
tière algéro-tunisienne dimanche et que leurs occupants avaient 
enlevé six soldats tunisiens. Mais les six hommes auraient été 
relâchés, après une "intervention" du commandement tunisien 
auprès du commandement français de TEst algérien. Tunis a 
crmoncé qu'à la suite de ces incidents, il a dépêché plusieurs 
régiments de l'armée à la frontière. A Rabat, par ailleurs, on 
a confirme qu'une partie d?s forces de l'armée royale marocaine 
est allée prendre position le long de la frontière algéro-maro- 
caine : il s'agit simplement, a-t-on précisé, d'une mesure de pré­
caution. Les gouvernements tunisien et marocain suivent de très 
près les événements qui se déroulent en Algérie. Il appert qu'ils 
ont été étonnés du ralliement massif des musulmans des grandes 
villes aux "comités de salut public". L'état-major FLN à Tunis, 
a tenu une session d'urgence à ce sujet.

République dominicaine : prétendu complot 
communiste visant quatre Etats 

latino-américains
CfUDAD TRUJILLO. — Le service de sécurité de la Répu 

blique dominicaine a annoncé dimanche soir avoir découvert des 
preuves indiquant que les communistes conspirent pour renverser 
le régime Trujillo et les gouvernements de Cuba, de Colombie 
et de Nicaragua. Le major général Félix Hermtda, secrétaire 
d’Etat à la sécurité, a émis une déclaration disant que Lima, au 
Pérou, est tin centre d’opération pour les communistes de l'A­
mérique latine. 11 a ajouté que les communistes tentent de ga­
gner l'adhésion du parti Aprista. un groupe de ia gauche au 
Pérou, au complot. Les communistes, dit-il, ont formé une nou­
velle division, "sous une autre désignation”, de la Légion des 
Antilles, organisée après la deuxième guerre mondiale dans le ; 
but de renverser les dictatures dans les pays d'Amérique latine. ; 
Hertnida a dit qu'un document communiste en possession du 
gouvernement dominicain démontre que “l’organisation révolu­
tionnaire des communistes et des Apristas reçoit constamment 
des instructions de l'ambassade russe à Mexico".

Gde-Bretagnc : menace du déclenchement 
d’autres grèves impliquant près d’un 

million de travailleurs
LONDRES. — Déjà partiellement paralysée par les grève* 

qui sévissent é Londres, la Grande-Bretagne est aujourd'hui sou* 
la menace d'autres arrêts de travail qui impliqueraient près de 
un million de travailleurs. Hier, en effet, les syndicats des o.u- 
vriers agricoles (600,000 membres), des électriciens (250,000) et 
d'une partie des fonctionnaires (150,000) ont précisé leurs reven­
dications qui portent essentiellement sur des augmentations de 
salaires et ont annoncé qu'è moins de recevoir promptement 
satisfaction, "ils passeraient à l'action". Par ailleurs, la grève 
des chauffeurs d'autobus de la capitale est entree dans sa troi- 
Uèmo semaine: on pense cependant qu'un rèqlement pourrait 
intervenir d'ici quelques jours et que les 50,000 grévistes pour­
ront reprendre leur travail la semaine prochaine. Les boucher» 
des halles sont toujours en grève et cela posa un problème eigu 
d'approvisionnement en viande pour le grand public.

Rome : le cardinal Stritch au plus mal, 
après une attaque d’apoplexie

CITE DU VATICAN. — Le cardinal Samuel Stritch, dont le 
bras droit a été amputé il y a trois semaines, a été foudroyé 
par une congestion cérébrale hier matin. Les médecins précisent 
que Tétat du prélat est grave. On avait d'abord annoncé que 
1 archevêque de Chicago, récemment nommé préfet de la Sacrée 
congrégation de la propagation de la foi. était en voie de réta­
blissement à la suite de l’amputation qu’il avait dû subir à son 
arrivée à Rome. Dimanche, il a même célébré la messe pour la 
première fois depuis son opération. Le bulletin médical publié 
nier matin souligne que les médecins "réservent leur pronostic 
pour l'instant": en d’autres termes, ils s’abstiennent dans les 
conditions actuelles, de prédire Tissue de l’attaque. Agé de 70 
ans, le cardinal Stritch a subi ce que les médecins appellent un 
“accident vasculaire au cerveau”, causé par une “faiblesse des 
muscles de la jambh droite et du visage’’. Les assistants du 
prélat n'ont pu fournir d’autres détails sur le caractère du mal 
qui vient de le frapper Mais à la Cite du Vatican, on ne cache 
pas que son état est grave.

Kenya : la police arrête 102 Africains 
accusés d’avoir voulu empoisonner 

des Blancs
NAIROBI. — La direction des services de sécurité du Kenya 

a annoncé hier que ia police avait arrêté 102 chefs africains 
sous l'accusation d'avoir voulu déclencher une vaste campagne 
d'empoisonnement des Blancs Les prévenus sont membres d'una - 
secte qui s'appelle "Kiama Kia Muingi", émanation de ('orga­
nisation terroriste des Mau-Mau. Le gouvernement a précisé que 
les membres de cette secte prêtent un serment terrible, au cour* 
d'une cérémonie au rituel sanglant. dans ce serment, ils s'en­
gagent è remettre à leurs concitoyens du poison qui doit être 
utilisé contre les éléments blancs de la population. La secte 
s'engage à tuer aussi bien les Africains qui coopèrent avec l'ad­
ministration britannique que les Blancs eux-mêmes.

LE CLUB DES FRANCS DE MONTREAL
CLUB SOCIAL CATHOLIQUE

offre aux hommes d'affaires et professionnels
: CON! KKKNCF.S RKI lOir'. M < PM! MOIS 
2 f OSH IuNci S PROF S M V PAR MOIS 
sois FORME IIK t)EJEl SER-CAt SFRIF.

Nous vous invitons demain, mercredi, è 12 h. 30 p.m. 
au Restaurant Bouchard, 881 est, rue Demontigny,

Conférencier: R. P. Louis Bouchard s.j.
SUJET: Mon voyage en Amérique du Sud

Voui qn* l'apostolat H la bienfaisance intéressent, 
derener membre du Club des Francs.

Informations : VI. 5-7300

civiles et des membres de TA 
J.C. qui auront pris part à la 
manifestation.

Dans la soirée, toit à 8.30 
p.m. la jeunesse de Montréal 
aura l'avantage de participer a 
une danse folklorique qui, à la 
demande de L'A.J.C. sera sous 
la direction du centre de Re­

cherche et d'information Fol 
klorique de Montréal (C.R.t 
F.M.).

Le public est invité, et plu? 
particulièrement la jeunesse, à 
se joindre à L'A.J.C. pour ren- 
dre hommage à Théroisme dont 
Dollard a fait preuve en cet 
circonstances.

INTERCOM

VOX

’.'n--m n -

POU*
RENSEIGNER
ENSEIGNER
RÉCRÉER

Met professeurs et élèves b por­
tée de voix et d'oreille du direc­
teur, simplifie les communication», 
multiplie les services que rendent 
les maîtres, l’équipement ELEC- 
TRO-VOX pour écolo» comprend i 
un poste central, un appareil 
récepteur de radio, un tourne- 
disques et un sélecteur pour 80 
classe» ou plut. ElECTRO-VOX 
fabrique et installe partout ou 
Canada des intercom pour mai- 
sons d'enseignement, hôpitaux, 
églises, ainsi que pour établisse­
ments industriel» et commer­
ciaux.

TÉLÉPHONEZ dit ouiovrtThvi pour ano démonrVotion

ELECTRO-VOX INTERCOM INC.
Paul Chaput, président

Mnntrial Otîowo Toroct© St. Ca*tarlmm
LA. 2-«606 RE. 9-19RI SH*r*ood 6-1935 EMpir« 3-3766 MUW 4-466*

r

..pour wm donner un bon service téléphonique

Quel que soit son nom, tout installa­
teur de la Compagnie de Téléphone 
Bell ressemble à Jacques Langlois.

L'habileté qu’il déploie dans son 
travail témoigne de l'exccllcntc forma­
tion qu'il a reçue.

Mais il y a plus: nous aimons croire 
que son sourire amical el son extrême 
courtoisie vous rendent agréable sa 
Courte visite.

Cette affabilité envers nos abonnés, 
nous nous efforçons de la maintenir 
dans tous nos services. Vous la retrou­
verez dans l’accueil que vous réserve 
notre bureau d’affaires tout autant que 
dans la voix de .la téléphoniste qui 
vous répond toujours avec le sourire.

Fn agissant ainsi, nous ne visons 
qu’un but: vous donner en tout temps 
un bon service téléphonique.

LA COMPAGNIE DE TClEPHONE BEU. DU CANADA

AVIS DE DECES
L’HEUREUX. A Montréal, le 18 
mai 1958 à Tàge de 65 ans. est 
décédé, M. Alexandre I.'Heu­
reux. époux en prenrières noces 
de feu Mathilda Tremblay et en 
secondes noces de Gisèle Rous­
sel, demeurant à 3843 Horion. 
Les funérailles auront lieu jeu- ! 
di,' le 22. Le convoi funèbre par­
tira des salons Bonnier. Duclos 1 
et Bonnier au no 3503 rue Ta- i 
pineau à 8h.30. pour se ren 
dre à l'église St-Robert Bellar 
min où le service sera célébré à | 
9 hrs. Et de là au cimetière de ! 
la Côte-des-Neiges, lieu de sé- ! 
pulture. Parents et amis sont ; 
priés d'y assister sans autre in- ( 
viiation.

ARCHETTO - A Montréal, 
i le 17 mai 1958, à Tàge de 70 

ans, 5 mois, est décède M. Aide 
rie Arehctto, époux en premiè­
res noces de feu Emma Du­
fresne, et en secondes noce» 
de feu Aurore Dufresne, et de 
mourant chez sa fille, dame 
J.-René Chaput, 1116 rue Mont 
Royal est. Los funérailles au­
ront lieu mardi le 20. I,e convoi 
funèbre partira des Salons 
Georges Godin, 518 rue Rachel 
est. a 8 h. 45, pour se rendre 
à l'église Notre-Dame-du-Saint 
Sacrement, où le service sera ' 

. célébré à 9b. Et de là au cime i 
tièro de Varennos, lieu de se 
pulture. Parents et amis sont 1 

i priés d’y assister sans autre 
t i ^nutation. 1

Il lui foudra de 

forgent pour les 

vacances en famille

Elle épargné 

en vue de son 

trousseau

...aussi augmentent-ils leur compte en banque
Toutes les 11 secondes durant les heures 
d’affaires. Tan dernier, quelqu’un ouvrait 
un compte de dépôts dans une banque à 
charte. Aux yeux de millions de Canadiens, 
une banque n'est pas seulement le meilleur 
endroit où l’on puisse faire fructifier ses 
économies, c’est un centre financier qui 
assure des services utiles à tous les mem­
bres de la société. Quand vous passez à

une succursale de banque à charte, vous 
y faites toutes vos opérations bancaires.

Vous pouvez déposer de l'argent ou bien 
en emprunter, toucher des chèques, louer 
un coffret de sûreté, vous procurer des 
chèques de voyage ou effectuer un trans­
fert de fonds, de la façon la plus sûre, la 
plus simple et la plus commode.

LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE
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au FOYER et dans le MONDE

Cette version très pratique de la ligne fluide a été 
créée par Déjà de Montréal, en toile de soie fabri­
quée au Canada. Le fourreau semi ajusté est à en­
colure drapée terminée dans le dos par des panneaux 
retenus par un noeud La jupe étroite est ornée de 
fleurs appliquées. Un des nombreux modèles cana­
diens présentés à la Conférence canadienne du textile 
qui a lieu à Montréal.

Les mots croisés du "Devoir"
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Elle trouve le succès 
en aidant les autres
Ecol* d'arrangements floraux
à l'intention des handicapés

Pour k*s milliers de personnes 
handicapées de par le monde, 

i il n’existe pas de plus grande ! 
| ambition que celle de pouvoir ! 
s’intégrer à nouveau dans la vio ! 
de tous les jours et assurer ainsi 
leur propre subsistance «t par-1 

| fois mémo celle de leur famille.
Ainsi, c'est en pensant à ses 

concitoyens d'infortune que 
j Mme Georges Groulx, une : 
Montréalaise elle-même atteinte ; 
d'une infirmité à un pied, a | 
fondé il y a 14 mois une écoie 
d’arrangements floraux à l'in­
tention des handicapés.

f Cette école, qui se tient h 
l’arrière de sa boutique, le Lo­
tus Noir, accueille actuellement • 
des élèves de 15 à 55 ans qui ; 
espèrent • tous pouvoir un jour j 
acquérir une certaine indéixm- 
dance.

Les handicapés viennent pour 
la plupart de l’Institut de réha­
bilitation, et de l'Institut des 
sourds-muets. Et ce qu’il y a 
d'encourageant, c’est que Mme 
Groulx a reçu l'appui de plu- 

i sieurs de ses collègues qui lui 
| procurent des instruments de 
I travail et parfois même des 
| fleurs.

La fondatrice de cette école 
î est ce qu’on pourrait appeler j 
| une autodidacte du métier. Car | 
i après s’être vu refuser l’accès ; 
1 de plusieurs établissements, elle 
! se décida à apprendre elle- j 
; même la technique de ce travail 
i en achetant des arrangements 
! floraux puis on les démontant . 
pour savoir de quelle façon pro- ; 
céder.

Une convention établie à l'é-! 
cole fait adopter à chacun un \ 
nom de fleurs de son choix. I 
Ainsi. M. Forgct-Me Not man:-; 
pule la mousse dont il fabrique 
les coussinets servant de base à 
un grand nombre de pièces flo­
rales. Bien qu'il soit paralysé1 
des deux jambes, il est en ex-! 
œllente santé et peut exécuter 
n’importe quel travail oui no 
l'oblige pas h rester debout. 
Malheureusement, il se trouve • 
toujours hospitalisé à l'hôpital 
Saint-Charles Borromée. n’a pré­
sentement aucun moyen de sub- ; 
sistance et vit de l'assistance pu­
blique.

Un marathon a été organisé 
par l’Ecole à l’occasion de la j 
fête des mères. Les élèves ont 
préparé en effet des bouquets: 
de corsage qui ont été vendus 
dans le public et dont ils ont 
retiré chacun leur quote-part.

Des //ears des bois aux 
joies toutes simples

HORIZONTALEMENT

1— Qui rend plus assuré
2— Porter en l’air — Décorée
3— Note — Se rendra — Fieu 

ve espagnol
4— Note — Est débiteur — 

Romains
5— -Dénombrement de la popu- 

U.’ion
6— Allonger
7— Guette — Marque l’absence 

— Personnel
fG*-Adverbe — Vrai
9—Familier — Accroche en 

Pair — Vieillesse 
10—Va à l'aventure — Erreur

6— Fruits d’été — Début de 
glacier

7— Future grenouille
8— Rôti — Ressource du sous- 

sol — Absorbée
9— —Va de part en part — Exis­

te
10—Dangereuse quand on la dit 

de poitrine — Nettoyée 
12—Pronom — Prénom

V;1'

Solutions d’hier
Verticalement:—

11-

grossierc rinvc
-Qui ont perdu leur calme j

PHILATELISTE; EUSEBE; 
NI — UR — ESSAIM; ATTRAC- 

ASSERMENTE; VEE;
12—Négation —• 

Saison
En selle

VERTICALEMENT

1— Retour de la mort à la vie
2— Elément dominant — Ville 

ries Pyrénées
3— Démonstratif — Souvent dû 

à la peur — Dans
4— Poète latin — Formel
5— Cruel empereur romain — 

Flâne au hasard

SOI — FANER — SA; ARTS 
EST; LAC — F:T; IRREFLECHI; 
OINT — AUTEL; CIRER.

Horironfalement:—

PENALISATION; HUIT — OR
— RI; IS — TACITURNE; 
LEURS — ET; ABRASIF — IF;

|TE — CE — LAI: ETRAN- 
; GLEUR: SIM — ACTE; SOEUR
— CHER; ANNE — IL; TRIS­
TESSE; ATTEND.

Enthousiaste de la 
vie canadienne 

mais pas épatée
fPO — Mme May Allen, une 

Anglaise de 77 ans qui habite 
dans les environs de Londres, 
n'était jamais allée plus loin qu’à 
Pile de Man.

Ce qui ne nous empêche pas 
de la retrouver aujourd’hui à 
des milliers de milles de son 
foyer, en visite cher, sa fille, 
Mme Kcigh G. Whynot, de Cal 
gary.

Mme Allen a effectué le tra­
jet par avion et s'est dit en­
thousiasmée de son baptême de 
l'air. Mais el'e aime surtout 
parler de ce qu'elle a découvert 
au Canada jusqu’ici.

Durant son séjour de six mois, 
elle se propose de visiter Banff 
et la côte ouest. Parmi les di­
vertissements qu’elle entend se 
permettre, il y a la visite d’un 
cinéma en plein air et surtout, 
celle du fameux stampede de 
Calgary.

QuiTeût cru avec ce printemps quinteux, sans 
mesure dans ses vents froids et ses coups de soleil, 
lès trilles des bois, plus exactement trillies, étaient 
en parade pour le deuxième dimanche de mai, pas 
tellement en retard puisqu'elles étaient là pour la 
Fête des mères. Ça pouvait faire un bouquet de plus. 
Les enfants qui ont cfuelque culture en botanique et 
qui étaient aux aguets en ont ramassé à pleines 
mains. Et ceux qui ont l’habitude d’herboriser savent 
qu’à Montréal même, au bout de certaines ^ues des 
nouveaux quartiers, il y a encore des espaces boi­
sés très faciles-à rejoindre à bicyclette ou en auto. 
Pour ma part je trouvais que c’était bien du déran­
gement pour aller chercher des fleurs sauvages qui 
durent si peu de temps une fois coupées.

A ma grande surprise les jolies fleurs blanches, 
qui ressemblent à des lis miniatures au coeur d’or, 
ont duré plusieurs jours dans tout leur éclat retrouvé, 
une fois dans l’eau et à l’abri du vent. Mais ce qu il 
leur en fallait de l’eau à cause de leur grosse tige ! 
Mais en retour elles ont fait une ravissante petite 
jardinière qui a mis sa beauté et son luxe pas cher 
au centre de la table familiale pendant plusieurs 
jours.

Je ne me rappelle plus quel auteur — homme 
ou femme — qui a dit qu’il y a comme ça dans la 
vie et dans le monde des joies simples et belles et 
douces qui attendent d’être cueillies et auxquelles 
nous ne pensons pas et qui se fanent au soir des 
journées sans, avoir servi à personne Comme les 
fleurs du sous-bois, les trillies, qui n’ont pas été 
cueillies . . .

Mais pour les deux sortes de joies il faut sortir 
de soi et de chez soi. Il faut aller les ramasser mal­
gré le manque de temps ou la paresse, malgré le 
vent ou la menace d’orage, avant la pluie, il faut les 
rapporter avec précautions et leur donner ensuite 
quelques soins pas coûteux. Des joies humaines sont 
ainsi.

Si vous n’allez jamais vers les autres malgré 
les petits obstacles ou embarras du chemin, si vous 
n’avez jamais quelques semences d’attention, de 
sympathie, d’encouragement ou de service à oubl er 
en chemin, il n’y aura pas non plus dans l’ombre de 
votre solitude, de votre isolement ou de votre vie 
trop chargée, trop affairée, la fraîcheur et le sourire 
des fleurs blanches du sous-bois au printemps, parce 
que personne n’a-ura à penser à vous, à vous répon­
dre, à vous appeler, à vous sourire, à vous aimer.

Et les mamans qui ont reçu de leurs enfants ce 
jour-là, ces fleurs des bois, même si elles n’ont pas 
eu l’aristocratique gerbe du fleuriste, si elles ont su 
s’y prendre pour s’en faire un joli bouquet, ont dû 
se trouver bien partagées, et du geste des petits et 
de l’éclat de perle des blanches corolles.

Vraiment, ces' fleurs des bois ont parlé dans 
l'ombre bien gentiment et c’est un plaisir de vous 
répéter leurs propos.

Germaine BERNIER

Programme de 
sécurité rurale à 
l’ile-d u-Priticc- 

Edouard
Daas l’He-du-Piince-Edouard, 

lp comité diyisionnaire de pre­
miers secours de la Croix-Rou­
ge a établi un programme de 
sécurité rurale à la ferme et au 
foyer, qu’il exécute en collabo­
ration avec le ministère provin­
cial de la santé. Il consiste à 
présenter une série de films et 
de détails sur les accidents et 
à encourager la formation de 
cercles locaux de sécurité. Une 
localité de cette province même 
a organisé son propre program­
me de sécurité, comportant no­
tamment la distribution dans 
les foyers d'écriteaux destinés à

U’jjto LnrcüO (Photo
Mlle Claudette BELANGER,- i.L. fille de M. et de 
Mme Joseph-Paul Bélanger, de Magog, et le docteur 
jean LESSARD, fils de M. Henri Lessard, deccde, et 
de Mme Henri Lessard, de Hull, dont le mariage 
sera tyéni samedi, le 31 mai,
Saint-Jean-Bosco de Magog.

à onze heures, à l'église

Aux ateliers de la 
Croix-Rouge

Les ateliers de travail fémi­
nin de la section montréalaise 
de la Société canadienne de la: signaier les causes possibles Croix-Rouge seront fermés pour

A Pintention des 
enfants ... et 

des parents
Alors que 

bal
d’accidents. Hommes, femmes 
et enfants sont invites à affi­
cher ces avis. Cette seule ini- ' 

j tiative a amené la suppression 
j de dangers indiqués. Ainsi, on 

a construit une nouvelle chemi­
née, oh en a nettoyé 12 autres, 
on s'est mis à ranger les liqui­
des inflammables dans des en­
droits sûre et on a installé des 
dispositifs de sécurité sur un 
grand nombre de machines. Cet­
te initiative reçoit une large 
publicité par toute la province 
et nombre de localités rurales 
l'imitent et l'adaptent à leurs 
conditions particulières.

la saison de cous- 
traction bat son plein, parents 
et professeurs s'inquètent avec53 Tontests fames'retd'tous raison des accidents'fâcheux que 

. 1 ouïes les clames ci unis _m.^ns CMujr ipe «nfnnts oui trnu-
la
mai. rouies les names ci i./us nl subjr ,es enfants qui trou.
les gioupes de dames qu. PI.11 V(>nt des détonateurs et s'en fout

des jouets.des travaux finis sont priés de 
les rapporter d’ici cette date 
au siège-social de la Société. 
Les membres qui désirent obte­
nir du travail pour l’été ont jus­
qu’à la fin du mois pour se 
procurer le matériel et les four­
nitures dont elles ont besoin.

Une bonne nouvelle ...
(Suite de la page 4)

sous une autre, ou ne va nas très 
loin sans suffisamment d’argent. 
Ainsi que le disait Son Eminen­
ce le cardinal Léger à un récent 
diner H.E.C., il faut, pour qu’­
une civilisation progresse, que 
l’argent se transforme en insti­
tutions. Et les institutions éco­
nomiques sont une partie du ta­
bleau, peut-être moins noble, 
mais aussi nécessaire dans leur 
ordre que les institutions reli­
gieuses. sociales ou purement 
culturelles.

Un» institution I

C’est dans ces perspectives 
qu’est parti le nouveau mouve­
ment pour une banque d’affai­
res. Il visait à fournir à la po­
pulation une institution où la di­
versité des placements assure­
rait une suffisante sécurité pour 
•correspondre à sa mentalité et 
l'inciter à risquer son argent 
dans le développement économi- 
uue proprement dit, au lieu de 

! s'en tenir à des placements en 
obligations gouvernementales.ou

Pour aider à prévenir ce dan­
ger, la C-I-L dispose d'un maté­
riel d’information, comprenant un 
nouveau film. Intitulé 'Sachez 

! ce que c’est", ce film sonore et 
j en couleurs est d’une durée de 
cinq minutes, vingt secondes. Il

Le Comité offre ses remercie- met en '.'j^eUr- ^es allx
ments à toutes les dames héné-1 jnels s identifieront facilement 
voles qui ont si généreusement ,oas petits garçons, 
donné de leur temps pour exé- . In iirticle de i Ovale C-t-L sur 
cuter les multiples travaux île Ja sécurité en marge ces detona- 
couture de la Croix-Rouge de- e}1.rs a,.?te réimprime de façon
«* T- SSLift
-------------------------------------- _ ! peut obtenir des exemplaires de

1 ce dépliant, et emprunter le 
film sus-mentionné, en s’adres­
sant au Service des Relations 
extérieures, Canadian Industries 
Limited, C.P. 10, Montréal.

ques. et aussi à son goût pour 
des initiatives qui montrent un; 
souci de ne pas être de pures 
affaires d’intérêt privé au sens 
étroit ou mercantile du terme, i 
A cause de ses caractéristiques, 
la Corporation d'expansion fi­
nancière devrait devenir une de 
ces compagnies vraiment démo­
cratisées par la multitude des 
actionnaires qui y participent, 
en même temps qu’elle sera con­
venablement hiérarchisée ou 
institutionnalisée par la réparti­
tion des actions spéciales. Cha­
que Canadien français devrait 
la considérer comme SON affai­
re par excellence et avoir à 
coeur d’y avoir sa “part”, fût-ce 
une seule, afin d’y être; et tou­
tes nos institutions, se faire un 
point d'honneur de venir y assu­
mer le rôle qui leur a été dé­
volu.

La Corporation d'expansion 
financière a été pourvue, par 
ceux qui la portent sur les fonds

Des rhumes répétés peuvent 
signifier une résistance affai­
blie, peut-être à cause d’un ré­
gime alimentaire défectueux. 
Un régime rationne! aide i é- 
viter le rhume: Les Règles ali­
mentaires au Canada énumè­
rent tous les aliments indispen­
sables à la santé.

Lisez et 
faites lire 

"Le Devoiryi

Plus de confort 
en portant vo*

I la cuisine canadienne variée et 
! excellente. Elle veut également 
1 mordre dans nos ’’hot-dogs”, 
I qui, “s’ils tiennent des hambur- 
gers”, dit-elle, ‘doivent être dé­
licieux.

Depuis son arrivée au pays. 
Mme Allen a pu suffisamment

FAUSSES DENTS
. - nnfin, plus d’ennui avec un dentier

baptismaux, de dons remarqua-' trop grand, fastketh, une poudre 
blés. Mais pour qu’ils portent r^jin£ *ur ir.i r •* -t » t • ... dentiers du haut ou du bas, tientleur fruit, ils 3Uront besoin d O* ceux-ci solidement pour vous pro- 
tre arrosés par les petits rnis- i-urtr un veritable renfort. Non. 

municipales de tout repos. Les seaux de l’épargne populaire m Hissante, pas de août
Chambres de commerce, eer- j nui forment la grande rivière poudre alcaline' (nîn reido'qu^îîé

Canadiens sont plus royalistes tainsJ d®s dir,i*eants de, .tn‘)tre
que la plupart des Anglais et 
ne peut que les condamner -de 
vivre à un rythme aussi effré­
né.

Mme Allen s’étonne aussi de 
l’émancipation des adolescentes, 
qui se maquillent si tôt et de.-:

observer autour delle pour pou- ! jeunes garçons qui se rendent a 
voir donner des impressions j lour cours avec leur voiture ou 
précises sur ce qu’elle a vu. celle de leur père.

Ainsi, elle a réalisé qu’elle , . Sl tombe d-admira- 
voyait le ciel et les couchers de Hlon devan*.. *e Canada et ses 
soleil pour la première fois, un ; boautes, elle .préféré encore 
spectacle qui se dérobe à ses 1 J ex,Ist(’nce paisible qu ede 
yeux lorsqu'elle se trouve dans j t°ujollrs connue.
le voisinage des gràtte-ciel de ---------
la capitale britannique.

PREMIER CHEMIN DE FER
Elle vante aussi le bon goût

des Canadiennes dans leur mise I C’est en 1889 que fut inauguré ^ __ ____ _
mais elle ne peut en dire autant le chemin de fer entre Québec J,n certain nombre de 'risqués 
des hommes qu’elle blâme ri’af-, et Sainte-Anne-de-Bcauprc. Jus- j pour crin ou soutCnir do l'acti- 
ficher un tel laisser-aller en que la les pèlerins, depuis 1058 1

monde des affaires, ont fait leur 
devoir: ils ont créé et mis à la 
disposition du public une insti­
tution convenablement organi­
sée. Nos institutions, j’en suis 
sûr, feront leur devoir et ver­
ront à occuper les "positions de 
protection et de contrôle qui 
leur sont assignées. Le public 
fera-t-il le sien et risquera-t-il 
dans la nouvelle entreprise un 
peu de son argent?

Il ne s’agit pas bien sûr de 
proclamer que la Corporation 

a d’expansion financière est d’o- 
rcs et déjà une institution de 
tout repos, et que quiconque a 
des économies peut les y enfouir 
en entier. Il s’agit d’une entre­
prise qui commence et qui sc 
propose elle-même de prendre

du capital.
Françoit-Alb«rf ANGERS

—(L’Action Nationale)

surit p/xs. Vérifiez l'odeur de votre 
dentier. Obtenez FASTEETH *««. 
iourd'bui à n’importe quel comp­
toir pharmacentique.

Notre visiteuse a appris à dé _ . _
guster nos bons steaks épais compagnie de femmes élégantes | s’y rendaient surtout par navi 
ics mets en casserole et trouve1 Elle croit par ailleurs que hs re, sur le fleuve St-Laurcnt.

; vité économique. Mais d'un au-

Le quatorzième congrès triennal de la Fédération canadienne des femmes universitaires aura lieu à Montréal, pour la première fois, du lt> 
au 20 août prochain. Le thème en sera: ' Les lumières de l'intelligence: une étude de la condition de l’homme dans la littérature mondiale 
contemporaine ’. On reconnaît ci-haut quelques membres du comité montréalais d’organisation de ce congrès. Ce sont, dans la première 
rangée, de gauche à droite: Mme C. Wm. Shearer, déléguée du club de Dorval ; Mme Graeme McLean, présidente du “University Women's
Club Mlle Alice Miller, présidente du comité montréalais d’organisation du congrès; Mme D.-M. Legate, présidente du "McGill Alumnae
Society"; Mme Marcel Trahan, présidente du comité de réception. Dans la deuxième rangée, de gauche à droite; Mlle Kathleen B. Farmer, 
secrétaire; Mlle Suzanne Coailier frésorière adjointe; Mme W. D. H. Buchanan, présidente du comité des bourses d’études de la Fédéra­
tion canadienne des femmes universitaires; le Dr Mary Wmspear, présidente du comité de publicité de langue.anglaise; Mlle Marie Antoi­
nette Baboyant, présidente du comité de publicité de langue française; Mlle J.. Grace Gardner, présidente du comité d’inscription; Mlle Bar­
bara Lax, présidente du comité d'impression des billets. », «

j.tre côté, il est temps que le pe 
lit ou le moyen épargnant cana; 
dien-français pense à utiliser, 
son argent, non pas seulement ! 
dans son intérêt individuel de 
conservation, mais aussi dans 
des perspectives personnelles et 
sociales d’exnansion. D’ailleurs, 
les régimes d’inflation probable­
ment permanente dans lesquels 

; nous sommes entrés pour quel- 
: que temps rendront plus ou ; 
moins illusoire le placement dit | 
de tout repos, qui conservera'sa 
valeur nominale mais perdra 
graduellement sa valeur en pou­
voir d’achat.

Il neuf donc être rlésir-ible nti eels^on» tropirsux,, pc, V'.r'’ "PSiraoie. OU chroln(e l^rr quullt* rvcc 1
en tout cas admissible, que Te-! t« : on. 4-
pargnant s’assoie sur une partie i 
de son argent: celle ou’il ne met j 
de côté que peur un temps rela- j 
tivement court et qu’il veut être | 
sûr de retrouver intégrale au1 
moment où il en aura besoin. !
Mais on peut contester qu'il soit 
sage pour lui et pour l’avenir de 
ses enfants de s’asseoir sur 
TOUT son argent, par des fv!n- 
cements de tout renos unique­
ment. Le revenu qu’il en attend j 
dans sa vieiltesre nourra en fait | 
s’en trouver réduit de moit:é e! 
plus par la hausse des prix. Et 
en refusant adnsi son argent aur; 
placements d’expansion qui lui
-avriraient un" plus-va'ue éven- INSTITUTRICES DEMANDEES 
tuelle Inut er penne!tant ru ' 
areu ne auquel R appartient de 
carde- le coe'rô’e de son expan­
sion économique, il manque à 
son devoie d’assumer 'a na-t de ; 
risques nécessaires pou- aspirer 
les progrès de la collectivité 
dont il est membre.

Dans ces perspectives, tout 
Canadien français, dans :a plei­
ne conscience du risque, d’ail­
leurs mesuré, eu’il p-end, de­
vrait avoir à coeur d’an*"'•fr‘" 
xa contribut’on ré sa 
tion financières à uçe entrepri­
se qui a été conçue en per..:.: r ! 
à lui. à son dé^ir d’obtenir le 
maximum possible de sécurité 
par la diversification des ris-

SEMINAIRE EN DYNAMIQUE DE CROUPE 
ET TRAVAIL D’EQUIPE

du 5 au 20 août

Les exposés porteront sur le-, sujets suivants

Processus de socialisetion Discussion de groupe 
Formation d* groupe Sociogramm: et sociodram»
Psychologia des préjugés Clinique des rumeurs

Pour informations et formules d’inscriptions écrire à :
Bernard Mailhiot, O.P.,

Centre de Recherches en Relations Humaines,
2765, chemin Ste-Catherine — Montréal 26.

! <■» inscriptions doivent cire faites avant If Irr juin — 
I,« nombre des participants est limit* 4 3Z.

Petiies annonces du "Devoir
VENDRE OFFRE D'EMPLOI

Aquarium 30x12x12, avec pied et ré- 
Mecteur, accosûotres -cojnplets. pl

pieiî. 
1602. 

JNO

CAMP A LOUER

\ St-Jovlte, lar Matklnongc. canin 
“Moulin Roure’*. semaine, tout four­
ni, eau. frlsldaire. chaloupe.
CK. 6-S683. après 6 h. p.m. J.N O

l ac r.ccsclei, Rt-Sauveur, sem; ine, 
eau courante, électricité. CR. rf-T?’..

2?-3-j8

DIVERS

ASSURANCE - AUTO 
1? \pr ements. rani intérêt. Tel. 
I.A. 6-5530 soir HL. 7-:32î.

j::q

EMPLOIS REMUNERATEURS. Tous 
métiers. Canada. Iles du Pacifique. 
E.-V., Amérique du Sud. Transport 

Pour formule de demande, 
écrire Défit 38K National, 1020 Broad 
Newark, N.-J., E.-L. 20-5-58

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSJ! LE Transnort. Déménacc- 
mcnt ville, e.impat’.ne et Innçue dls- 
• in Snérlalitè: pianos, poêle*, ré- 
Mvdateurs. 1>U. 7-3766 4.N.O.
T-3569 Montreal.

MONTRE X t. MOVING A- STORAGE. 
Déménagement. LA. 1-C65Q. J .N.O.

nstltutr:rr* d'-m «urfpour 
'Piiir?, S'.fri’f -r a At, .*!.•«. » e Du 

sfç’éfairc, L't»ir»trür>flpn j.colM 
■'•înagne, (te L’A^.-'rv i ‘. 

453. 21-5-53

n-
i ••
forl

Tél

InMltn'eurs demandés pour '.eptcin- 
brc. S'adresser a M. Maurice Ou- 
fort, secrétaire, O mm'.’, si on 'uolabe 
r> Charlemagne, clé L’Assoit»J 
TéL : 453. 21-5-53

LCCEMENTS A LOUES
f acre

rf.

1355 cit. Ilenr -B* ura^ a. co u 
Coeur, j rt 4 plu .. Neuf et 
no? cm *. Chauffcffe contrôlé 
thermostat rianr chaque îo*;err> 
Lin* leur» dans «ui&ln?. chambr 
b*«lri in.le-, coaktir eau chaude a 
l'année Incinérateur Service con­
cierge. balcon, hendix *otis-*o!. — 
873 a $r3. di pomblrs. RA.

2-fc-3I

TARI F

Annonces classées 
434 Nolia-Dime csf 

"Le D voir" - BE. 3361
<’ prlnea tusqu à 4

n > veille de lu p jolk'atloo )
A OLE I N AIRES —
ar.; nmilmum de 6jc pour 4 

t'Unaa ‘20 motst.
C unpujf 5 mot-» a ta ligne, fjn* 

partie fie lH;ne compte pour une 
iré'nc entière Les abréviations, 
tn Haies comptent pour un mot; 
!'-s n*ois composés pour autant 
r e mots Chaque nombre pour un 
,l l'‘ Phur !fx réponses devant 
[ c iKcllèCà par la prute ajou-

CfiO.- CARACTERES - Une II- 
' ’ *n rl"'icr, re gothique 12
: ‘-/W H *res ou espaces)

,iu,\uui r. 2 lignes
h: :* . nce services service! 

a uni verca 1res rrrand-niesnes. re­
nie, elements pour condoléances, 
etc 3 crnU >• mot minimum 41.00
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Téfiévësicm
[critique de René CHICOINE

Le refuge impossible

cJhéâtre - Cimémo. - (Seaux-J^lrts
Ronald Colman n'est plus

Une école nationale d'art 
dramatique au pays

C'osf Jouvet, je crois, qui établissait la différence entre le 
comédien qui se transforme au gré de-ses rôles ot l'acteur qui 
transforme ses rôles au gré do sa personnalité. En partant da 
cetlo définition, on pourrait dire quo Gisèle Schmidt n'est pas 
comédienne .Plusieurs fois è la télévision, elle a paru insipide 
dans des rôles qui ne lui convenaient pas. Dimanche soir, elle 
se montra grande artiste. En pensant a quelques-uns de ses ré­
cents succès, LES GRANDS DEPARTS n la télévision et LA 
QUADRATURE DU CERCLE à la scène, on voit bien dans quel
sons elle a besoin do s'exprimer. La comédie bouffonne que dramatique au Canada, 
donne le Théâtre-Club est dans une veine opposée au REFUGE 
IMPOSSIBLE de Jean Filiatrault. Il y a pourtant un rapport. D’aprè.s en qu’il a déclaré ce-! peuvent faire les organisateurs 
Dans les deux cas, madame S'hmidt s'extériorise au maximum. 1 pendant il semble qu’on ne se du festival e’e.st de "passer en 
Elle n'est pas faite pour les subtilités, elle doit crier sa joie ou soit pas adressé h lui directe- revue la situation, étudier les 
sa douleur, ses yeux doivent briller de haine ou d'amour. Elle ment. "Je suis naturellement propositions présentées et faire

tout ce qu’ils peuvent pour les

HALIFAX. — M. Michel Saint-Denis, metteur en 
scène français bien connu, a révélé samedi qu’on lui avait 
demandé plusieurs fois de créer une école nationale d’art

va tellement loin dans l'erpression purement physique qu'elle prêt à répondre à toute propo- 
fait éclater ce qu'un jeu on surface pourrait avoir de superficiel, sition, mais pour le moment je 
Elle y apporte une telle force convaincante qu'elle fait dispa- nr, sujs intéressé qu’à donner 
raitre le risque du mauvais goût, Le téléspectateur gardera en (]PS conseils sur ce qu’on de- 
mémoire les cris et les gestes de celle femme que le sentiment vrait faire" a-t-il dit. 
maternel égare, rend injuste, monstrueusement injuste et cruelle jj Saint-Denis, qui a assisté 
et que pourtant nous aimons malgré nous, sous la double emprise | au festival d’art dramatique du 
d'un texte nourri et d'une interprétation magistrale. La cruauté Canada à Halifax la semaine 
n'exprime qu'une grande souffrance et c'est la souffrance qui dernière a refusé de citer les 
nous atteint avant tout, nous qui tommes assis dans un fauteuil nolns de ceux qui lui avaient 
et pouvons nous permettre cette générosité par la magie da l'art. fajt des propositions

Les autres interprètes, sauf un, ont bien secondé Gisèle t'!]cs^..au, c0Vrs ^ “fî banquet, 
Schmidt. Paul Hébert a un style un peu sec, un peu hautain, qui | vendredi dernier, qui! a fait al- 
paraît parfois trop limité. Le fait est qu'au début do la pièce usion à ccttc question. D après 
on pouvait se demander si nous n'aliions pas voir une interpré- jC theatre canadien a no­
tation typique malgré l'atmosphère orageuse dans laquelle le Sbin d une oeole pour former 
mari se trouve plongé dès son retour à la maison. Eh bien non ! des acteurs, des metteurs on 
L'"acteur" est devenu "comédien", le monsieur maître de lui scene et des_ étudiants. “Non 
a extériorisé son émotion. Juste assez pour que se maintienne le pas le fait d’avoir une école... 
contraste nécessaire avec une femme à moitié folle. Dans I® c (7’1 '•hc sinécure. Cnrnme je 
rôle de la sourde-muette, Monique Chabot que je ne connaissais suis ici au Canada... j’aimerais 
pas, a fait preuve d'une sensibilité remarquable que j'aimerais donner des conseils", 
avoir le temps de commenter. Dans le rôle de la voisine, Nini j. p j. »
Durand a joué le rôle avec conviction. On ne pourrait pas : Pa* d ar9enr
en dire autant de Yvon Dufour dans le rple du docteur. Il a jjme p w jic(jihbon jg 
joué correctement sans vraiment prendre, part à l'action De rfmt présidente du festival 
sorte que les expHcatmns qu'.l do.t fournir au père dé|à un d, draTtiatiqup du Canada, a 
peu longues du strict point do vue dramatique, sont devenues d- j . alors oue les orennisa- 
agacantes. Données sur un autre ton; elles auraient pu aPP°rter ^rfes^ivll ont toujo^s
un répit utile. été en faveur de la création

L'atmosphère s'établit dès la première scène entre cette d’une école de ce genre, 
femme qui tourne en rond et cette infirme au regard éploré. |. “Mais nous n’avons.que des 
Une coquetterie inutile toutefois. Devant le miroir, Gisèle idées et pas d’argent’’ a-t-elle
Schmidt au moment de s'examiner, porte une cigarette à ses 
lèvres, pour ensuite exhaler la fumée avec force. Le geste sur­
prend par son invraisemblance. On comprend tout de suite après: 
on donnait ainsi au cameraman l'occasion de photographier la 
tête réfléchie dans le miroir à travers un nuage de fumée. Il 
eût fallu avoir le courage de supprimer cette image. Autrement, 
la mise en scène de Florent Forget colle au texte admirablement. 
Les personnages sent toujours photographiés de près parce qu'il 
s'agit d'un drame psychologique. Les recuis occasionnels n'en 
deviennent que plus éloquents. Une scène exnrossive nous fit 
voir la sourde-muette tout au bout de la pièce. Elle doit franihir

ajouté. La seule chose que

faire aboutir”.
M. Saint-Denis est le fonda­

teur de la Compagnie des quin­
ze à Paris, de la London Thea­
tre School et du Old Vic Dra­
ma Theatre à Londres. Il a 
déjà dirigé sir John Gielgud, 
sir Lawrence Oliver, dame Peg­
gy Ashcroft et d’autres acteurs 
de premier plan.

Dernièrement, il a terminé 
son contrat de cinq ans avec 
le Centre dramatique de l’est 
qu’il a fondé à Strasbourg en 
France.

Il est actuellement en visite 
au Canada et aux Etats-Unis 
sous les auspices de l’école de 
musique Julliard et de la Fon­
dation Rockefeller.

Grand prix de Cannes 
à un film russe

Les 11 membres du jury du 
festival international du film ont 
accordé dimanche le grand prix 
au film soviétique “Lorsque les 
cigognes passent”. Trente pays 
ont participé au concours.

Ronald Colman, qui fut long- 
temps un des noms les plus pres­
tigieux du monde du cinéma 
n’est plus. Ce suave créateur 
de plus d’une douzaine de per-

Au cours de sa longue carriè­
re, Colman tut toujours reconnu 
comme un homme d’une vaste 
culture et d’une extrême distinc­
tion. et cela tant sur l’écransonnages mémorables, est m’ort ! dans sa vie intime. Aux gollU 

hier, 24 heures après avoir été j calmes et sages, il était un ;.ssi- 
’admis à l’hôpital pour une in- ! du des boutiques d’antiquités et 
fection pulmonaire. Le célèbre i passait beaucoup de temps à en- 
acteur était âgé de 67 ans. j joliver son jaroin.

L’acteur britannique, une ve ! Un des atouts premiers dé 
! dette depuis 1922, avait, été opé- j Ronald Colman comme acteur 
re pour les poumons il y a eu- i fut sa voix chaude et prenait,e 
vinm un an, et va santé depuis qui lui permit u • fr.-.n ê 
était resté en piètre condition. une remarquable facilité la fron-

Colman, qui s’était mérité un i tière du film silencieux au ci- 
Oscar en 1948 pour son élon- nima parlant. 11 sauva sa car 
nante création d’un acteur sha- riere a cette époque de transi- 
kespearien dans “A Double Life" j tion avec les nombreux dis- 
fut également la vedette de films i cours culturels qu’il donna dans 
mémorables tels que : • "Lost \ différentes vides américaines. 
Horizon”, "Random Harvest”, “A | Colman avait, en 1938, épousé 
Tale of Two Cities” et “The : une actrice anglaise du nom de 
Late George Appley.” j Henita Hume, lis avaient une

■ fille de 14 ans, Juliet. Sa fent- 
| me était à l’hôpital quand il 
i mourut.

Colman naquit dans le Surrey, 
j à Richmond-on-Thomas exacte- 
. ment, de parents écossais es 
i 1891. Son pere était importateur 

dans ja soie.
Après avoir servi dans les 

; rangs de l’armée britannique au 
| cours de la première grands 
i guerre mondiale, Colman fit ses 

débuts sur la scène à Londres 
i avec des succès bien relatifs et 
! décida alors de venir en Amén- 
j que en 1920.

Un grand travailleur avec dos

Programme de radio
c B F

1C.OO—Fémina
la.ervlew Ue Mme Marcelle Rlasler. 
Sujet: "Les orphelin* de Pans". 
12.30—Le lléveil n urai 
Patricia poltras et ses chanson». 
2.IS—Arc-en-clel

Avec Marcelle Barthe. — Lucette 
Beauchemln : vivre, avec élégance. 
2.30—l.e Courrier de Kadlo-l’arrnts 
3.57—Itadlo-Journa!
4.00—Cbels-d'oeuvre de la musique 

Trtoop. 120 en ré mineur (Fauré):
nûtlriet pTa n?,U' W o 1 fga n g°Tf u sc her ! ^ I R0Ûts >Cn. déSnis' Ro.n.ald ^
Jacques castagner et Roger Bou: man Ch°1S1SSrit SCS roles ave('

Mitzi Caynor, la jeune infirmière qui tombe en amour 
avec un riche propriétaire de plantation sur une pe­
tite île déserte du sud du Pacifique durant le deuxiè­
me conflit mondial. Ce thème est celui du film pré­
sentement à l’affiche au théâtre Alouette.

Le Barbier de Séville 
avec le Metropolitan

.C’est par une représentation allègre et colorée du

Il n’est pas facile tfe juger objectivement le Refuge impos 
sible do Jean Filiatrault. L'homme et la femme mortellement 
inquiets parce que leur enfant n'est pas né viable; la femme qui 
a deviné l'amour de la sourde-muetle pour son mari; le mari 
lié par la promesse à sa mère mourante de garder auprès d« lui 
cette enfant adoptée; la mort du petit enfant suivie de la décla­
ration et de la fuite de l'infirme; autant d'éléments propres à 
susciter un malentendu. La simole énumération des éléments de 
l'affabulation n'est-elle pas suffisante pour faire crier au mélo­
drame ? Il est sûr que la maladie et la mort de l'enfant repré­
sentent un grave danger. Comment distinguer entre ce que j'ap­
pellerais l'émotion de la tête et du coeur d'une part et, de 
l'autre, l'émotion du sang? Tout père et toute mère pouvaient 
se substituer aux personnages principaux nour des raisons qui 
n'avaient rien à voir avec l'art. (Il eût fallu lire le roman au 
préalable, ie mot ne bouleversant pas de la même façon que le 
cri.) Certains éléments de ce texte fourni onf, cependant, une 
portée plus générale : le mur qui se dresse un jour ou l'autre 
entre un homme et une femme, la jalousie de la femme, instinc­
tive mais sûre, la nécessité de vivre le ouotidien, la complai­
sance de l'homme qui n'a pas voulu reconnaître un amour Illicite.

Une autre chose est sûre. C'est que le style transpose la 
situation. Le drame se situe sur un plan tel qu'og accepte des 
phrases littéraires comme celle-ci : Mes jambes sont pesantes 
comme des pierres mais mon coeur est léger". C'est sans doute 
pour cette raison que les scrupules qui viennent à l'esori» au 
moment d'évaluer l'oeuvre ne nous assaillent pas è l'audition 
même. On suit ce débat psychologique avec un intérêt passionné, 
chacun des trois personnaqes nous pénètre de sa souffrance.

P'WSÊtëIl se peut qu'un jeune homme libre comme l'oiseau sur la m 
branche éprouve un peu d imoatienco devant une oeuvre de ce 
genre que pour ma part, j'ai trouvé émouvante.

phithéâtre du Forum À Montréal. L’oeuvre n’a guère 
soin de présentation car elle est archiconnue et rencontre 
toujours chez les amateurs d’opéra de toutes les villes du 
monde l’accueil le plus chaleureux.

i

Gazette asti s tique
2? mal, Cinéma 19, Auditorium : 

St-T-aurrnt • “Ugrtsu Monojatari" 
do Kfnjl MisoguchL 195$. Cinémas

?! septembre, Société dr* Con- ST-DKNIS : f i cage aux r?peo.tle$ :
certs do Montréal, récitai du so­
prano Lconle Hysanek.

Expositions

n 50 - ;i.23 - 6.36 - 10.09.
r.rrtr.md i.oeur de Mon : 1.29

HU OU : Bertrand Coeur de Lion 
11.55 - 3.28 - 6 41 - 10 14. 
la ra.”e ntix repenties : 1.29
.5.02 - 8.35.

Ce qui frappe surtout dans “LE 
BARBIER DE SEVILLE” tel que 
le présentera le Metropolitan à 
Montréal, c’est la grande qua­
lité des voix. On ne peut chan­
ter “LE BARBIER” avec des 
voix secondaires car vocalcmcnt 
tous les rôles sont importants. 
A ce point de vue. il faut con­
venir que la troupe newyorkaise 
nous offre ce qu’elle a de mieux.

Le rôle principal, celui de 
j l’espiègle et tendre Rosine, sera 
j chanté par le soprano coloratura 
Roberta Peters, de New-York 

i)»n. ir haii d’honnrur di' l'hdtei PiGALi.n : n n’y a pas d* pins une des plus remarquables chan- 
4- viiif. dir 26 au m mai. p';"'tuf.-s ; ! 1L30- 3-«s< 6-40-, teuscs américaines du moment.

2.02, 5.17, ! Mlle Peters est en grande de-exécutées par employés municipaux.
o

KK ST AURA NT II K I E N F T) F. 
CHAMPLAIN. Exposition de Kent* 
Richard du 8 au 28 mai.

HALL TH? THEATRE CLUB, expo­
sition de Jacqueline Valenti, 1858 
St-Luc.

•
ECOLE THS BEAUX-ARTS. 125 

Sherbrooke o., exposition “Painter!» 
Eleven*' du 3 au 23 mai.

•
GALERIE MONIQUE BE GROOTE, 

1540 Crescent. Première exposition au 
Canada de gouaches de Henri Edlon 
du « au 21 mai.

O
GALFRÎE WADD1NGTON, peintu­

res chinoises en couleurs minérales 
de Fang Chao Ling.

O
Château de Kame/ny, exposition 

permanente de !0h. a.m. \ 5h. p m 
(dimanche de 2ii. p ni. A 5h. p.m.).

Printemps à Paris _ _
, , ; mande partout dans Je monde.

A VoSupe -l Ll7b-V3.52S.U5.5? ! aussi bfen en Europe (surtout 
ho.’ - n.5ï. en Italie) qu'aux Etats-Unis.

CHA MPLAIN et CREAI A 7.1F : La col­
line de Padleu : 12, 3.33, 7.06,
10 39.
Au sixième jour : 1.40. 5.13. 8 44.

ELECTRA : La maison de bambou:
12, 2.54. 8.23, 9.52. 
la fille sur la balançoire : 1.09,
4.38. 8 07.

! CANADIEN et PLAZA : Mariage 
j blanc • 12. 3.20. 6 40, 10.

le Congrès dos belles-mères :
I 1.40, 5, 8 20.

IMPERIAL : The Seven Wonders of
the World : lundi, mardi. Jeudi 1 0 
et vendredi 8.40: mercredi et «ridi
Ranu'di’ 2 et 8.40; dimanche :
2 et 7 30.

SNOWDON. EAIPHESS, SEVILLE,
PAPINEAU et RIVOLI : Count 
Five and Die : 12 50, 3.45, 6.45.
9 45.
^rnbush at Cimarron Pass: 2.25,

12,

^XWXWVVXVVV^I

g Télévision \
CBFT MONTREAL — Canal 2 

Canal 9

Ciné-Club. le Jeudi soir, k Plm- 
maculée-Conception.

a.
Cln-CJub “Cinéma ir*'\ Audito­

rium des philosophes, Collège St- 
faurent. UN. 1-2809 (voir program­
me dans la gazette).

•
Ciné-Club, le samedi soir, à PU- 

niversité de Montréal.
•

AU CENTRE SOCIAL BE I’UNI­
VERSITE MONTREAL exposition 
rte céramiques de Gilles Demme et 
rie peintures de Michel LeBlanc 
jusqu'au mois de Rial.

STRAND : count Five and Die
3.20. 6.40. 10.
Atabush at Cimarron Pass: 10.40,
2,00. 5.20. 8.40.

AVON . The Naked Truth: 2.50, «15.
9.35.

. Mimrle In Soho : l.’O, 4.30, BOO. 
CHATEAU : Porte des Lilas : 2.45,

• 6.VO. 9.40.
La femme apache : 1.10, 4.40,
8.05.

FRANÇAIS : Porte des Lilas : 12.05,
3.15. 6.30. 9.45.
La Femme Apache : 1.50, 5.Q0,
8.15.

OUTRE MONT : Porte des lilas :
1.05. 3.55. 6.45. 9.35.
Cette mer qui nous entoure î
3.05. 5.55 8.45.

CARTIER : Porte des LUa* : 2.55,
0. 25. 1000.
1. e Cercle Infernal : 1.15, 4.50.

v | 8 20.
GALERIE AGNES LEFORT. 1504 AVENUE : Luckv Jim : 1.00, 3.00, 

ouest. Sherbrooke. Exposition fie 5 jq 725 935.
peintures de Borduas, du 26 mal au ALOUETTE : South Pacifie î 8.30.
7 Juin. matinées A 2 30 les mercredis.

samedis et dimanches ; soirée 
• è 8C0 dimanche.

* ‘ LOF. AV‘S : Farewell to Arms : 10.25,
Ç,.- 10:.. 3.45 6 25. 9.05.
jflr SCGlfC PALACE : Bonjour Tristesse : 10 30.

i 12.50. 3 05. 5.20, 7.35. 9.50.
CAPITOL : Wild is the Wind : 10.10. 

RIDEAU-VERT (h l’Anjou): les 1?30. 2 45. 5 05 7 25. 7 45.
caprices de Marianne, de Musset, RENT : Snow White and the Seven j 

<9 j Dwarfs : 1.45, 3 45, 5 45. 7 45.
THEATRE CLUB: “La quadrature' P.îô ; 1c samedi : 0 45. 11 45, 1 45. !

du cercle'* de Valentin Katalev, 3 45. 3.45, 7 45. 9.45. 
mise e nscéne de Jean Doat. Au PRINCESS Snow White and the 1 
Studio. 1858 rue Saint-Luc. Relâche seven Dwarfs : 1040. 12.55, 3.10 ! 
lundi. Samedi à 7 h..et» h. 30. ; 5.23 7 40 9 55.

m ORP1IEUM: The Beast of Budapest
1 30, 2.05 4.45. 7 20 9 55.CESU, du 10 «u 23 mai. “L’Amour ; 

fou'" de Houssin avec Olivette Thi­
bault. Roger (iarrtMii et André Fou- ; 
cher. M. en *c. rie Guy Bemilne. I

•
FESTIVAI B-E-L. "le bal des vo­

leurs”. “Poil de earottr", “La Mar­
guerite”, “l e testament du fakir" j 
et “Le clnb des eanester**

COMEDIE CANADIENNE. “Quand 
la rnn.svon sera cour bée'" de Roger j 
Sinclair.

12.45, 3 ?n, 5.55, R.30.
The Bride and the Beast:

Lisez et 
faites lire 

"Le Devoir”

10 10.

CBOFT OTTAWA
2.00— Musique 
1*00—Long métrage
“La tanière-des briganda". Amadeo 
Na?.z&ri. Goeetta Grcco, Saro Urzl.
4.30— Bob In u
5.00— La Boite à surprises
5.30— Pépinot
6.00— Le Club des autographes 
Invité: Roland D'Amour.
6.25— Nouvelles sportnes
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— l e Téléjoûmal
7.25— CBOT—Bulletin
7.30— Cl né feuille ton
7.45— Par le trou de la serrure 

Chez Pierre Valrour en compagnie 
do Nicole Germain.
8.00— La soirée de chez nous 
Invit-: Napoléon Blason.
8.30— Quatuor
“Quand nous serons A la Manouon" 
(Jean-Robert Rémillard).
9.00— C'est la vie
9.30— Au p’tlt café

10.00— Chasse au crime 
“L’homme A la cicatrice". Pierre 
Jourdan, Claude Dauphin.
10.30— Rendez-vous avec .. .
11.30— Téléjournal
11.40—Nouvelles sportive»
11.45—Télépolicier 
'Opération Ma g a U*. *

CBMT MONTREAL — Canal « 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.30— CBMT Kiddies* Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Dnodv
5.00— Magic of Music
5.30— Casev Jones
6.00— CBMT—Whlrly Bird*

CRUT—I married Joan
6.30— CBMT—Unusual Occupations 

CBOT—Sportrap
6.15— CDC TV News
7 00—Tabloid
7.30— CBMT—High wav Patrol 

CBOT—Robin Hood
8 00—Front Page Challenge 
8.34»—Dragnet
9.00— Television Theatre

10 OA—U.S.S.H.
11 OO—CKC IV News
11.15—CBMT—Gunsmnk*

CBOT—\ lew pfiint 
11.22—CBOT—* ohp métrage

voix angéliques des opéras de 
Rossini, Donizetti et Mozart. Avec 
Mlle Peters, nous aurons la vraie 
Rosine du Metropolitan, celle que 
tous les critiques ont applaudie 
dans ce rôle depuis quelques an­
nées. La voix de Mlle Peters 
est d'une grande beauté et d’un 
style impeccable dans l'opéra 
buffa.

Le comte Almaviva serp chan­
té par le splendide ténor italien 
Cesare Valletti que Canadian 
Concerts & Artists présentait en 
récital avec succès, il y a deux 
ans. Valetti est reconnu comme 
un des meilleurs ténors légers 
aux Etats-Unis et c’est un ancien 
soliste des maisons lyriques ita­
liennes.

Le rôle de Figaro nous vaudra 
encore «ne fois l’extrême plaisir 
d’entendre le populaire baryton 
Robert Merrill, que les Mont­
réalais affectionnent et qui chan­
ta l’an dernier le Germont de 
“La Traviata". Enfin le qua­
trième grand rôle de l’opéra, ce­
lui du Docteur Bartolo sera con­
fié à la magnifique basse ita­
lienne Fernando Corena, l’une 
des voix de basse les plus 
splendides au monde.

Aux côtés de ces grands artis­
tes, on entendra la basse Giorgio 
Tozzi, anciennement de La Seala 
de Milan dans le rôle de Don 
Basile, Margaret Roggero en 
Berta, Alessio de Paolis <le ser­
gent), George Cëhanovsky iFio- 
relloi et Rudolf Mayreder (Am- 
brogio). Le chef d'orchestre sera 
Max Rudolf, les décors et cos­
tumes étant de Eugene Berman. 
Da mise en scène est signée 
Cyril Ritchard, populaire acteur 
comique de la télévision améri­
caine.

Festival de Cannes 
à la télévision

Etant donné l'intérêt exceptionnel que suscite chaque 
année le Festival de Cannes chez tous les cinéphiles cana­
diens, il est probable que les téléspectateurs accueilleront 
avec plaisir la présentation d'un reportage spécial sur le 
festival de cette année. Ce reportage sera présenté à la 
télévision vendredi 23 mai de 11 h. 15 è 11 h. 45 du soir, 
•oit juste avant le long métrage du vendredi soir.

try.
8.<>0—T.r, autrui-, anrlrns
"Vlriflle". Trxte de

j beaucoup de minutie, ce qui ex­
plique qu'il ne tournait pas plus

Janine'UeuupVé; Uae^r'au* d‘un fi!?1,Par a"- ,APrè?

Sah ator-Carta, Pierre Boucher. Jean 
Brou/weau.
8.30— Concerte Symphoniques
9.30— Revue de* art* et des lettre*

10.00— Radio-Journal, la 
Revue de l Artualité 
et Commentaire

10.30—Lecture de chevet 
: Le cousin Pons** (Honoré de Bal­
zac). Lecteur: Françola Rozet.
11.00— Adagio
11J0—Destination Inconnne 
11.57—Radio-Journal

C K AC
( 12.30—La clinique du coeur 

Père DesMarais 
1.60—I** nouvelle*
2.45— Actualités féminine»
2.50— Saint-Antoine et les malades 
4.30—Radio Sacré-Cœur
5.50— le* événements et les 

hommes
8-40—Ici Jean-Louis Gagnon
7.00— La croisade du rosaire 
7.15—La clinique du coeur
7.45— Le magazine rural
8.00— Les carabins en onde
9.00— Les heures musicales 

10.30—La langue française
chez nous

10.45—La revue des nouvelles 
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

Le public moscovite s'étonne de l'absence d'écrivains 
parmi les lauréats des prix Lénine

MOSCOU. — Comme I» Monde 
l’a annoncé, les savants ont été 
largement récompensés dans la 
distribution des prix Lénine cette 
année ; dix exploits scientifi­
ques, six dans le domaine de la 
technique, ont été couronnés. Il 
est significatif que le premier 
prix ait été décerné au groupe 
de douze savants dirigé par 
l’académicien Artsimovitch, qui 
mène à l’Institut de l’énergie 
atomique de l’Académie des 
sciences les recherches sur la 
domestication de l’énergie ther­
monucléaire. Les membres du mant le pouvoir des Soviets avait à reconsidérer ses décisions, tout

remporté l’Oscar tant convoité en 
1948 pour “A Double Life", il est 
demeuré inexplicable que Col­
man connut tant de difficultéi- 
par la suite, oar au cours des 
six années qui suivirent il ne 
joua que dans un film, qui d’atl* 
leurs fut médiocre, en l’occu­
rence : "Champagne for Cea- 
sar".

Colman n’apporta cependant 
pas trop drimportance à ce brus­
que changement dans sa carriè­
re car précédemment il avait 
accumule durant de nombreuses 
années le chiffre enviable de 
$200,000 de recettes annuelles.

Ce fut la télévision, comme pour 
tant d’autres, qui lui permit de 
s'exprimer à nouveau. Avec sa 
femme, il tourna une série inti­
tulée “Halls of Ivy”, une adapta 
tion d’un grand succès de la ra­
dio qu'il avait créé antérieure­
ment.

Son dernier film à Hollywood 
fut tourné^en 1955 ; “The Story 
on Mankind".

Avec Ronald Colman. disparaît 
un grand monsieur. qu'Holly- 
wood pourra difficilement rem­
placer.

aucun dos cinq films, pas une lions vont continuer à pleuvoir 
seule toilè, n’ont été jugés dignes sur la table du jury responsa- 
de la haute recompense. | ble de ces "omissions ". Sa déci-

L’affaire a fait d'autant plus ' sion est-elle irrévocable ? En 
sensation que l’on comptait par- j principe les quarante-six merrv 
mi les candidats un certain nom- i bres tont leur choix souveraine- 
bre de célébrités : l'écrivain ’ ment au vote individuel et se- 
Miehel Choiokhov, qui, avec son crel. Mais en même temps ils 
récit, Destinée d'homme, n’a pas doivent “écouter la voix des 
eu plus de chance que ses col- masses" et tenir compte du suc- 
lègues. et cela malgré la pré-, cès de l’oeuvre examinée au-, 
sence d’un autre écrivain. Nico- près du public. Et il n’est pas ; 
las Tikhonov, à la présidence do : exclu qu’une camoagne lancée 
jury ; le peintre Vladimir Serov, de manière aussi officielle n’amè- 
à qui le tableau Lénine procla- ne le comité des prix Lénine

jury ont ainsi tenu a rappeler 
que les Britanniques n’étaient 
pas les seuls à obtenir des résul­
tats dans la course à l’énergie 
gratuite.

On relève cependant l’absen 
ce, au palmarès, du professeur 
Wexler, auteur du fameux syn­
chrophasotron du laboratoire "de

valu le prix Staline en 1948 et au moins à attribuer les quatre 
qui aurait bien voulu recommee- \ prix qu’il avait cru ne pas pou- 
cer avec ses toiles de la même voir décerner, 
veine : le Décret sur la paix ei 
le Décret sur la terre.

Enfin plusieurs des films, pré­
sentés semblaient devoir être ré­
compensés sans discussion. Si-
- Ions notamment ie Don pais!

Doubno autour duquel, pourtant. ! *>le» adaptation en trois épisodes 
une très large publicité avait été ! grand roman de Cholokho» 
faite Tan dernier. Sans dou'e’(a,llx dernières nouvelles, le troi-. 
la concurrence était-elle très ru- ! sième épisode de ce film venant 
de parfhi les cent quarante-sept : seulement de sortir, l’ensemble 
candidatures. j de l'oeuvre serait reporté au

M»i‘. lo ____ _ ,,, concours de Tannée prochaine-;
lo ®UI7rlse1a : Quand passent les cigognes, film
maî!fC uua dv Jlly-V dan,? e do.‘j très intéressant et objectif sur 
maine littéraire et artistique, ou ; i-, r~rrjPr„ j,. frr,,,tquatre seulement des huit prix • ,e-3 1 arncre au front pen-
prévus ont été décernés malgré 
les qualités largement vantées 
des trente-quatre “chefs-d’oeu­
vre” autorisés h se présenter 
après une sévère selection. (Les 
couronnés sont. rappelons-Ie, le 
compositeur Chostakovitch, un 
sculpteur de Leningrad, et deux 
metteurs en scène.)

Mais pas une seule des cinq 
oeuvres littéraires présentées,

Cotes Morales
SEMAINE DU l« .MAI 195» 

PARIS —
fournir un chevtu «ur U soup.
Adulte*

ELECTRA-VILLERA Y — 
v Plani-t. Interdit.

Forbidden Planet - (M O M.) 
Adulte*
Aventure 'fantastique 
tMany Hiver» to Croa» - MQMV 
Adulte* avec reserve* 

riGAU.K —
11 n'y a pas de plus grand amour
Adulte»

PALACE —
Bonjour tristesse 
Adulte* avec reserve* 

capitol —
Wild is The Wind (Para)
Adulte»

AVENUE —
The One that Got Away (Hank) 
Adulte» et adolescents 

STRAND - SNOWDON - PAPINEAU 
SEVILLE - EMPRESS - RIVOLI 

The Missouri Traveler (B.V.) 
Tous
The World AVas His Jury (Col ) 
Adultes et adolescents
A LA TELEVISION - CRFT

Los autres spectacles offerts ! *-* (tesode renonciation
par la troupe à Montréal, seront 
"Madame Butterfly" . lundi 2 
juin. “FAUST'' mardi 3 et “AI­
DA" mercredi 4 juin.

(Communiqué)

"Promotion de la 
Couronne dr0r"
Jeudi, lo 22 mai aura lieu au 

réseau français de la télévision, 
Tavant-dernière émission des 
semi-finales de "La Couronne 
d'Or". Les concurrents vien­
dront de Montréal et de Québec.

Au programme du 22 mai se 
ront présentes les concurrents

Jeudi le 22 mal A 3.00 p.m. 
Adultes 

Operation Matall
Les 19. 20. 21 et 22 mal à 11.15 
p.m. — Adulte» 

lut tanière des brigands
Mardi le 20 mal à 3.00 p.m. 
Adulte»

l* voleur de Ragdad
Samedi le 24 mal à 4 00 p.m. 
Adulte» et adolescent»

Farreblque •
la-» n. 24 et 31 mat k SAS p.m. 
Adulte» et adole-scents 

Uniformes et grande» msnoetivres 
Mercredi le 21 mal » 7.30 p.m. 
Pour adulte».

dant la guerre. Et même un 
dessin animé tout à fait de cir­
constance et au surplus fort bien 
fait sur les avantages de la cul­
ture du maïs : Des merveilles.

Là encore l'extrême sévérité 
du jury a causé une très grande 
surprise.

Les protestations ne se sont i 
pas fait attendre. Deux jours 
après la publication des rèsu!-1 
tais la Pravda donnait le ton en 
publiant en bonne place une Ion- ; 
gue lettre d'un groupe d'ouvriers ; 
de l’usine de choc Faucille et 
Marteau, exprimant leur "grande 
amertume”. En même temps la 
Literatournaïa Gaieta "posait 
tout clairement la question au 
jury: "Qua s'est-il passé, chats 
camarades ? Etes-vous vraiment 
satisfaits vous-mêmes de votre 
travail ? Comment se fait-il que 
le comité n'ait pas réfléchi au 
fait que Tannée 1957 n'a pas été j 
une année comme les autres, 
mais celle du quarantième anni- i 

i versaire du pouvoir soviétique et 
que les travailleurs de la litté­
rature et de l'art ont apporté en 
cadeau au peuple, pour cette 
grande date, leurs meilleures 
oeuvres ?”

Et le journal de se référer à 
la grande exposition de peint ur-.- 
soviétique, qui vient de fermer 
ses portes-a Moscou, exposition] 
qui déchaîna pendant quatre mois 
un concert inégalé de louanges | 
chez tous les tenants du "réal s-j 
me socialiste'- (mais suscita 
chez les autres, il faut bien le ■ 
dire, des commentaires conster­
nés».
Ia-s choses en sont là pour Tins 

tant, mais il est probable que. !? j 
les protesta- j

Theatre du Rideau Verl
CE SOIR: 9 heur*» 

jusqu'au 31 mai

"Les CAPRICES 
de MARIANNE"
Comédie d'.ALFRED de MUSSET

A L'ANJOU UN. 6-6122
îtllet* d'étudiants tous les soirs

Réservez vos siigef
pax U poste ou au guichet 

maintenant

SOIREES
Lundi au vendredi à 8h.30 

S2.00 — $1.75 
Samedi à 8h.30 
Dimanche à 8 h.

$2.40 — $2.00

MATINEES
Merer., sam. et dim., 2b.So 

$1.75 — $1.50 
Dimanche A 2h.30 

$2.00 — $1.75

l AK c*THtlMN* * situsv — p

Ce soir 8h.41

mt

* SEM.

ROCK FNNIFER VITTOR K)
HUDSON - JONES • DE SICA
C vtNH«^,^vv. <-w->e:. fo&is

Kestrvatiois: UN. 1-2350

SUR GRAND ECRAN

5 v>-
’ - -r*

GRAND PRIX 
du FOU RIRE 

’58

DEBORAH KERR 
DAVID NIVEN 
JEAN SE8ERG 

MYIENE DEMONGEOl

BONJOUR TRISTESSE
etoraar Boiw f \ 
JUUETTE GfltCO ?
HALTER CN1ARI v SEM.

élèves du collège Sainte Marie, ! 
et Nicole Danis de Québec.

On sait que les finales de "La I 
Couronne d'Or" débuteront le I 
5 juin prochain pour se poursui- j

_________ ___________ vre jusqu'au 19 juin inclusive-!
de la catégorie des instrumen- j Dient.
listes classiques et des rhan j j.P 2fi juin prochain le pro-! 
tours populaires. , gramire “1*8 Couronne d*Or se

Les instrumentistes classé j va porté à une heure, alors que 
ques, les pianistes ANN McCa I les gagnants de chaque catégo-1 
hey et Andre Savoie, tenteront ! rie recevront chacun une bour­
de sc classer en, finale. La On 

çégorie de» chanteurs populai- 
fVrs comprendra les Arpégistes,
i g»•»~--s*■» f.» • •• 4 .*«

se de $3,000. et un trophée à 
Tomblème de "La Couronne 
d’Or"..

.f COMÉDIE ^ vvii'BlESiffiTpj
canadienne

f-4riJirr.il
DEUXIEME_l :

AM MA6NANI
«üafëÆdT

ANTHONY nWHCOSA 
ANTHONY QUINN

I.

**Vne i*\cfllcnic nièce"
Vallcrsnd (Le Dfvolrl 

“A thoughtful and 
Interesting play"

Johnson (Star)

CE SOIR A 7h.
UN. 1*3339

l NOW INC ATI

PRINCESS! KENT
FOR THE ENTIRE FAMILY

t fèlîDisnayS </^

\ White*
^ Seven Dwarfs
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La Cité de Québec adjuge une émission de $2,301,000, à 4 et 4 1-2%

POTINS FINANCIERS
L* Bourse rU t.ondrss n'a af-1 Atlantic Acceptanca a ràalisé 

fiché hier aucun* tendance pre- un profit de $17,333 durant le 
cil*, é cause des incertitudes premier trimestre de cette an* 
au sujet de l'avenir politique de née vs $7,600 durant le même 
le Franc*. Les prix du blé trimestre l'an dernier; ce qui dé­
étalent soutenus é Chicago. A montrerait que 1958 semirle 
Wall Street, il y avait avilisse- vouloir être profitable aux com­
ment des cours, tandis que les pagnies de finance.
Bourses de Montréal et de To-I -O-
ronto étaient fermées hier à Cochenour Williams Gold Mi- 
l'occasion de la fête de ia reine, nés a réalisé un bénéfice net 

-O- de $397,292 en 1957, soit 49
L* sentiment spéculatif, an- P-e- plus qu'en 1956. 

glais et américain, reflétait au -O'
début de cette semaine l'influen- Pour des raisons techniques, 
ce de la situation politique in- la liste mobil.ere devrait encore 
ternationale. Les spéculateurs baisser, mais, selon A. M K id- 
paraissent peu soucieux de der & Co., il faudrait voir, dans 
prendre d'autres engagements tenue, une deviation pas-

Coût net de 4.808% Genera! Products 
Mfg gagne moinsLa cité de Québec a vendu, ! tuée en juillet de Tan passé, soit 

ces jours-ci, $2,301,000 d'obli j lors de la vente de $2,581,000 
Mations remboursables en séries! d’obligations à 5Và%, 20 ans, à 
en vingt ans. Ün prix de J0.8D | fonds d’amortissement, au prix
a été payé pour $881,600 à 4' - de 95.29, c’est-à-dire un coût net
1959-68 et $1,419,400 à 414 fi de 5.904',;.
1969-78, soit un coût net de _ , , , ,
4.808%. Cette soumission était; patees du 1er mai 19od, les 
présentée par un syndicat formé échoient du 1er niiü
de Crédit interprovincial, Liée. 1D59 au 1er mai 1978 inclusive- »_________ _
I..-G. Beaubien & Cie, Liée, ia ment. 1 interet semi-annuel étant 54,779,945 il y a l an, selon co
Banque Canadienne Nationale, i Payable les 1er mai et 1er no- ; qui ressort du rapport publié
Garneau, Boulanger, Liée et La vem'm de chaque annee. Le ca- ‘ • ■
Compagnie de Valeurs en pla* Pdal et 1 interet sont payab-es 
cernent, Liée. Cinq autres sou- j au siege social de deux banques 
missions ont été reçues par la s ;1 charte, a Montréal, au bureau 
municipalité. ! Principal de ces deux banques,là Québec et à Toronto, de nié.nie 
. La finance antérieure de la ! qu’au bureau principal d’une att- 
Vieille Capitale avait été effee- Ire banque à charte, à Toronto.

___________;________________ I Les titres sont rachetablcs parj anticipation à compter du 1er
Bankficld Cons. Mines ",al. y?68' Pour les obligations canada Iron Foundries T td arachetées par anticipation, la ci- , , . , ■ r ounuries Mn a

Jon- ! lé paiera des prix variant en- ; PqQ un ,nc , c c,

General Products Manufac­
turing Ltd a vu son profit net 
atteindre les $182,811 en 7157, 
comparativement à 5276,816 
soit donc l'équivalent de $1-83 
par action à rapprocher de 
S2.77. Son fonds de roulement 
est de $4,569,373 au regard de

hier.

Canadian Iron 
Foundries Lid

A vu ses profits baisser 
considérablement

Bourse de Londres
Aucune tendance précise

au début de evette semaine
LONDHÜS (Reuters) — La 

Bourse de Londres a subi au­
jourd’hui l’Influence de la situa­
tion politique internationale. Los 
spéculateurs se sont en .général 
montrés peu soucieux de pren­
dre d’autres engagements avant 
de connaître la déclaration du 
général de Gaulle.

Le marché n’a affiché aucune 
tendance précise. La plupart des 
variations de prix ont été mi­
ni nies.

Les aurifères sud-africains se 
sont signalés. Plusieurs ont

Barnat Mines 
accuse une perte

Brr. at Minas a accusé une 
perte lia $133,635 en 1957, scloi 
a qui ressort du rapport an- 
rue 1 rendu public hier. Eu 
.1956, la compagnie avait accu- 
fu un profit de $31,527. La pro­
duction, l'an dernier, a atteint 
les $1,'.>6;,440. contre $1,5)1,053 
précédemment. Le contrôle de 
la compirmie appartient à Lit­
tle Long Lac Gold Mines.

monté à la suite d’une demande 
sélective mais n’ont pas tons 
réussi, toutefois, à denreurer au 
niveau le plus élevé.

,a compagnie Bankficld Con 188 ou l’équivalent de $3.15•vent de savoir ce qui résui.era réc.nt. tendance. M. Raymond ÇAMUS.^Ie^G, ! solidated Mines . continué, Lan j ‘£«02. ^ ‘̂,100.^1976., en J957, comparative.
du eoun d'Etat d'Alger. Espérons-I* ... me do valeurs de .

" .Q -O- Savard & Hart Inc., qui vient dicat Goldale, déclare le pro
Scion le revue Steel, la pro- Les prix du plomb ont bais- d'être élu membre 

duction des aciéries américaines s», •* semaine dernière, de V'j exécutif du district
a augmenté auelaue peu la se- c*. * HVi cts la livre sur le de The Investment Dealers' As- détient 76 terrains miniers
main* dernière Depuis le plus march* de N.-Y. C'est la 2e sociation of Canada. dans la région du lac Cosgrn
Treux touché en avril de cette baisse cette année et le prix ao ve et trois groupes dans celle
creux touen# en avm ae ceno _ ---------- ... --------......................................... ,lc Shebandovvan, tous au nord

ouest de l’Ontario, qui seront 
examinés davantage. ainsi 
qu’une option sur une proprié­
té de Lithium dans la région 
de Bcardmore, Ont.

Inc., qui vient ’dicat Goldale, déclare le pré-1 partiel, il sera déterminé P:»’ r,;:"’;: "',q“(r’r ^
re du Comité sident, M. P.-C. Finlay, dans ; tirage au sort effectué au bu- Xbati.,n9fnn?n1idé awâ
ict de Québec1 le rapport annuel; le syndicat rnau du trésorier de la cite, à ; i cinor f- • ;
If Dealers' As- détient 76 terrains miniers l’hôtel de ville. L’émission est. •'.S8.035,9.->-, chiffre qui n a etc

ment à $4,383,919 ou $5.94 l’ac

année, on note une amélioration »uel représente 4'/i cts de moins 
constante, bien que fort modé- l« livre qu'il y * 1 an. Ce de­
tte.

Au dire du président do présentement au plus haut ni- 
Beaueege Mines, il n'a pas été veau encore vu depuis 19 ans 
fait de travaux d'exploitation ou inviteraient a être des plus pru­
de développement sur la pro- dants dans ses transactions sur 
priât* en 1957, mais elle e suf-; les titres de méteux usuels, ca- 
fisamment de réserves pour les nadiens comme américains, 
opérations de son moulin-pilote, ; . ■°' .,
On s'attendrait à trouver la so- Interprovincial Pipe Line 
lution, sous peu, 
cglumbium.

-O

ia livre qu u y a > an. va ue- I », t \/ I
veloppement et le fait que les BOUPSe UG NeW-lOrk 
stocks de cuivre aux E.-U. sont

Mauvais début de semaine à 
Wall Street — Liste, plutôt 

i la baisse La compagnie conserve ses 
intérêts dans Jean Lake Li­
thium Mines et Lake Wasa Mi­
ning Corp.

New-York (PA). — L’insta­
bilité du commerce extérieur a • 
eu pour résultat de faire dégrin-

riouY». .a »«-, .......-------------- ■-r- ----- gol'Y Wall Street à un niveau pyron Corporation, de Nia-
pour usiner le Company a avisé la Bourse de î'an'> précèdent depuis le mois i,-'ai]s> N.-Y., où elle a

.Montréal qua 100 actions addi-; d® *nars- , 'des intérêts de 30'r, a vendu
tionnelles de la compagnie fu- -f., irrPS4lt®re. i pan dernier 6,327,452 livres de

Sur le marché'américain, hier rent émises en vertu du plan Tla^TsseTirferme^uYe ftT en poudre contre 5,087,733
les orix des peaox brutes étaient d'option de la compagnie. Il y 'l l,i omisse a la urine U ri jg ^ celte vente ]Ui a rap-
les prix des peaux brut . ,p------------. « 064,173 ac-; cours. Règle generale, les porlé ^«oo au lieu de $531,-

nains du pu- fluctuations n ont pas été im- déduction faite des amor-à la hausse' de même que les actuellement 5,1 
prix du caoutchouc, da la lai- fions entre les mains 
ne et du cacao.

autorisée par les règlements nos ' P?1’. record de j
1073, 1074. 1075 et 1076. Le pro-1 510,472,184 établi en 195(). Le
duit de la vente des titres va benefice par action a été caj-1 
être utilisé pour effectuer des 1 eule sur 722,254 actions ordinai- ! 
travaux d'aqueduc et de. voirie, ; res en cours en 1957 et sur 711,- 
établir des endroits de stalion ’actions en 1956. 
nement, consolider des frais rir ] ^f. T. F. Rahilly, président |
finance sur des emprunts a nié attribue la baisse d’environ 43 ’
rieurs, etc. Pour l'exercice 1957 ! pour cent du bénéfice net à di |
58. l’évaluation imposable de vers facteurs. La compagnie a 
Oiiéhec est de $204,193,335. La perdu des débouchés impur- ’ 
dette obligataire nelte de la tants sur scs tuyaux et raccur ! 
corporation, le 30 avril 1958, s'é-1 dements en fonte par suite de j 
tablissait à $34.962,686. La no-I l'incapacité des municipalités à' 
nidation de la cité est de 233,- | financer de nouveaux travaux.

blic.

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITÉ ECONOMIQUE

prix étaient généralement à la

A noter ,
Aluminium Limited 8 
Bourse de Montréal

avise ^ 
qu'au

Us problèmes du règlemenf du chômage et 
de l’inflation sont inséparables

Fabreville adjuge une émission de $120,000. 
d'obligations à 4‘/2% et 5%

La ville de Fabreville comté de Laval, a vendu, récemment, baisse et le virement, de 790,- 
$120 000 d’obligations remboursables en séries. Un prix de 94.02 000 actions au regard de 890,- 
a été payé par un syndicat formé de Crédit Anglo-Français, Ltee, 000 vendredi.
Crédit Québec. Inc.,-Belanger, Inc., et Gaston Laurent, Inet, pour; ---------—-------
$46,000 à 4Va % 1959-68 et $74,000 à 5% 1969-78, c’est-à-dire un j 
coût net de 5.621%. !

Alors qu’elle portait le nom de Stc-Rose, partie ouest, la 
municipalité avait vendu, en octobre 1955, $35,500 de titres à 
3'2-4%, scries 20 ans, au prix de 98.43, soit un intérêt moyen 
net de 4.02%.

Les nouvelles obligations portent la date du 1er mai. 1958 court du mois d'avril, 6 actions 
et elles échoient du 1er mai 1959 au 1er mai 1978 inclusivement, ordinaires furent émises en ver- 
Les titres peuvent être remboursés par anticipation après le 1er tu du plan d'achat d'actions 
mai 1968. L’emprunt, autorisé par les règlements nos 114, 115, de la compagnie. Il y avait 30,- 
llB et 117. est contracté pour des travaux de pavage et de drai- Ï83.416 actions ordinaires en 
nage. circulation en date du 30 avril

Pour 1958, l’évaluation imposable de la municipalité se chif- 1958.. 
fre par $5,059,800. U 31 décembre dernier, la dette consolidée -O-
nette de la corporation s’établissait à $30,500. L'agence de transfert pour

Ford Motor Company a infor- 
; mé la Bourse de Montréal que 
; le 6 mai 1958, 5,700 actions or- 
; dinairet additionnelles furent

Adressant la parole récemment devant les membres de The émises, représentant l'exercice 
Dominion Mortage and Investments Association, groupant la d'option de la compagnie. Il y 
majorité des compagnies d’assurance-vie et de fiducie du pays,
M H L. Guy, son président déclarait, récemment, que ‘si 1 on 
croit réellement aux bénéfices de l’économie libre, l’on fera en 
sorte que notre dollar demeure sain”. Pour cela, il faudra que 
les consommateurs et les producteurs, le travail et le capital, la 
finance et les gouvernements coordonnent leurs efforts afin 
d’enraver la spirale des prix, car l’inflation est dommageable a 
tous en définitive. Selon M. Guy, les problèmes du chômage et 
de l’inflation sont inséparables et l'un de ces problèmes ne peut 
pas se régler sans l'autre. Au dire de M. Guy, la situation ac­
tuelle n'est pas alarmante, en dépit de la régression enregistrée 
dans les affaires et il importe de continuer d’avoir foi en 1 ave­
nir éloigné du Canada. Il lui faudra beaucoup de capital pour
assurer le développement de ses immenses ressources naturelles ___
et comme l’épargne domestique ne suffira pas, il faudra donc , p|an semb|able pour les emplo- 
compter sur l'étranger. yé$ de la General Motors rési-
. m t i . _ dant aux Etats-Unis. Il y a ac-La Cie de Valeurs en Placement, Ltee a obtenu ; tue|lement 281,607,774 actions 
l’émission de Beauharnois, disputée par ordinaires en circulation.

10 soumissionnaires International Utilities Corpo

portantes. tisséments, l’année s’est soldée
La moyenne que la Presse une pcrle de 123,000. 

Associée établit pour 60 valeurs ;
a diminué de 30 cents, ce qui i,e bilan au 30 novembre 1957 ! 
la porte à $167.30. Les valeurs | fait voir un actif disponible de 
industrielles ont accusé une ! $3,600 et un passif exigible de 
baisse de 50 cents. $3,600.

Le virement a totalisé 1.1)10,-i 
000 actions, contre 2,030,000 ; 
vendredi. Pour retrouver un vi- ! 

j renient aussi faible, il faut re j 
tourner au 3 mars alors qu’il ; 
avait atteint 1,810,000 actions.

962 âmes.

Noire industrie du 
coton, au ralenti

Ao cours du mois dernier

Le volume d’activité dans 
l’indusrtie contonnièrc du Ca­
nada en avril démontre peu d'a-

En outre, elle a subi les réper­
cussions de ralentissement-de la 
construction domiciliaire résul­
tant de la politique du crédit 
serré. D’autre part, la mise en 
marche de quatre nouvelles usi­
nes a donné lieu à des dépenses 
inévitables. La provision pour 
la dépréciation a été augmentée 
de $882,609 ou 58 pour cent au 
chiffre de $2.394,627.

Le bilan en fin d'exercice m-

\ alciirs (1rs 

gouvernements, 

municipalités et corporations 

du Canada

Achats — I rntrs—< ours

Exécution des commandes de Bourse

360 oupsi, rue Stjacqurs, \at i f’ »
Montreal ▼▼ OOUj VUllHly O? Ollipft
/*v i ,** j r m o i LimitedTel.: Victor 5 2131

ny

Devon-Palmer Oils 
accuse une perte

. , „ » * : i. i La compagnie bcvon-PalmcrA la Bourse Américaine, les j Qds a subj une pertc de
$321,863 dans l'exercice termi­
née le 31 janvier 1958, en te­
nant compte d'amortissements 
de $945,400 et de profits divers 
de $234,600; dans les treize 
mois terminés le 31 janvier 1957 
elle avait réalisé un bénélice 
net de $114,486 après déduction 
d’amortissements de $344,700.

Les recettes se sont élevées à
53.920.000 et les bénéfices bruts 
à $332,400. Les réserves recon­
nues de pétrole sont passées de
6.500.000 à 12,500,000 barils et 
celles de gaz se sont accrues de 
80,000.000 nipv.

Le débit possible des puits de 
la. compagnie a augmenté à 
4.300 barils par jour mais le 
contingentement l’a maintenu à 
3,131 barils en février 1958.

Le bilan au 31 janvier fait 
ressortir un actif liquide de SL- 
664,600 (exclusion faite de pla­
cements comptabilisés à $1,179-,- 
100) et un passif exigible de 
$789,200, ce qui donne un fonds 
de roulement de $875,400 contre 
$548,900 un an plus tôt.

a 12,175,481 actions ordinaires 
en circulation.

- O -
General Motors Corporation a 

avisé, la Bourse de Montréal que 
3,2^7 actions ordinaires addi­
tionnelles furent émises en ver­
tu du programme d'achat d'ac- __ _____ _ __
tions de la compagnie, comme ancienne pièce d’or française de 
encouragement à l'épargne, en 20 francs, cotait 3.940 francs 
faveur des employés a salaire de hier, sur le marché libre de l’or 
la compagnie résidant au Cana-; françajs. L’aigle, pièce d’or amé- 
da, et 96,588 actions ordinaires ricaine de dix dollars, valait 
furent émises en vertu d'un 9.300 francs.

Marché libre de l’or
i P.-YRIS (PC) — Le napoléon.

Cours du dollar
NEW-YORY (PC)—Le dollar 

canadien était en hausse de 1-16
............  _ à une prime de 3 3-8 en devises

1 ration a avisé le Bourse de américaines hier, il y a une se-
La cité de Beauharnois, comté de Beauharnois, a ventiu’1 Montréa| au>au cours du mois ! maine il était à une prime de

ces jours-ci, $200,000 d’obligations remboursables en senes^ Dix d,avri| 60q0 „ctions ordinaires 3 13-32 pour cent. La livre ster-
sounussions ont ete reçues par la municipalité pour cet emprunt f 1 1, de hng, en hausse de l-l6, a $2.81
et la meilleure provenait de La Compagnie de Valeurs en PI*; iWcice d'ootions oaMes em * 34.
M Uce. ,ui présentait un pris do 93.49 pour des Pires », pf0,é, J, L elmj. ”ie. M y .
4% 1959-78. soit un interet moyen net de 4.745%. , 2 444 450 actions ordinaires enEn septembre de l’an passé, la corporation avait vendu ac,,ons *"
$400,000 d’obligations à 5 Va %, séries 20 ans, au prix de 95.39, j *
soit un coût net’de 6.067%. Western Plvwnnrt Cnmnenu

Datées du 1er avril 1953, les obligations échoient du 1er ; Limit d jnforymé |a Bourse de 
avril 1959 au 1er avril 1978 inclusivement. Les titres peuvent i M^Vé.i àC'un^ as.em^r. oé 
être rachetés avant échéance après le 1er avril 1968. Le present ! n*rale soéciale des actionnaires emprunt constitue )a deuxième tranche vendue sur 1 emprunt "* î;»nàr! i \/d«nr«.?u.r B r 
de $910,000 autorisé par le règlement no 226 et l’argent va servir ! u ,0^B u e '
à payer l’exécution de travaux de voirie, 4’atlue<tuç et d’égouts, 
l’achat d’équipement, etc. A cette assemblée, les action-

Pour 1958, Beauharnois a une évaluation imposable de 
$13,000,000. Le 31 décembre dernier, la dette consolidée nette 
de la corporation se chiffrait par $1,878,800 dont $751,120 pour 
les services publics.

Le Fonds Mutuel de la Corporation de Prêt et 
Revenu vient de hausser son dividende trimestriel

Le Fonds Mutuel de la Corporation de Prêt et Revenu a 
débuté en novembre 1956 et. depuis, il n’a cessé d’aller de l’avant

Quebec Smelting & 
Refining tient 
son assemblée

Le président de Quebec Smel­
ting & Refining Ltd, M. R. P. 
Mills, a déclaré à l’assemblée 
annuelle des actionnaires que 
la compagnie n’entend pas ap-I * « i d VN/**» Al A V» » » v,»»vv,»»v» Jk/fcawr ** r

naires seront appelés a approu- pQ^j- de modifications à ses 
ver un plan d option pour let placements même si ces der- 
employés-clefs de la compa- njers ont accusé une très forte 
gme. Ce plan propose de met- dimjnution de valeur l’an der-
tre de côté un montant de 25,- nier. M. Mills a expliqué que
J00 du.- capi,a,1 au,0„os» i les actions détenues par la com-
de 600,000 action* classe "B - ! pagnie dans Chibougamau Jacu 
Le nombre d actions que cha- ; fot chibougamau Copper et 
que employe clef peut «ouseri- c Rand retrouveront leur 
re ne do.t pas exceder 5,000 et valeur jorsque :es prix du cui.

SÔn nrésidpnt tt Iran Paiil Tardif faisait narvënir en fin dp nonVbr® d •c,'°ns R0» ces offi- vrc reviendront à leur niveau
semaûief aux'dé^ènfeurs^d àctio^ de^ce YomlY uCn'divîdende de ^‘crt ' neT^9::: Mllls ^ T'

- souscrire ne ooir oas aooasser clsa que ]3 compagnie effectue­
rait certains travaux cette an­
née sur les concessions déte­
nues dans les Cantons de l'Est.

Coldstream Mines 
accepte l’offre de 

Noranda Mines

melioration e n comparaison i clique des disponibilités de $43.- j 
avec les bas niveaux des six j 312,995 et un passif à coi rt ter-; 
mois précédents, me de $21.765,563, laissant un;

, , . , : fonds de roulement de $21 (17, i
. c9urs /!u mois dernier 435 comparativement à $19,-;
.nHuctr.o pnlnnnw» ggg^ un an p,us t6t La „ Il’industrie cotonnière du Cana­

da a consommé 17,353 ballots 
de coton brut (500 livres cha­
cun) comparativement à 26,227 
le mois précédent et 31,127 
ballots en avril 1957.

Les manufacturiers canadiens 
remarquent qu'en dépit d’une 
demande régulière pour les pro­
duits de coton sur ce marché 
leurs ventes diminuent en rai­
son de la concurrence offerte 
par le volume élevé des impor­
tations.

Aunor Gold Mines 
gagne davantage

Aunor Gold Mines a réalisé 
en 1957 un bénéfice net de 
$325,209 ou 16.26 cents par ac­
tion contre $285,679 ou 14.28 
cents par action l’année précé­
dente. La production de lingots 
a rapporté $2,359,000 au lieu 
de $2,726,000 et les revenus di­
vers, $126,800 contre $46,900.

Les frais d’exploitation, d’ad­
ministration etc. ont pris $2,- 
.481,000 en comparaison de S2,- 
191,000 mais l’aide fédérale a 
donné $278,000 au lieu de $176,- 
000.

Le président, M. James-Y, 
Murdoch, signale que le prix de 
l’or a décliné au plus bas ni­
veau depuis 1934 à cause de la 
prime que le dollar canadien 
commandait sur le dollar améri­
cain; il a été de $83.61 Tance.

L'usine a traité 195,000 ton­
nes de minerai, soit 7.7 pour 
cent de plus qu’en 1956; le nou­
veau minerai délimité a surpas­
sé ce chiffre de. 61,000 tonnes, 
de sorte que les réserves totali­
sent 843,000 tonnes. La pers­
pective de trouver une quantité 
considérable de minerai au-des­
sus du niveau de 2,900 pieds est 
prometteuse, dit M. Murdoch;
et il est possible que la capa- I _
cité de T.usine soit augmentée; ‘ 
celle-ci pourrait être portée à 
600 et probablement à 650 ton­
nes par jour à peu de frais.

Au cours de Tan dernier, la ; 
compagnie a avancé $251,000 de 
plus à Geco Mines, ce qui forme 
un total de $403,000.

Le bilan au 31 décembre 
fait ressortir un actif disponi- i 
ble de $351,800 et un passif 
eàigible de $377,300, ce qui ; 
donne un fonds de roulement i 
déficitaire de $25,500 au lieu ! 
d’un fonds de roulement de 
$140,200 à la fin de 1956.

leur des stocks détenus a ac­
cusé une très forte variation 
passant de $5,482,448, à la fin 
de 1956 à $27,439,802 cette an­
née.

Les ventes, dans le dernier 
exercice, se sont élevées à $85,- 
277,893 contre $86,766,535 an­
térieurement. Elles ont surtout 
fléchi pendant les derniers tri­
mestres de Tannée. Le volume 
des commandes en carnet ac­
cuse une diminution de 34 pour 
cent comparativement à celui 
indiqué aux livres à la lin de 
1956. Les dépenses en immobj-1 
lisalions effectuées au cours de ; 
l'année se sont chiffrées à 
$7,805,263.

Western Grocers Ltd.
Les bénéfices nets de Wcs- i 

tern Grocers Ltd., dans l’exerci- ; 
ce terminé le 22 février der-1 
nier, ont accusé une hausse de \ 
12.97 sur ceux de l’exercice pre-1 
cèdent alors qu’ils se sont éle­
vés à $1,459,123 contre $1,291,- 
593 antérieurement. Ces bénéfi­
ces se sont traduits, dans la 
dernière période, par un gain de 
$24.43 par action privilégiée, de j 
$20.29 par action privilégiée, de 
$20.29 par action A et de $14.30 
par action ordinaire.

Cradock Securities 
Ltd. est suspendu

TORONTO (PO - La Bourse; 
de Toronto a annoncé que la mai­
son Cradock Securities Ltd, avait 
été suspendue en vertu du régle­
ment s'appliquant à la vérification 
comptable; la nouvelle a été lan­
cée sur le télescripteur juste. 
avant la fin de la séance. Aucin j 
détail supplémentaire n'a été 
donné.

Nous invitons...

• LES PRETEURS
• LE PUBLIC EPARGNANT
• LES INSTITUTIONS RELIGIEUSES ET 

FINANCIERES

à nous consulter pour placer leur argent

Trente-rlnq année* d'expérience sont a votre dispo­
sition pour le faire fructifier, à des taux d'intérêt 
variant de S1:*# et plu*, tout en effectuant, des 

placements de tout repos.

Vous pouvez également aider è l’expansion de Técole 
catholique en Ontario en achetant de préférence des obli­
gations de nos commissions scolaires garanties par des 
octrois de la province et qui vous assurent un taux d'intérêt 
plus élevé.

Présentement, nous pouvons vous offrir ces 
obligations avec rendement variant de 5Vj°à é 
6%, octroyés de 65% à 90% par la province 
d'Ontario, pour toute la durée de l'émission.

Les titres et les intérêts sont pajables sans frais 
à toute Banque à charte à Montréal et Québec.
Nos prospectus vous seront envoyés sur demande

Consultez

J. F. 51MÀRD Compagnie Llmilée
COURTIERS EN VALEURS

T

Téléphone : CE. 6-5800

18, rue Rideau Ottawa, Ont.

souscrire ne doit pas dépasser
4*î cents par action. Ce dividende est le 4ieme dividende tri- |e montant alloué de 25 700 
mestriel consécutif et il représente une augmentation de l4 cent i O - '
sur les 3 précédents, qui avaient été de 4 cents par action. Cet ; Canadian international Power 
accroissement, a cette enoque de regression affectant les recettes Company Limited a avisé la 
de bien des entrepris# au point que plusieurs en viennent, à Bourse de Montréal ou'un* as omettre ou suspendre leurs dividendes, fait bien ressortir Tex- f.mbU. w *.
cellence de la direction de cette jeune institution financière, aÎHonnaire. tl H.ndr» i Mon? 
contrôlée par les nôtres. On peut en juger, en outre, par lé " :,'îg«a * M°nt‘
fait que son actif net atteignait, le 1er mai 1957, les $658,804.00 : . : L*.
contre $471,107.00 le 1er février et à rapprocher de $364,175.79 ; "".f?,5**1? ***
au 31 août 1957. Un coup d’oeil sur son portefeuille permettra r,ri ,8 redl;ct,<>n du . antinnnaire» de Cold
à tous de réaliser qu’il est fort bien diversifié. En effet, il em-?.e ,con2f?*9,'lle Par '* .Jl f* td° ont
brasse une douzaine de catégories de valeurs industrielles et ses i de ^ V m 8Ct,.°0n* : Vofn-t Hr ’Voran t-,
placements en actions ordinaires représentent 42.5% de ses dis Pflydégiées, /achetables, 6%, ociepté 1 offre de Noranda Mi 
ponibilités, tandis que les actions privilégiées détenues représen- : . r,e*,. 195y’ d* . a. c®'T'Pa9"'« , s Ltd concernant 1 achat de 
tent 8.2%. Quant aux obligations, elles constituent 41.2% de son lu*Ru * présent emises. $600,000 d obligations, premiere
portefeuille, et l’encaisse, etc, représente 8.1%. Comme l’entre-' .. ... ‘0* ; hypotheque, dont le produit scr-
prise a débuté au commencement d'un marché à la baisse, et au . . A,land A- Rowan-Legg vira au paiement de passif a 
moment où le loyer de l'argent était fort élevé, les occasions de président de Superior Propane court terme et de frais d’en- 
faire des placements profitables n'ont pas manqué. Cc n'est pas, Ljrr>ifed vient d'ètre élu admi-: tretien pendant la suspension 
toutefois, sans raison que son président laisse entendre que les riistrateur de Liquefied Petro- des opérations à la mine de la 
administrateurs du Fonds Mutuel Corporation de Prêt et. Revenu l#um Gas Association Inc. I compagnie. En retour. Cold- 
entendent pratiquer une politique des plus conservatrices dans' Le* v®nte* des magasins à i stream accordera à Noronda 
leurs placements; ce qui permettrait àja direction de faire d'heu. raYons ont, au cours de la te- j 100 actions ordinaires pour cha. 
reuses transactions à mesure que les conditions le justifieront main* terminé# le 10 mai, sur-'i que tranche de $100 d obliga- 
Des experts en fonds mutuels ne cessent depuis des mois et des Pa**® d® 6-8 p. 100 celles d* Is ! tions achetée, 
mois de prêcher la conservation de liquides d’au moins 30% de semaine correspondant# de Tan- Le président de la compagnie, 
ses ressources. R ressort de ees données que le placement d’une n®® dernière d'après un commu- M. W. S. Row. a indiqué à Tas- 
partie de ses épargnés dans des fonds mutuels est une bonne niqué spécial du B.F.S. Les gaine semblée spéciale des actionnai-
chose. d autant plus qu’on peut le faire au comptant ou par ver- ont été communs à toutes lee — ’~ —--------J----------*u
sements mensuels, trimestriels, semi-annuels ou annuels comme provinces, sauf au Québec où 
c’est le cas pour le Fonds Mutuel, précité, dont la politique il n'y a pas eu de changement, 
permet J achat d actions de 1 institution à un coût moyen inté- Voici les augmentations: pro-

Pour ceu* q;U1 j i ren* créer un capital, sans avoir vinces atlantiques, 13.8 p. 100; thodes de financement qui se 
a gestion nous vovrms dans le place- Ontario, 7.6; Manitoba, 7.5; Sas- ront adoptées seront determi- 

Ültûîi«jargent dans les fonds mutuels un katchewan, 6.2; Alberta, 12.4; et nées par les conditions économi- 
excellent moyen d atteindre leur but. ; Colombie-Britennique. 5.1 p. ciucs au moment de la reprise

x Marcel CLEMENT j 100. -i ^ 1 opération*.

La président- de la 
Maclarcn Advertising 

est à l’honneur
M. Harry-T. Gill, du bureau 

local de l'agence de publicité 
Maclarén, a été élu président 
du chapitre de Montréal de T“A- 
merican Marketing Association” 
à Tassembléc annuelle qui vient 
d'avoir lieu à Montréal. M. Wil- 
frid-A. Dumont, president de la 
section française, a été appelé ■ 
au bureau de direction, dont 
les autres membres sont MM. 
A.-E. Bowker. Williard-H. Ellis, 
Derek-G. Walker, D.-G. McNi- ; 
chol et Mlle Gay Draper, tous de 
Montréal.

, -   —^*« »»»

Cote de l’or
LONDRES (PC) — Cote de 

l'onee d’or fin en argent amé­
ricain sur le marché (le l’or eu­
ropéen. aujourd'hui: $35.11 1-2 
à l'achat et $35.13 1-2 à la vente. 
Prix de Tonce de Troyes à la 
bourse londonienne des lingots: 
$35.12 86-100 (249 shillings, qua­
tre pence).

Dividende réduit
La dernière mine d'or Pickle 

Crow, qui depuis plusieurs an­
nées versait un dividende an­
nuel de 10 cents, vient de le 
réduire de moitiée; le 30 "juin 
prochain, elle versera donc un 
dividende de 5 cents par action I 
aux détenteurs imijialriculéa If 
31 mai. • * i

Pour l’information des actionnaires

PAUDASH LAKE URANIUM
MINES LIMITED

SS ,:A

ADDITION M. C LAÏUS 
HELD BY

PAUDASH LAKE URANIUM 
LUNES LIMITED

■ CC...

PROPERTY & STREAM BEDS 
HELD UNDER OPTION BY

/ PAUDASH LAKE URANIUM MINES
C I M t T f O

tAi. Chaudière R.v«r Placer Gold Area 
Quebec

Paudash Lake Uranium Mines Ltd., possède de vastes fonds dans ses trésors 
lui permettant de mettre à exécution un programme d’exploration complet 
qui à- été projeté dans un avenir très prochain.

Actions enregistrées è la Canadien Stock Exchange, Montréal

ACTIONNAIRES : examinez vos certificats . . . s’ils ne sont pas à votre nom, envoyez- 
les, par poste enregistrée, pour correction aux Agents de Transfert, The National 
Trust Company, Toronto, Ontario. Votre nom sera enregistré siy la liste officielle 
des actionnaire* vous assurant la réception de tous rapports progressifs émis par 
ia Compagnie

PAUDASH LAKE URANIUM MINES LIMITED
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Wilson J. C. 
Windsor Htl 
Woodford 'A*

Do B’ 
Woods Mfg

67 
3.50 
25'-s 
13
351* 
là *

.38
Il ••‘h

328
38«i

.20
.33

38‘4 
36 .
41 ’ 4
59 
■■ • 
771,

8
20’a

4.73
13
26

21

36
19
30
14

.66
32

131

.651 
1.101 

50 
32*

r,o
13
78’

9

.30 
• 10

41

Tifres au Comptoir
Cours fournis par 

Kippen% Ai Company 
607 ouest. St-Jacqms

A Ig Cent Ac H Bay Rly ( 
Ang Can Tel A 
Banque d‘-Economie 
Banque D’Epargne 
Banque Provinciale 
Briqueterie St Laurent 
can Delhi 
o Javelin
Corp d'Exn Finnanciêre 
Credit Foncier 
Dupuis Freres P 
Ia Laurentienne 
Ija Prévoyance 
Ia Sauvegarde 
La Solidarité 
Les Prévoyants 
Manufacturers Life 
Oue Telephone 5P 
Société d’Admln et Fiduc 
Trust Gen du Can p 
Westcoast Transmission

Offre Dcm.
23 24
29*1 30*4
33» 2 —
48
27’i 28*2
65

6'-w 678
Lr* m*
1 ! » »j 12
70
20 22
50
50 ._
50 —
35 —
25 . —

214 247
16 —
80 —

100
21% 22

Moyennes à Toronfo

i Kerr Addia 
3.50; Kont’ki Lead 
26 | l abrador

T ingslde Cop 
Lithium Co»p 
Long Island 
Louvicourt 
Majortrans 
MarpV Expl 
^îclntyre 
Merrill 7s 
Mld Chiboug 
Mill CJtv 

| Mining Corp 
Motrador 
'folydbenif * 
Monpre Min 
Montgary Ex'
N a ma
Nat Expier 
New Calumet 
New Form a u 

ft’i New Gold mi®
21 New Jack Lk 
1! New Pacific 
4f**M*New fior Coul 

5 ” I New Vinray 
14*2 Nocana 
30’ < Norlartic z i 
83^ Nth Am Asb 

24”, j Nth Am Rcra 
' Northland 
Northspan 
Obalski 1945 
Okalta 
Opcm’sea 
Opemlska 
Orchan 
Partridge 
Pato Cons 
Paudaah 
Pennbecr 
Perm o 4*.» Pr 
Phillips
pin
Porcu Prime 
Portage IfI 
Provo Gna 
Que Chlb #
Que Copper 
Que La brad 
Que OU 
Que Cmeltlng 
Red Crest 
Rexspar U ran 
Sherritt Gen 
Siscoe
Sou Du fault 
S tadacona 
Standard 
Steel oy 
Steep Rock 
Sullivan 
Tache Lake 
Tarbell 
Taalh

.
Tit^.n Petrol 
Trebor 
Trojan

201 n 20po 15 b m 15w<
United Abp.stoa
United Oils *

650
231

l'ctidrodL 434.17 83.32 151.09 134.44 Vu lor Lit h 08
Jeudi 434.04 83.65 100.86 133.67 Vanguard
Sem. puas 435.79 82.55 151.54 136.34 Ventures 24’,;
Mois pua 419.31 77.67 148.76 124.74 Virginia Min 15
Ann paà 378.52 79.39 204.95 1P0.95 Wccdon 20
1958 haut 436.39 83.28 153.65 137.05 Wendell 02*21953 hua 397 44' 70.83 144.47 124.17 West bu me 761957 haut 49.42 83.72 232.21 193.Ofi] West Crtn Oil High ta 131957 bas 386.06 68.15 141.95 121.611 Westvlllc 05

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE & Co. Membre»

Offre Drill.
R8

.62
.22 .22», a

05
04 » i 05

.52 55

.11 ’.13

.04

.04 .05
AO .13

0 05 0.10
.23 23

04*1»
.05

05

.16
05 * j 06

.70 .85
.41

QV,
,18 .19
.14 .15
.09
.30

.10

.10
.12 .15

2.75
2?» *
05 05*:.

400
435 M3
465 435
4)3
550 .'.30

16 17
101 j 12 Vj
45 47
07 07
12 14

Do 'A' 21*2 Can Q. Yellow 06 07
mi ran,'» A 8 8 i Continental 325 2:0
Hvdro Else 9 » j Copocr Rand 125

Do TfU 13 19 Cournor 07 03
Inv round 40 45 Dftblon .15 - Ifi

Do r(d 51 .15 Dohau 24 24’
Uunbert 'A' 9’2 10*4 Dome ! > ’ 4 15»

Do B‘ 12* ^ U Sullivan 167 —
Lstonl» Inv * 16 ;i n*H r:i Soi 09
LotT.nbcr OH 1.50 1.75 Umpire Oil If.’i 17
l.ond'n Can 5*2 6 Patt Metal O'-’v. 10
I.ownuy WN 23 ;S* 24 Falcon Rr id kc 23
Maclaren P 64 65 Fano Mining 03*2 04
MeColl Pfri 83 90 Fathno 69 70
Mclchers D:st. 8 JO , Fontana 04 04*

Do Pfd 13 14 "i Frobisher 176 250
Mes. L À- P 12*4 1?34 Fundv Ray 06 00*

Do Pfd * 13% 133.4 Futurity 45 47
Mllln & OiU 25* a 25 L Gaspe 07 03
mu Refric 39*2 Gateway 03 04»
Mnorn Corn 68 70 Golden Aye 23 25
Mt P.M Dnirs 7', Gul Por Ura 04 04»
M Byl Kce 13 1 Gunnnr 17% «S3
MudSOm \IU- Haitian Cop 03 03*
Nfld L fi P 44 45 Heva 06»
N Q"e Pow 24 24»; Illlicrest, coll m-
N Qtir pov; Pr 4" : Hoi Unger 21S ’■’i 3
Or.irnm Crush 3.25 3.75 Indian lake or»».; OR
pa ton VUs- — i?* Inspiration 55

Do 7 pr Pfd 24 » 2 Tao Uranium 35 35»
Paul. 8er St 6*? 9 Israel Com 15
psmbna 71 ? Jardun 01 04»
Pow Cm 1st <5% — Joliet Qua 20 .*>1

•Abbot Lab SS1*# 543i
1 Admirai Corp. 9 :a J h 
!Alr Reduc. Su'h 56 
IA ko Prod. 1610*1, 
I Aided cnem‘1 78 
Allia-Chol. 22Vj 22’j 
Alum. Ltd ' 22‘h 207»
Amtuuda Peto 94'j 73‘. 
Am. Airline» 17*^ 17*i
Am. dm. ‘12 U 4Ü1,. 
Amer. Cyan. 47 401-,
Am. Riv.nu tor IHh * 
Am. Smelt. 42 •« 42’.;

• Am. Steel Pdry 32* ^
Am. Tel et Tel LG'h H6J< 

: An». Tobac. Uj l4 86h 
Anaconda 43l,M 42*
Armcq 4j « 46*1
Armour et Co. U b .j ;. 
Atchlbon S. F. 20'j 20 
Atlont.e Ref. 35*,- 04Vt 
Avco. Ml g 6'U 6»
Baldwin Llnia li:‘n H'. 
Bull, ci Ohio 2727 ’> 
Bcndlx Avia'n 47'* 42*,

*,4e Bethlehem St. 40 37*.
liuçtliti Air 40\ 40 ü 
Bordon s Co 67 
Borg. Warn. 20*h 26’< 

j Budd Co H 131,
Canada Dn*

| Canadian 
C'.isc, J. I. 

i Caterpillar Tr.
Celane.se Corp 

'Chance V. A. L 
Ch es. et Ohio 53 n 53!

| Chrysler 46»., 43»,
Cities Scr. Co 5Ht» 51 

| Coca-Cola Co 1141 j 114
Colgate Palm 62 61'
Cul. Gss Sya. UF* 13;! 
Com Sol venu lO"* lO^ 
Comm. Credit 55** 55

jCon. Ed’a. N.Y. 541 - 54’
;.1. Dont. Can. 49 48’
h-h Cont. M. 9* 4 9*

jCont. OU 51 50'
’J Crâne Co .23 28
^7 Crown Zeller 471* 47

j Curtkvs W. 2:.it 23ft 
î4'liiDcero et Co. 35 341
— Del. et Hudson 187â — 

j Dlfit. fiC’ûîî- 29'a — 
Douglas Air 61!» 60'
Du Puni De N IT'S 175' 
Dow Chem. Co 53*j 53* 

lEistman Kod 104 't 1033
! El Paso N. G. 32 31*

2 Ever dmrp 17 161
t PMr. Tire ft R. SS'** 55

Pac. 25! ♦ 
19
€0^4 
16’-

05

800
07

Fonds Mutuels
X Affiliated F Inc 
X American Bus Shs

07 
15 
04 
11 

.08 
1C’.

76 i 
60 
43

19’

60
21
17

06
146
23 *i
04
08

F
07 b 
90
17 

300
10

1.25
14

*00
15
24 

290
67
24

70
04
03*.i
27

255
40
24
06 j 
06
18
04»,
58 

410
59

.
19 
12 
12 

960 
190 

11 
03 
19 
10 
35 
07 
15

0Ü ,
0J » 2 
12 
10 
12 
09 
28

72
45

11
12
99

08
06
09

MO
24 
04!
09 
20
10 

100

320
11

135
16

S25
16
25

70
25

380
76
05
10
28

235

2» 
07 
07 • 
21
05 
59

64
06

Cdn Investment F 
Canofund Co Ltd 
Champ Mut F of Cda 
Corn m on w Int Corp 
Corporate Investors 
Dividend Shs 
Dom Equity Inv Ltd 
Fond Collectif A 

% Group SOC Auto fih«
X Group Ceo Rail Sh 
X Group Sec Steel Sh 

Grouped Income 
GroNyth Mines Ltd 
Growth OU et Or.*

X Incorporated Invest 
Invest Mutual ol pdfl 
Inter American 

Investors Growth Fund

Form. FA.
55 'n

9*2 U-H
56‘Ut 56%
16'0 l(iJ,4

76
22'j 2i14
27 »« 23%
93 in 03 n
n».j 17%

j 1
46%

*11
47
U%

42%
.jj-ia

IISVj
85%
•«2% g

13?m
20 »h 20%

35*4
6 « 

13% I
27%

47% 43
39% 39% 1
40% 39%

07
20% 26«; 1
U 1^1
25:% 25",

13''.
60» » tiO",
16% u";. 1

•h'i
53% 53":, 1

43'. ;
M% 51", 1

IM'v
111",— 1S"„

•— 10%
* . 51% i
SF’a 51", j

49",
!l"»i

__■ 51-%|
28% 23%
47% 47%'
23% 23->« |
M7. 3j"-i ' 

19% 1
29'. !

60% 60% !
175% 175",
53% 53%

104», 104* j.
31 «4 31%

17»’4
— 85%

— j—» ,

els •

O.'frc Don*
6 08 6.58
4.03 4.31

15.18 16.41
11.49 12.60

8.21 9.01
31 .£9 33.48
4.86 5.34
6.09 7.35
7.50 8.58
2.01 2.87

12.90 1315
4.90 5.45
6.5?. 7.15
7.31 3.01
6.31 7.47
3.35 3.66
3.57 3.75 j
7.53 7.93
7.16 7.74
5.26 5.68;
8.34 10.Î5I
5.25 5.681
5.00 .',25'

Haut Bas
39 38*
115*

Ford Motor 
Fruehauf T 
Lion Dynamics 56»j 
Gen. El oc trie 58
Gen. Food 58
Gen. M. 37
Gillette 30
Glidden 29
Goodrich 61
Goodyear 74
Graham Paige 1 
Greyhoud 15
O ru mm. Air. 21
Gulf Oil 112

Canadian Industries
Pour l'empaquetage de 

U mousse

Une innovation dans l'industrie 
do l'empaquetage a permis aux

Des nominations a 
N. O. Natural Cax Rapport du Service des 

mines de Québec

lut

i;’. I producteurs de mousse de tourbe 
25*»)de la Colombie-Britannique d’en 
295? j vahir le marché américain, lit-on 
Mn 'dans le dernier numéro de l’Ova 
V4J. le C-I-L consacré au centenaire 
i5i‘|de cette province canadienne.

Grâce à un empaquetage ingé 
30 |nieux, un sac de papier kraft dou- 
«ta blé et enduit d'une pellicule de 

Rv :|2,, I polythene à l’épreuve de l’humi-
Cb. m. 310" "ata'/ 3t« * 3f» J!dlt® « de la pourriture, plus de 

Harvester 34'» 33si 34 .TJ». J.OOO.OtlO de ballots de CCI efficace
amendement du sol sont vendus 

33>1 U ■ ' 331* annuellement aux Etats-Unis. Ju. - 
37 374i 27','; qu’à ces dernières années, la
.•nu vît. 3715, ; mousse, de tourbe servait surtoul 
5?, 5’1" jdo litière pour les volailles et bo

vgi;; vins qui la transformaient en ex- 
47 cellent fumier. C’était là. cep en-

Malartic Gold Fields Ltd tent: ; 'J'oronlo (PC)— La compagnie |
I d'agrandir le champ de ses opé- ' Northern Ontario Natural Gas. Sur un_ j.
I rations afin d’accumuler ses pla- formée pour distribuer le gaz, B,„ir«P d*

•cments, rapporte M. It. C. Stan ; naturel du pipeline Trans-Cana-
ley. fils, dans une lettre aux ac- da dans le nord de l’Ontario, L’on trouvera la description 
Uonnaire::. annonce quatre nominations. . géologique des régions de Me-

M. E.-E. Bagley, de SeattleJ gantic et d’Armstrong dans le 
Wash, a clé nommé chef des rapport préliminaire 3(i2, dont 
opérations; il avait agi comme il’hoiiorable W. M. Cottingham, 
conseil de Saskatchewan Power ! ministre des mines de la pro- 
Corporation pendant ia cons- ; vinee de Québec, vient d’annon* 
truction du reseau de distribu-; «r la publication. Les recher* 
tion du gaz. . | ches ont été effectuées par R.*

Bnÿ

Nir.k

Johns Manv 
Joncs et Lnu

a8’'« 1 U;jgct; et Myers 72
h O !" Glass 
Lookhcch 
hoews Inc Ifl’.a

1 Luckens steel 67% 67 __ 6ô%
1 Mack 'I'ruck 2111 24 24 241 «
Mftcy Co 
Mvlntyre Pore

33". 32% 32'5 32% 
19’4

Mead Corp .75% 24 35 35
Merck & Co 51% 50% 50% 50%
Minn Honey P4% 84 34 85
Mons Chem 30% 30% 30% 20»;
Mont Ward 35’ 2 35% 35", 33%
Motorala 33% 35% 46", <5%
Nat Biscuit 48% 4 044 43". 48%
Nat Cash Keg 61 \ 60". Cl'-, 61*2
Nat Dairy Prod 45% 4P, 45"; 45
Nat DistiUcrs 23% 23'- 23% 24
N y Central 1412 14',' 14% 14%.
Nor Am Avia 
Nor Pacific

23% 29% 29% 29%
:’-5% 33% 38% 38%

Ohio D.iison 55% 55% 55% £5%
Ohio Oil 31". 34 34% 34%
Owens !l». G 70 r.9% 69% 67%
Olin Msthicson 34'i 
Une Ci as Sr Kl Si", SS'!, 
Pun Am Atrw 14', IV, 
Paramount 37 afi'., 
Psrke Davis 80 73'2
Ponn n R 12U 12
Pi'psl Cola 24'i 22'i 
PUilllns Pc ta 39". Sa", 
Procter A; Gam (il'. CI 
Pullman Ino SOV, 50»i 
Pure OU 33'. 33’ «
Radio Corp 33". 32’.
Rup Steel 4343^ 
Remolds T B Vfi'-i 75"., 
Reyn Metals 3B’. 37’. 
Robt Fulton 23'i 23'. 
Royal Dutch 43',i 43’, 
St Reels 33% 33
Shcnlev Ind 21 21'i
Sears Roebuck 29 29
She'd Transp 20'; 20";
Shell OU C0 72',; 715. 
Simmons Co 39 38 h
Slnelatr OH 54 53'a
Skeliv OU 57', 5-3’;
Smith A O 29', 28V,
Sottony Mobil SO', 49 '; 
South Cal Edi 55', 55»,
Soutrehn Co 29', 29"« 
Son-.t Paelfio 44'. 33»;
Ratt Railway 37’, X'. 
Sperrv R Corp 13 17':,
stand Brands 41'« S3 
Stand OU Cal 43", 43'4 
stand OU Ind 4t 42", 
Stand OU NJ 52r, 52",

outre, la mousse se vendait en 
gros ballots de piètre apparence 
recouverts de grosse- toile et en 
lourés de broche. Comment ven­
dre dans les magasins ecs ballots 
désagréables à l'oeil?

Précédemment, souligne l'arli-

de carton. Mais l’humidité de la

ny, à Vancouver, présenta un 
sac doublé de polythene. Par la 

iD'.i.suilc, on décida de' l’enduire éga- 
lenient de ce plastique. La pelii 

M’à "6 »!cu'c extérieure recouvrait le id- 
hs't 78", trage du sac et lui donnait un fi- 
i2 i2\(ni lustré le protégeant des intem- 
331* ïggipéries et augmentant sa duré? 
e:-* g. 1 j j entreposage.
50'i M';j La façon dont on applique le’ 
■ir" Polythene au papier est cuplivan- 
43’î 43'' te ,lit-on dans la revue C*I-L. Elic 

7ô>; consiste à extruder la réside de
33
23'.; 
4i!V, 
33'i

polythene én fusion; la pellicule 
qui en résulte est laminée au pa­
pier sous pression. Dans le lami- 

?'7vjnoir, le papier se déplace à une 
20'î 20\ - vitesse d'environ 500 pieds à la 
72', 73 'minute.

Chimo Cold Mines

La compagnie a fait récemment 
l’acquisition d’intérêts importants 
dans MacLeod - Cockshott Gold 
Minas’et Hast Malartic Mines 
Elle a obtenu l’été dernier une 
participation élevée dans la mise 
en valeur d’un riche gisement de 
minerai de fer dan-i la province 
de Québec. Ce gisement est situé
sur une concession de 152.8 milles | le personnel, les relations exté- !

... ... -, , „ i . . . , . „ tue le Jung de ia limite Sud-Est
;ron Mines Ltd. dans laquelle Ma- chc industrielle. ! de la province, a environ 80 mil*
nrtic détient un interet de un jl W.-R, Howard, qui était ■ les au Sud-Est de la ville de Que-

membre de la Commission du i oec, et couvre-84Ü miÿes carrés 
combustible de l'Ontario depuis j des districts électoraux de Beau* 
1955, est nommé secrétaire de ce et de Frontenac. Elle se trou- 
la compagnie ; il pratiquait jus- : ve dans les Hautes Terres dos 
qu’ici le droit à Mildbrook et1 Apa,aches. La partie aceiden- 
St. Catharine, Ont. , téc le long de la irontiérc -inter-

M. A.-M. Howe est nommé : nationale est le prolongement 
chef ingénieur, peste qu’il occu- Nord-Est des Montagnes Blan*

M. E.-C. Bovey devient ad- Maileau pour le Service de a 
joint uu président; il dirigera jcarte 8«o.og:quc du ministère. 

.,,, u,,.; v..• ,„i, v.4- ...«.u .i»,» - le personnel, les relations exte* région eartO''raphiée se si- 
carrés, détenue par Great Whale Heures, les tarifs et ia rocher- ‘Ue i8 -

iers. Un groupe d’industriels et 
de financiers européens seraient 
intéressés à placer ce gisement 
en état de production.

M. Stanley mentionne aussi 
qu’on a oc lue tic-mer. t dépanné 
plus de $l,000,0dü en vue de la 
mise en valeur de la propriété deLo.Moyne Ûngava Mines, où est : {l®1’ auparavant a Buffalo avec , 
également intéressée Malartic. ^»ominion Naturaj Gas Co.
Les travaux ont été conduits par; — _
Asarco Nickel Co.

ches.

M. Stanley explique que la par­
ticipation de la compagnie à tors i 
ccs travaux d’exploration et d.,- 
développement est essentielle au 
maintien d son xpansion. Il pro-

Les formations rocheuses pré* 
I dominantes sunl des roches sc- 
dimentaires et v icaniques allé* 
rées de l’àgc paléozoïque, coin* 

i prenant de, ardoises, des quart- 
jziles et des roches vertes.

La présence de Scheelite, ml*

cis que les bénéfices qu’obtiendra : (jc üujson

Hudson s Bay Oil 
and Cas Co. a un 

gain plus élevé
Les bénéfices nets consolidés

S Biv oil md U.iivs djk(,s PurPhyriques de la 
la compagnie en 1958 refléteront I co danrï’exercicc terminé le est connue depuis la fin
probablement la réduction du ! 31 décembre derm- du siècle.dernier. 11 y a.quel-
change sur le dollar canadien et dcs jns „lra0I.d 
1 abaissement du coût de produc- 
lion qui résultera d’une coordi­
nation plus efficace des opera­
tions de la compagnie avec celles 
d'East Malartic.

nier, y compris, e, i ques années, des travaux de mi* 
en, (mn . . ,,1 .,r^'■ ** ®n valeur ont été faits pour
604,000, se sont eleves a découvrir d’autres gisements de
000 comparativement a 54,604,-; ce minérai.
000 un an plus tot. penode pen-,
dant laquelle les bénéfices ex- On peut se procurer des en- 
traordinaires s’étaient chiffrés à P1^" ‘Ip ce rapport, ainsi que la 

'$2 244 997 -carte a l'échelle d'un mille au
| ' Compte tenu exclusivement c’/n ij1'
des revenus d’exploitation, les, au ?lnlstère des m.*
bénéfices nets de la compagnie,
l'a nrlernipr nnt rfo çq n?*?. ,u ai... au.105 bureauxia noermer ont «te de 53,078,-. du min:,tère situ6s ailleurs dans

St-Regis Paper Co. 
gagne davantage

. i 002 ou 17 cents par action, con- l‘u 
Les benefices nets de St. Regis tre S2.353.602, ou 13 cents an- ^ Pr0'"-e- 

Paper Co. et de ses filiales, dans - térieurement. j______ _____

99'' ( nL„frhrrpilr l'r,a"iIféres 3UP af-:.se chiffrer à $300,900,000. 
2912 lient Chimo Gold Monos dans ia!

10.51
15.52 
0.05 
8 15 8.90

10.06 10.93 
*1.75 5.22

10.62 11.37
9 79 19.58
6.19 6.77
4.53 
4.90 
4.73

6.15
4.54 4 99 

5.35 
<5.37

Keystone of Canada 
X Keystone Custadtan 
X Do B4 
X Do Kl 
X Do K2

Leverage Fund 
X Mass Invest Trust 
X Mass Invest Growth St 

Mut Aceum Fund 
Mut Income Fund 
Prêt ef Revenue 
Regent Fund Ltd 
Ressources of Canada 
Radlsiton R T
Sav Invest Mut of Cda 4.9 >
Sup Amer Fund 5.93
Sup Fxre 1955 Ltd 32.41 
Do 1956 Ltd v 2 6. .79
Do 1957 Ltd 4.56
Sup Growth Fund 1.62
Sup Income Fund 3.65
Televlson Electronics 10 41 
Timed Invert Fund 

X Wellington Fund Inc 12.33 
INVESTMENT COMPANIES 

Divislfied Inc Shs Ser 3.15
A—Moins et B—Pl is Stock Exchange 

Commission.
X—En monnaie américaine.

Moyennes à Ncvv-Ycrk

St pac Corp - 
,, 371 Texas Co 5si
18 94- "Texas G Sulp IS’i 
Vro TwenUeth CFP 2918 

Un Bac A: C 34 
Un Carbide 
Un OU Cal 
Un Pacific 
Unit Aircraft 

u Un AlrUnes 
493j Unit Corp 
5^51 Un Fruit 
« -n Un Gas Co 
_-|U S Rubber

U S Rubb Pfd 145'
U S Smelters 33";
U S Steel 61"
U S S Steel Pf 153', 153'J 153S 153 
van Corp 29 29 29 25\
Warner Pie's 19'«
West Penn Elec 30-".
Wfcst'n Un Tel 13',
Westjçh Elec 57",
Wool«,onh 44"«

17 441 White Motor. "d".,
Younprst S & T 82

“ région (ie Bcaverlndge, Saskatcho- 
K7* wan. ainsi que dees concessions 
si L'aurifères dans les cantons Vau- 
^i’jquciin et Louviceurt sont gardes 
5g.'-eu bonne et due forme, déclare If 
iii ‘ président. M. F.W. Graham, dans 
s--;lie rapport annuel. 

jjj1"; La compagnie a remis des ter 
291^1 rains dans les régions de Sud- 
34 j bury, du lac La Ronge et de 

; Mystery Moak Lake. Les princi- 
29i?|paux placements dans des entre-

fexercice terminé le 31 décembre „„„„ , ____dernier, se sont élevés à $21,000,-'^u c°ur‘s 1 exercice, men- 
000, ou S2.30 par action, contre ; J,10!]!16 r^?-P°ît .annue'- des $25.350,000. OU $3.04. antérieure-1 ®". la''e.Ui
ment. Les ventes, au cours de la ■ A^;s actionnaires de Continental 

i meme période, ont accuse une v ( °,' e Hudsons Bay Co.
.. baisse d’environ $0,000.000. pour 'c* aut,9lisant a souscrire l,<44, 

de-l^0 f-hirirm- V «-1-.0 non non 1592 actions au prix de $11 par
action. Plus de 98 pour cent de

eu; et'j ; prises associées comprennent un 
25i, 213,. mjiijon d’actions de Iron Bay- 

Mines et un million d'actions de

Le rapport annuel de la corn-; cc*tc °^.re a r,f.A s.0Mscrl*c’, 
pagnie indique que le rendement Ç'on’'PaSnie a utilise le produit 
des papeteries s'est maintenu à cc , enllss|on et de nou- 
un haut niveau au cours de l'an-1 y.pau* placements effectués jsar
née mais que les résultats de 
l'exercice, qui sont moins favora­
bles que ceux de l’année précé­
dente, reflètent la hausse cons­
tante des frais d’exploitation et 
du coût des matières premières. 
Les hausses de prix mises en 
vigueur pendant le dernier se­
mestre de l'année ont été insuf­
fisantes pour compenser entière­
ment l'augmentation des frais. Le

Continental et Hudson's Bay 
pour rembourser des emprunts 
bancaires et augmenter ses dis­
ponibilités par $11,500,000.

En fin d’exercice, le bilan 
indiquait des disponibiltés de 
$18,333,717 et un passif à court 
terme de $3,179,303. Le solde 
du compte des bénéfices réin­
vestis dans l'entreprise; qui 
marquait un déficit de $7,186,-Rlnck Riv- lîrnninm Minnc • 1-, liais, ia-. ma»4uaii. un ueucu ue aw.iuo,-

enmni'onm no?,, ’ „ raPPort note aussi un accroisse- . 197 à la fin de 1957 indiquait un
Comp.l-,11 e a aussi avance une .npnt ilo la onneuri-pnrp donc nln- curnlnc dp efibo 117 i 1-, fin
somme de $333,999 à Black Bay 

soy,'! Uranium.
Le bilan au 31 décembre 1957 

;fait ressortir un actif disponible
J! " -I" »ninp7, .._ ------ te
13'

ment de la concurrence dans phi- surplus de $629,157 à la fin de 
sieurs secteurs de la production. 1957.

Vous pouvez 
acheter des 

meubles de’bureau 
à

-TERMES FACILES
• * -*L‘ ’1.17 . '•/

ATOMIK
ARSENE MÉNARD

UN. 6-1047 3 

261 CRAIG EST
EN FACE pu CHAWP OE MARS

de $346.671 et un passif exigible1' 
de $1,157 : de plus, des actions,j| 
comptabilisées à $1,269.375, ont1 
une valeur négociable de $2,018,- 
008.

3.45; —rr

3(Mn
! Lundi 246.6
Vendredi 24 7.1

ISemain. passèé 250.i 
(Mois passé 211.9 
.Année pnssce 271.4 
1958 haut 250.2

! 1958 bas 234.7
j 1957 hr.ut 280 0
11357 bas 226.0

!5rr ISut TOst
90.9 79.5 167.3 
91.0 79.6 167.6 
94 5 80.0 169.0
90.5 70.1 1C5.0

126.ô 77.0 184.91
94.5 C0.1 169.9 i
60.9 72.9 156.5!

134.7 77.5 183.8 
78.2 63.2 150.9 i

CASTES PR0FESSIONNEUES ET D’AFFAIRES

ASSURANCES

COMPTABLES AGREES
JMnrM BRhS M

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES I 
DE QUEBEC j

THE INSTITUTE OF CHARTERED 
ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— tîAlill tn 1886 —

C-D. Mellor, C.AV S*c. Administratif
Edifie* des Comptables Agrées 630 ouest, rut Lagauchetière — Tel.: UN. 1-189T

Les Obligations 
industrielles actives

rtoars fournis par 
Thr invcstmcni. Dealers 

Association of Canada

985 Offre Dcm
195 Abitibi P & P 6*4-77 . 105 107

12 B.C. Elect 6 ! aé83 98- 99
tU Can Utilities â-'U-ÎT 103 105
20 Cantin Indust 5ü4 77 103 * 103
12 ClUldn Pacif R:\ilw d>83 97’^ 93*i»

îîaton Realty 5-78 103 102
Gen Mot Ace Corp 6*4-77 106 10S
Home Oil 5-71 .123 127
Loblaw Leased 5'.'-83 100 102 .

i Pacific Pel roi 99 !
i Quebec Nat Gas 5 *4-85 135 138

ICS fihawing WiteF 5,i-72 U2 114 i
24?'jTrana-Can Pi 5.8*5 87 144 H3

.
-4 Do Ex Stock 88 91

Horace Labrecque
et Fils Liée 

Courtiers d’assurances
Nous invitons 1rs communautés 
religieuses à se prévaloir de nos 

services particuliers.
Hli. rue Crescent 

Victor 9-2371

BREVETS D’INVENTION

334

"ALBERT FOURNIER
'pQocuKui? d.-asi-nrs j

'934 SlïCATHERINE ÜZ.M0NTRÉAI

MONTREAL

4509 Côte-dcs-Neiges 
RE. 8-1T24

Hôtel Mont-Royal — PL. 4550

Facilité de stationnement

American Stock 
Exchange

Cours fournis par M.'Kidder & Co.
276, St-Jacques ouest

Brevet d’invention
Marion & Marion

MARQUES DE COMMERCE 
DESSINS DE FABRIQUE 

en tuât pays 
Raymond-A. Roblc et 

Alfred Bastlen 
1510 rue Drummond. 

MONTREAL

DACTYLOGRAPHES

Montreal Stock Exchange — Canadian
Offre Dem Offre Dem

Absam 6 11 HaMlngs 52 60
Aeonic 73 78 Indpendcnt 5
Aconlc VTC 65 70 Keumac 2 4
Amer Chlb 20 25 Lun-Echo 20 24
Arnor* 1 3 Lyndvuc 21
Ass. Deep. 7 9 Mam Oka 13 17
Atlas Chib 5 8 Martin Bird 10
Bald Mtn 10 12 viurray Mng 22 25
Faraca 18 Miller Conner 5 7
Belmont 5 10 Natl Mai 15 20
Brorn Chlb 14 18 Nip Iron 13 15
Pipe Nell 10 15 Norvix 50 60
Cd n Javelin 13» 4 13% Norbeuu 45 55 1
Cent Mug 2.00 3.00 Nordcnu 50 j
Dadson 5 10 Oklond 4 « ;
El wood Mng 40 Pascal Is 10 i 4
Flicka 2 4 Provincial 2 4 1
Garland 7 12 Que Cobalt 1.80 1.90 I
Glcncon* 1 2

Quedon 
Quejo 
Rond Mal 
Robcrval 
St JueJp 
Scott Chlb 
Selby Mmr 
St Roberts 
Trepan Mus; 47

Offre Dem
10 15

Tarpolnt 
Starlight 
Val mont 
WM Leys 
Young Dave

1 »
n

33
4

13

8fi
76
25

4
12 •
40
46

fi
38

16

Haut n.w Form
Brazilian Tract 6% 0% 6%
Brown Com 11% 10",, 11 :«
Cdn Marconi . 2%
Cons Smelters 18‘s
Creole Pete 73% 71% 71%
Elec Bond <5r Shar 30\ 30 :’o
Ford of Cda A 78»q 78", 73%
Mumble Oil 15*4 50% 51
Imperial Oil 42% 42 42
Inti Pet 47 % 40', 46' ,
Massev Harris 8% 8%
MolydenUni 23% 23% 23%
Mesobi iron 34% 33% 23%
Pacific Pete 19 18'-. 13’ -
Stand Prods 10 9'w 9*s •
Tri Com wts 19% 19". IP’ M j
Webb & Knap l*s 1 1 !«!

Obligations
internationales

DACTYLOGRAPHES
Tout pour le bureau”

Dactylographes, ma­
chines à addition­
ner. A écrire les 
chèques, n Hères, 

pupitres, armoire*, 
etc.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

Tel.: BE 3491 R -T. Armand
M o.. rue Si-Jacques. Montréal

FOURRURES

Confiez vos réparations et vos 
transformations de fourrures a 
un expert diplômé. Vous serez 
elonnc du résultat. Satisfaction 
garantie. Entreposage gratuit en 

chambre froide.

MICHEL MERLE
1431 rue Mackay

(pres de la rue Ste-Cathcrhie O.)
PL. 2353

|. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT & 

ASSOCIES
Comptables agréés
A.VT. Archambault, C A.

D. Marchand, C.A.
f.H. fcoivîn. C.A. Gerald Arbour, C.A.

159 o., rue Craig, UN. 1-1491

ARMAND & FILLION
Comptables agréés 

Edifice Transportation 
132 ouest, rue St-Jacques 

PL. 8476

LOKENZO BELANGER 
ET ASSOCIES

Comptables agréés
ffineiren riRhiv Sherbmoke West 

BulldlnR
WE. 7-4238

BELANGER & DAHME
Comptables agréés 

3826, rue St;Hubert 
BE. 3475

CLARKSON. CORDON 
& CIE

Comptables agréés
H. M. Caron, C.A. L.J. Camera, C A. 
A.W. Gilmo.ir, C.A. K.K. jarksoa, C.A.

G.P. Kcapinjc, C.A.

Associés résidents 
507 Place d'Armes 

Montréal. Toronto. Hamilton.
I. o n d o n, Windsor Winnipej-, 
R r ( i Q a, CaUar.v, Edmonton,

Vancouver.

COURTOIS, FREDETTE 
& CIE

Comptables agréés
P. E. Coarmi» C.A. R Cenrtoia. C.A.
F. Fr*J*ttt, C.A. | R. R. Pnuliot. C.A. 
R I.ai«UB«s»c. C.A. R. Pouyart, C.A.
G. Charette. C A. ' t P Brault C.A.
10 onest. rue St-Jacques. PL. 9432

McDonald, currii 
& co.

Comptables agréés
COOPER BROTHERS 

& CO.
Comptables agréés

Montréal. Qtiéber, Ottawa, Tnrnnfn, 
Saint-Jean, Charlottetown, Halifax, 

Rimouaki, Sherbrooke. Hamilton, 
Kitchener, Winnipeg, Edmonton, 

Calvary, Vancouver •

507 Place d'Armes VI. 9-8311 

MESSIER, IACQUES
& cir

Comptables agréés
Rrt-er Meatier, C.A.

Robert Jacqura. C.A. 
Rarmond Dionne, C.A.
Regenc Gautbicr, Ç.A.

------ 455 ouest, rue Craig —* t’N

MEDECINS

Dr Maxime Briscbois
Electricité médicale . Rayons X 

I. G M C K.R.C.Sc
Dr la Faculté de Médecine de 
Paris. Maladies générales rndo- 
crinlennes urinaires, digestives, 
circulatoires.
Bureau tous les lours de 10 h 
à aildL 2 é 6. 7 a 8h. esccpté 
> medl de lOh. A midi de 2 A 
4h.
LA. 3-S352 816 Sherbrooke est

CAMILLE BENOIT
Comptable agréé '
Camille Benoît, C.A.

Av.Jré Duvhxrme, C.A.
Andre | -J M»n(rain. C.A.

4205 St-Dcnls - Ch 306. FL. 5028

BERNIER & BERNIER
Comptables agréés
J. Lucien Rernter. C.A.
Georje* Barnier. C.A.

tfO mirst rue Sl-Jacquc« 
MONTHI AL VI. 5-64Î4

DEMIS, ROULEAU 
& CIE

Comptablas agré*s
J.-é. Oanii. 8 A., B.s S.. l.S.r.. C K. 
Jean-Paul Rouira u. B.A.. L.S.C., C.A. 
Marcel Andre. L.S.C.. C.A 
L-Pmila Fournier, B.A., L S.C., C.A. 
Bernard Dumaia. L.S.C.. C.A.
Olieier ^a««eviI1e. B.A.. L-S.C.. C.A. 
Ro^er Hnnle, B.À.. L S.C.. C.A.

276 ourct. me Sf-T*rqnfi 
MONTREAL Tél.:VI. 5-5208

GRANBY
179 rue Principale. Tél. FR 7-6478

ELECTRICIEN

Cours Des Huiles
Aidtna 
A Ha Gas 
Atuiconda 
Barons 
niua Cr 
Burrex 
Ckln Fort 
< 'Ml ie 
C’pntury 
Claybar 
Con L Pofftêh 25 
Dom Min 03

Offre Drm. 
U 14 

15.00 15.75 
1 15 
05

1.25
f*6
12
50
04
13
03 ’ j
! 6 
50
04

Kdoran 
n fit J
Kn-i'.l
Cîwny 
Kenare 
Krno 
Loamnr 
Led Cal 
Mrrland 
Monarch 
N Rich 
N Coni

Offre Drm.
06 ’ jj 07
2.85
01
03*3
04
12
Ofi
09
25

04»
04*
0!

3.00
03
05
05
14
06 * j
09» ü 
27 

.05
94»i
02

Nuro
Ranchmous
N Realljy
Renfrew
Rcdeway
fiftntex
SkRe
•Selrrt
Shair
Tfleld
W Warn
York

Offre Üeiïi
11
17
25
02»,
02
05
.Tl
03 »,
05
02» 2
Ofi
06’i

19
27 
O.i»; 
02’; 
08 
40 
07 
05»- 
03 
07 H 
07

! Australie 
i BrtV.ll a n 

Do Bérichs 
Bolivie Rep 
Chili 
Colombie 

I Da nemai k 
■ AHemagae 
i Italie 
! Medellin 
! Milan 
’ NTorvr«ïB 
Ptrou 
Rome

3Vi-66 
Séries i -5 

6-30

3-70
4*2-62

3-77 
3-78 

6» s-52 
4»t-65

Offre Dcm
OP* 92‘t8 1«)91,, _
96
16*2 17 
38 39

.100»
137'
65»
47’

113
100
48

1)5

Entrepreneur-électricien

Jean K. Malouf inc.
Entretien — Réparations

RA. T-9630
6305, 25e ave, Rosemont

Dr C. Melillo
gradué d'Europe

Maladies Kcnito-urlnalres. peau, 
sang, glandes. Désordres sexuels, 
nerveux Impotence . complexe 
d'infériorité anxiété, dépression 
bégaiement, alcoolisme ulcères, 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me obésité
134 ouest Sherbrooke - VI. S-0356

100*
49 ASSURANCES

Moyennes des 
obligations à New-York

MOYENNES A MONTRÉAL
Cour* fournis par la Preste Canadienne

Hlér .....................
Jour précédent 
Semaine p.iaae . 
Mol» passe 
Année oaar e ..
IMS Haut ........
1958 bas ...........
1P57 haut ........
1857 beb ..........

7 h* 10 ut 30 In 30 co 10 pa
49.69 139.0 248.7 212.2 1101.84

.. 49.62 139.1 249.2 212.3 1097.57

.. 49.47 139.3 253.3 214 9 1103.86

.. 46 78 137.8 212.:. 207.6 1033.73
150.9 289.8 243 5 1208.86

.. 50.21 I 10.2 252.8 214 9 1147.63
43 81 130.2 227.5 195.7 1013 83

155.4 300.0 249.4 1435 36
124.7. 220 0 188.0 947.66

Lundi 
Vendredi 
3em. pas

IMola pass,- 
[Anu posa 
j 1858 haut 

1058 bas 
1957 haut 

*° 1957 bas 
68.50 
68 50 I

ÎOrr ICln lOut lOftn 10I-?
83.9 9G.7 92.7 32.9 97.7
83.9 95.9 93 5 82.8
63.9 97.1 92.6 83 4
83.7 96.3 92.3 83 6
85.6 02 2 88.8 816
84.0 97.1 93.1 83.6
813 93 4 90.8 79.3
87.3 93.4 P09 82.8
77.7 89.6 83.7 780

60.30
83.37

Moyenne Dow Joncs
M Chemins de fer

453.98
11.47

77,71
157.71

!Ü

^ Assurance sur k Vie
Saubeprbr

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Compfsbles agréés 

13? ouest, me St-Jacques 
MONTREAL PL. :7«1

BREMNER. COTE 
& CIE

Comptables agréé»
R. G. Rrrmwer, C A.

Attifr# Céf*. C.A.

132 onest, rut St-Jacqnts 
MONTERAI* VL 5-5731

MONTREAU

CHARTRE, SAMSON. 
BEAUVAIS. BELAIR, 

COTE. MARCEAU 
ET ASSOCIES

:. H. KNICHT & Co.
Comptables agréés

MONTREAL 
QUEBEC ■ RIMOUSKI

|. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agréé

1411 Crescent. Montréal 25 
VI. $-3248

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréés
Raser sL.*ueim, C.A.

Manrû* Ganetts. C..A.
1440 ouest. Sle-CttheriB« 

MONTREAL t*N 6-7114

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

34T4, Avenue du Pare 
Suite 309 VI 9-1281

GEORGES LAFONTAINE
B.A., L.S.C.

Comptable agréé
4*7, ru. sn-FrançoIs-XMler 

AV S-0IJS

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS. GASCON 

& ASSOCIES
Comptables agréés

H. Lav.Ué., C.A. I *. ■•4»4. C.A.
B. Lvonnaia, C.A. L. Gatcon, C.A.
I. Luaiiar. C.A. T.-t. Noiaaua, C.A.

Daamara'*. C.A. R. Seaécal, C.A.
F.. Fortin, C.A. M. St-Looia, C.A.
D. Cr«*<k»tt. C. A. Pr*fénta»«*, C A

.Marcal Damart, C.A.
F- FORTIN. C.A.

Syndic licencié — Liquidateur 
10 est. rue St-Jaeqars 

MONTREAL UN. 1-SKS
FR.-RIVIERES SHERBROOKE

NADEAU. PAQUET
& CIF '

Comptables agréés
Jarqaat-R Nadrau. CA., Albert P»- 

«inat. C A., Guy Ouimat, C.A.

1290. St-Denis UN. 64881

RENE PHCULX,
B.A., C.A.

Comptable agréé
507 Plare d'Armes. rh. SOS 

! MOVHÏEAt. AV S-5*71

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE & CIE

Comptables Agréés
! T R*Toi»i»d. C A. IG. Ckaboi, C.A. 
i G. Mart a. C.. A. ' If Pare, C.A.

* C. * rots, *‘..A, lk. Xlclsaac. C A.
L.-P. R<*f*dr.s ;s. C, A . P. PaquiB, C.A.

I. i acourar. C.A.

Lit otirM. St-Jacques n>. 3811

TROTTIER. RUFIANCE. 
LEBLANC & CIE. ’ 
Comptables Agréés

I.S.C.. C.A.
'..i aufi,-»- L.s c.. c.a.

I -J. Trettirr. P.S.C., C.A.. T.C.t.S.

418 rue St-S'jlpice, PL 2703

PAUL E. TRUDEL
Comptable Agréé

Fdlllv. Canada IIS. * s\«7

LUCIEN VIAU tr 
ASSOCIES

Comptables agréé*
G. A, PrsrBchr», C.A.
Ftmaad Rheault. C.A.

1S9o., rue Craig, UN. 6-8641

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

L.-D. Elan. C.A H. Li»»ai «ohia. C.A- 
|aA<}i*#a R. ( kad.UaB. C.A.

A ma ad-H. Etau. C.A.
$ ISÎt •» Verdun. Verdaa.

1*0. S-UIl

v
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Il ne faut plus que
la moitié porte tout le fardeau

—------------ - 50%---------------- 1
des lecteurs du Devoir sont des 
abonnés. Nous avons leurs noms 
sur des listes et pouvons les 
atteindre facilement par lettre 

ou autrement.

---------------- 50%------------—|
des lecteurs du Devoir achètent 
chaque maün leur journal au 
kiosque à journaux. Pour nous ce 
sont des inconnus, des lecteurs

anonymes.

*

Nous écrivons régulièrement à 
nos abonnés. Nous les harcelons 

de demandes

Nous n avons pas d'autre moyen 
d'atteindre nos lecteurs anonymes 

que le journal.

LA CONSÉQUENCE C’EST QUE
NOS ABONNÉS PORTENT PRESQUE TOUT LE FARDEAU

• Si vous n'avez jamais reçu de lettre des Amis du Devoir

• Si vous êtes un lecteur anonyme
i ". , N

alors cette annonce vous est destinée

Le Devoir a besoin d'argent pour continuer à jouer son rôle, “il est plus nécessaire que jamais***
déclare le chanoine Groulx

UTILISEZ LA FORMULE DE CHEQUE CI-DESSOUS

DATE......................................  19___

Q E» • • • • • T*- • -• • «r»'•«•••;■ • ...............................
Succursale

PAYEZ A L ORDRE DES AMIS DU DEVOIR. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
LA SOMME DE........ ......................................................................... DOLLARS

No. DE « ••• ♦ • •»»'•-•*•••« r* • «ar » • . ••• ...••#••• • • • • . .
Signature

Envoyez votre contribution à l'adresse suivante :

Les Amis du Devoir
434 est, rue Notre-Dame, Montréal

AdreMe
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LETTRE D’OTTAWA

L'accord du NORAD : les 
Canadiens son! placés 
devanl le fait accompli

On déplore la confusion des dispositions 
de l’accord déposé hier aux Communes

par Clément BROWN
correspondant parlementaire du DEVOIR

OTTAWA. — Los Canadiens 
comprendront difficilement que 
leur gouvernement n’ait pas pré­
alablement soumis au Parlement 
les dispositions du NOUAI) (Dé­
fense aérienne du nord) puisque 
ce traité implique, non seule­
ment la coopération des avia 
lions canadienne et américaine 
mais leur “intégration" même 
Le geste s’imposait d’autant plu? 
que les Canadiens, pour des rai 
sons de sécurité, ne pourront con­
naître les modalites d’applica­
tion de l’accord. Le peuple 
canadien se trouve donc placé de­
vant un fait accompli, lié par 
une entente de caractère mili­
taire sur laquelle ses ropresen 
tants n’ont aucun contrôle.

Le ministre des Affaires exté­
rieures, M. Sidney Smith, a ex 
pose que le gouvernement s’était 
cru dispensé de soumettre préu 
lablement le principe de l’ac­
cord au Parlement parce que, à 
ses yeux, le NORAD n’est que 
l'extension du traité de l’OTAN 
Dans ces conditions, on se de­
mande pourquoi le commande­
ment1* du NORAD n’a pas été 
formellement rattaché à celui de 
l’OTAN.

Personne, naturellement, ne 
s'oppose eu principe même de, 
l'accord, en vertu duquel les

forces aériennes du Canada et 
des Etats-Unis seront automati­
quement placées sous un corn- 
mandement unifié et intégré en 
cas d'attaijuc — et même (le sim­
ple alerte — dans les régions de 
l'extrême-nord alaskinn et Cana 
dien. 11 est mémo étonnant que 
pareille disposition n'ait pas en­
core été prise.

M. Smith a de plus rassuré le 
peuple canadien en affirmant que 
l’application du NORAD est lais 
sée à la discrétion des autorités 
politiques et que les autorités mi­
litaires n'auront de pouvoir que 
si les gouvernements des deux- 
pays ne leur en accordent à des 
fins bien déterminées (mais lais­
sées inconnues par le ministre).

1! n’en reste pas moins que 
le gouvernement canadien nous 
engage dans une alliance mili­
taire si étroite qu'il parle lui- 
même ‘‘d’intégration’’ et que, 
d’autre part, il place le peuple 
du Canada devant une chose 
décidée et bâclée sans permet­
tre à ses représentants d’expri­
mer leurs points de vue sur le 
sujet.

Le gouvernement s’excuse en 
prétendant que la discussion 
préalable du NORAD n'est point 
nécessaire parce que l’organis­
me est une prolongation, une

Le PSD: le Canada...
(Suite île ki 1ère paye)

Elles pourront être modifiées par voie d'accord entre le comité

extension du commandement 11 

de l’OTAN. Mais, d’autre part, 
le ministre des affaires exté­
rieures néglige de placer le I 
commandement unifié de Colo- I 
rado Springs sous celui de
1 OTAN, ce OU) serait dans la - canacjjen ^ ei,ef, d'état-major et l'état-major interarmes des 
logique des Choses, Etats-Unis, avec l'approbation de la haute autorité compétente et

Ie commandement ! pourvu que les changements soient en harmonie avec les prin­
cipes énoncés ci-dessus;

13) Le financement des dépenses . relatives au fonctionne­
ment du commandement du NORAD fera l'objet d'un accord en­
tre les organismes compétents des deux gouvernements;

14) Le commandement du NORAD tara maintenu en fonction 
pendant dix ans ou pendant une période moindre dont les deux 
pays pourront convenir;

15) Les termes de l'accord pourront être révisés sur de­
mande de l'un ou l'autre des deux pays concernés,-

16) L'accord de l'OTAN du 19 juin 1951, au sujet du statut 
des forces des pays signataires, s'appliquera en l'occurrence ;

17) Les modalités d'application du présent accord ne seront 
pas divulguées é cause des intérêts supérieurs de la sécurité na­
tionale des deux pays;

___ _ 18) Le projet du NORAD ne sera pas soumis à l'approbation
ne somme toute, le cotnman- d*» parlements concernés-parce qu'il est considéré comme une 

fiant du NORAD sn\i investi dr extension et une prolongation du traité de l'OTAN.
pouvoirs vraiment exception- j ..................... ............. ............. _
nols. Si l'on avait intégré le 
NORAD à l’OTAN, nous au­
rions une garantie de plus que 
les forces aériennes canado- 
amérjeaines ne seront pas un 
simple jouet entre les mains de 
militaires, dont la majorité 
sont des étrangers.

Il est vrai que, par mesure 
de précaution, le commande

du NORAD est lui-méme placé 
sous la juridiction des deux 
états-majors — celui du Canada 
et celui des Etats-Unis. Ceux- 
ci, en retour, ont à répondre à 
leurs gouvernements respec­
tifs. Il s’ensuit que les moda­
lités du NORAD seraient extrê­
mement difficiles et longues, si 
l’on veut se piler aux condi­
tions exposées par le ministre 
D’autre part, il est facile de 
penser que les approbations 
préalables seront extrêmement 
simplifiées, en cas d'alerte, et :

Crise politique 
au Venezuela

Les troupes . . .
(Suite’ de la 1ère paye)

l'ûnnotiilrfn CARACAS. - - Tandis que le
élhLué ' ,otaleme,,t; gouvernement provisoire du Ve

c •' ; nezuela cherche à conjurer la
Huit autres bombes ont éclaté c?'ise Provoquée par la démis

ment suprême sera composé dans la capitale hier mais elles sion inattendue de deux mem 
d’officiers des deux pays inté-- .... . 1 j- s..-*- i—
ressés, le Canada fournissant 
le commandant en second mais, 
dans le contexte politique, ce 
hochet ne suffit pas à calmer 
les appréhensions de ceux qui 
croient encore à la suprématie 
du politique en matière de dé 
fense.

Somme toute, le gouverne­
ment Diefenbaker nous engage 
dans un pacte de défense con 
tre lequel on ne peut en prin

EMPLOIS DISPONIBLES
au service civil du Canada

METALLURGISTE SENIOR DE RECHERCHE — SOUDURE (con­
cours 58-1501) et METALLURGISTE SENIOR DE RECHER­
CHE — METAUX FERREUX (concours 58-1503), Mines et Re­
levés techniques, Ottawa. Traitement dans le cas des deux 
emplois : $9,060 - $10,140. Prière d’écrire à la Commission 

. du service civil, à Ottawa, et de mentionner le numéro de 
concours pertinent.

CHEF, DIVISION DU LOGEMENT (devant être chargé de l’at­
tribution de l'espace dans les immeubles que la Couronne 
possédé ou loue à bail), Travaux publics, Ottawa, $8,340- 
$9,420. Pour plus de précisions, prière d'écrire à la Com­
mission du service civil, à Ottawa, et de demander la cir­
culaire 58-693.

DIRECTEUR DES NORMES DU GENIE ET DES DEVIS DE LA 
MARINE (avec expérience acquise dans des ateliers tech- 
niques et des salles de dessin;, Défense nationale, Ottawa, 
$7,980-$9,060. Pour plus de précisions, prière d’écrire à la 
Commission du service civil, Ottawa, et de demander la 
circulaire 58-265.

SPECIALISTE DE LA SECURITE EN MATIERE DE RADIOAC­
TIVITE (avec maîtrise en physique ou en génie), Santé na­
tionale et Bien-être social, Ottawa, $7,500-$8.530. Pour plus 
de précisions, prière d’écrire à la Commission du service ci­
vil, à Ottawa, et de demander la circulaire 58-1504.

SURVEILLANT DES TRAVAUX (ingénieur avec expérience de 
ta construction, de l’entretien et de l’exploitation de service 
publics et d’ouvrages d’art), Défense nationale (Armée), Camp 
Borden, $6,840-$7.8G0.

CHEF ADJOINT, DIVISION DES OPERATIONS (devant être char­
gé de l’entretien des édifices que la Couronne possède ou 
loue à bail). Travaux publics, Ottawa, $6,840-$7,860.

AGENT DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE — METALLURGIE,
Mines et Relevés techniques, Ottawa, $6,360-$7,320. Pour plus 
de précisions, prière d'écrire à la Commission du service 
civil, à Ottawa, et de mentionner le numéro de concours 
58-1502. ‘

STATISTICIEN — DETERMINATION DES PRIX DE REVIENT 
DU TRANSPORT (gradué universitaire devant faire l’étude 
des recettes et dépenses des opérations ferroviaires), Com­
mission des transports du Canada, Ottawa, $6.360 $7,320. 
Pour plus de précisions, prière d'ecrire à la Commission 
du service civil, à Ottawa, et de demander la circulaire 
58-2305.

PROFESSEUR ASSOCIE D’ANGLAIS, $6,360-$7,320, et CHARGES 
DE COURS (anglais et histoire), $4,740-$5,640 (avec expérien­
ce de l’enseignement au palier universitaire). Collège des 
services armés du Canada. Royal Roads, Victoria (C.-B.). Pour 
plus de précisions, prière d’ecrire à la Commission du ser­
vice civil, à Ottawa, et de demander la circulaire 58-2025.

SURVEILLANT DE LA CONSTRUCTION — NAVIRES, Services 
de la Marine, ministère des Transports, Québec (P.Q.), Hali­
fax (N.-E.) et Port-Arthur (Ontario), S6,420-$7,200.

REGISTRAIRE ADJOINT, COLLEGE MILITAIRE ROYAL (avec 
maîtrise), Défense nationale, Kingston (Ontario), jusqu’à 
$6.540.

STATISTICIENS DE L’AGRICULTURE (devant s’occuper de son 
dages relatifs aux travailleurs agricoles et aux familles de 
cultivateurs, ainsi que des instructions à l’intention des 

. énumérateurs et des employés affectés à la compilation), 
Bureau fédéral de la statistique, Ottawa, $5,580 et $6,360 
au début. Pour plus de précisions, prière d'écrire à la Corn-1 
mission du service civil, à Ottawa, et de demander la cir­
culaire 58-2300.

INSPECTEUR - SERVICES SUBVENTIONNES DE NAVIRES A 
VAPEUR (avec assez bon nombre d'années d’expérience du 
transport maritime dans un poste de direction ou d’admi­
nistration et, de préférence, certificat de capacité de capi­
taine au long cours), Commission maritime canadienne, Ot­
tawa, $5,910-$6,360.

AGENT EXECUTIF (gradué universitaire devant faire fonction 
d’adjoint executif auprès du sous-ministre adjoint), Travaux 
publics, Ottawa, $5,820-$6,540.

AGENTS DE LA DIVISION DES PARDONS (avec connaissance de 
la psychologie ou de la criminologie), un titulaire bilingue, 
ministère de la Justice, Ottawa, $5,820-$6,540.

TRAVAILLEURS SOCIAUX (rang professionnel, devant aider à 
l’expansion des centres de réhabilitation et des programmes : 
d’assistance à l’intention des Esquimaux), Nord canadien 
et Ressources nationales, divers centres dans le Nord, $5,430. 
$5,880 plus une importante indemnité de résidence dans le 
Nord. Pour plus de précisions, prière d’écrire à la Com­
mission du service civil, à Ottawa, et de mentionner le nu 
ntéro de concours 58-809.

CONTREMAITRE EN ELECTRONIQUE (devant surveiller un set- 
vice d'approvisionnement des instruments utilisés dans un , 
établissement d'épreuve d'artillerie), Service de l'inspecto- i 
rat. Défense nationale, Nicolet (Lac Saint-Pierre) P.Q., jus­
qu’à $5,310.

FONCTIONNAIRE-TECHNICIEN _ MOTEURS D’AERONEFS de
vaut surveiller les programmes de fournitures, les listes d'ap­
provisionnement des aéronefs et les- commandes de matériel 
technique), Défense nationale, Rockliffc (Ottawa), Ontario, 
$5,130-.S5.730.

CHARGE DE COURS — FRANÇAIS (avec grade de spécialisa 
tion), Collège militaire royal de Saint-Jean, Saint-Jean (P.Q.), i 
$4,74()-$5,640. Pour plus de précisions, prière d’écrire à la 
Commission du service civil, à Ottawa, et de demander la : 
circulaire 58-690.

BIBLIOTHECAIRES (avec baccalauréat en bibliothéconomie; la 
connaissance des règles de catalogage de l'Amcrican Library 
Association et de la Bibliothèque du Congrès est indispensa- 
hle, tandis que la connaissance du système de classification 
de la Bibliothèque du Congrès sera à l'avantage des candi­
dats. Dans le cas d'une vacance, il faut savoir le français et 
l'anglais: des points additionnels seront accordés à ceux qui 
savent d’autres langues qui peuvent être utiles dans l'exer­
cice de fonctions à la Bibliothèque nationale). Bibliothèque 
nationale, Ottawa, jusqu’à $4.050. Pour plus de précisions, 
prière d’écrire à la Commission du service civil, à Ottawa, 
et de mentionner le numéro de concours 58-814.

PROJECTIONNISTE, Musée national du Canada, Ottawa $3,750 
$4,350.

DESSINATEURS CARTOGRAPHES (avec instruction d’école su j 
périeurc (ILS.) et au moins deux années d’expérience acqui- - 
se (fans une salle de dessin), ministère de l'Etat, Ottawa, 
$3,270 - $3,720.

APPRENTI-MECANICIEN D’AVIATION, Division de l'aviation
civile, ministère des Transports, Ottawa, S2,370-$3,420.
Sauf indication du contraifc, les précisions et les formules j 
de demande s’obtiennent aux bureaux de poste et au Scr- j 
vice national de placement dans tes grands centres ainsi i 
qu’aux bureaux régionaux de la Commission du service civil. I

npe, poser de fortes objection»:. 
Mais les dispositions mêmes du 
traité du Nord sont extrême 
ment confuses, ses modalités’ 
d’application cachées (et pour 
cause) mais le commandement 
du Norad jouit d’une autono 
mie peu compatible avec le ca­
ractère universel et collatéral 
de la défense occidentale.

Fort inutilement, le minis­
tre des Affaires extérieures 
suscite un débat et prête le 
flanc à des critiques qu'il au 
rait pu éviter. En mettant le 
Parlement canadien dans le.- 
confidcnces et en rattachant

n'ont causé que des déqâts mi-! *ires civils de la junte, le bruit 
nimes. La police reste sur les court « Caracas que plusieurs 

dents et poursu» scs rafles officiers de l’armée ont été ap- 
dans les divers quartiers de la prébendés la nuit dernière. Des 
ville. Le cabÀiet a décidé de informateurs croient savoir que 
rappeler certaines classes de 'l‘S arrestations seraient moti- 
reservistes afin de renforcer vees par le souci de prévenir 
l'armée régulière forte de 9 à ,oule mesure dirigée contre la 
10,000 hommes j junte, présidée par M. Wolf­

gang LarrazabaL On se souvient 
La plupart des autres vilîus que ce dernier assume le pou) 

libanaises ont été relativement voir depuis janvier dernier, da- 
paisibles, hier; on a toutefois te à laquelle la révolution a m>s 
rapporté des accrochages à Si- fin au régime du dictateur Pe- 
don, dans le sud et dans la ré- rez Jimenez, 
gion montagneuse de Chouf, au 
centre du pays. Hier égale­
ment, sont arrivées de nouvelles de Montréal, a été élu trésorier 
cargaisons d'armes légères et d'Etat, 

quelques tanks, expédiés par les
Etats-Unis. Le Conseil d'Etat est donc

! formé comme suit: aumônier 
! d'Etat, S. E. Mgr Georges Ca- 
j bana. archevêque de Sherbroo- 
i ke; député d’Etat, Thon, juge 
T.-A. Fontaine, de Montréal; se­
crétaire d'Etat. M. René Ques- 
nel. de Contrecoeur: trésorier 

A Tissue du congrès an pro- : d’Etat, M. Martin Forest, de
• rwli à ion H n ^ rtmitooiiv \f rxrs ♦ »*«

La conférence . . .
(Suite de la lire paye)

rier américain d’automobile qui 
empêcha la filiale canadienne de ! 
cette société de vendre des auto- j 
mobiles à la Chine communiste. 
Par une déclaration politique ' 
ou par des mesures législatives [ 
a-t-il dit, le Canada se doit d'ir-. 
former ses voisins du sud qu’il, 
est maître de sa destinée, ainsi i 
que de sa politique économique j 
et internationale.

-O •

Suggestion de 
M. Pigeon

Le nouveau député de Joliet-
te-L’Assorhption-Mbntcalm, M. - 
L.-J. Pigeon, a suggéré hier que 
la Commission nationale des mo­
numents et lieux historiques ap­
pose une plaque commémorati­
ve au frontispice du Collège 
L’Assomption, qui célèbre cette 
année le 125e anniversaire de 
sa fondation. L’institution comp­
te, parmi ses anciens élèves, un 
ancien premier ministre du Ca- , 
narla, sir Wilfrid Laurier. M. Pi- i 
neon a aussi signalé le fait que i 
le séminaire de Joliettc, est aus­
si une institution centenaire. Ce­
lui-ci est dirigé par les Clercs de 
Saint-Viateur tandis que le Col­
lège L'Assomption est sous la 
direction de prêtres séculiers.

M. Pigeon a aussi demandé au 
gouvernement de prendre les 
mesures nécessaires pour lutter 
contre la littérature malsaine. •

Québec: prix de soutien 
pour les produits 

de l'érable
Le nouveau député libéral de 

la Beauce, M. Jean-Paul Racine, 
a dit hier aux Communes que 
tes électeurs de son comté ont

Dépêches hors sac
C'IUDAD-TEUJILLO, — Juan D. Pérou a annoncé hier qu'il 

est prêt à rentrer en Argentine dès que ses partisans lui diront 
que le moment est venu. "Je n'attends que Tappel des innom­
brables péronisteg d’Argentine" a précisé Texprésident dans 
une interview. Il a laissé entendre que cet appel lui serait adressé 
dès que le Congrès argentin aura approuvé une loi approuvant, 
l’amnistie pour lui et autorisant le parti péroniste a reprendre 
scs activités au grand jour.

PANAMA. — Un» manifestation d’étudiant» pour un» modi­
fication dan» l’organisation du système d'enseignement s'est 
transformée en émeute, hier, dans la capitale de la République 
de Panama. Un étudient e été tué et plusieurs personnes bles­
sées, au cours de bagarres entre les manifestants et la .garde 
netionele.

i été déçu de constater que le gou-1 

vernement n’a pas établi un prix 
1 de soutien pour les produits de 
l'érable comme l’avait promis j 

: son adversaire conservateur aux 
' dernières élections. M. Racine 
! a déclaré qu’un prix minimum 

de 30 cents la livre devrait être 
j fixé si on veut que les cultiva- 
i leurs de la Beauce puissent fé- 
' aliser un profit raisonnable sur |
; la vente des produits de l'érable

Logement chauffé 
à louer

Logement neuf, 4 pièces 
fermées, linoleum dans 
cuisine, tuiles chambre de 
bain, garage si désiré, re­
ferences. 10685 Saint- 
Firmin. —DU. 9-3957.

La Commission des transports du Canada 
demande un

S1ATISTKIEN
ETUDE DES PRIX DE REVIENT DU TRANSPORT

$6,360 - $7,320
Le statisticien choisi devra faire l'analyse du coût de Vex- 
ploitation ferroviaire et des recettes, consignés suivant un 
système de classification uniforme des comptes.
Si vous possédez un grade universitaire et une formation 
en statistique, vous pouvez obtenir de plus amples détails 
en écrivant à la

Commission du Service Civil, Ottawa
Prière de mentionner le numéro de concours 58-2305

Deux résolutions..
(Suite de la paye 3)

, , céda à l'élection des nouveaux Montréal; avocat d’Etat. Me
le NORAD à 1 OTAN, le gou , 0fficjers du Conseil d'Etat. j Paul Rov, C.B.', de Québec- 
vernement aurait etc plus sage- , , rémnniair» L n- a,,et il aurait calmé les anoré ; Tous ,es membres sortants ont : rcmomaire .“Etat, le Dr Au- 
hen ons des Canadiens contre été réélus. M. Martin Forest. ^te ' assicotte de Trois-Ri-

vieres et le directeur suprême.I1 t?iRe-puis. ance attribute a Me-Francis Fautcux.
1 officier américain charge de
commander nos forces aériennes continent nord-américain consti- -------- - - - --
unifiées et intégrées. tue l'un des documents les plus

Commentant l'accord du NO- vagues de ces dernières années. |
RAD, M. Dave McIntosh, chroni- “S'il est destiné à jeter la con- 
queur militaire et réJactcr po- fusion chez les Russes à propos 
litique de la Presse Canadienne, des plans de défense de TAméri- 
écrivait hier soir ce qui suit: que du Nord, le but est merveil-

'Le nouvel-accord canado-amé- leusement atteint. Le fait est que 
rlcain sur la défense aérienne du personne n'y comprend rien.''

LAC NATUREL PRIVE 
A VENDRE

Dans les Leurentides, 8 milles d'autoroute, 35 milles de 
Montréal, 700 arpents, 21 chalets, un de 75 x 35 avec 
salle de danse et scène; peut être converti, hôtel, motel 
ou colonie vacances ’ou subdivisé. Pêche à la truite, 

chasse au chevreuil. Conditions faciles.
S'adresser à:

787 est, MT-ROYAL, Montréal — LA. 6-6611

AVANT D’ACHETER UN 
PETIT TRACTEUR

Voyez le Puissant
GRAVELY 5 C.V.

A trois vitesses 
2 avant,

1 arrière.

La charrue rotative GRAVELY 
fait un labour et hersage parfaits 
en UNE seule opération.

23 ACCESSOIRES 
pour travaux i l'année 

Venez, écrivez ou téléphonez pour 
démonstration ou circulaire. 

(75) Tél. MU. 1-1615

D W H PERRON x El
515 lOUl.LAMUI. l’OOtD i PIOUMI, P.O«

OU EN ALUMINIUM
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direefement du manufacturier!
• Fini anndiir, naturel on de couleurs; • Amovibles, sections

faciles à transporter; • Mouluration et supports en aluminium profil ;

• Partie pleine 1 ■ ■*’1 finie des dent côtes, avec centre acoustique;

• Plinthe en caoutchouc (Cote hase); • Verre clair ou <i motif;

• Quincaillerie de choix; * Hauteur dêsiréty 5', 7’ ou plu*;

• Fini per manent ; # Aucun entretien ;

• Ki üid es, ne gondolent pas; • Apparence distinguée,

BOIS AU CHOIX, FINITION A LA LAQUE

Dopîiant .sur nemawlf

Livraison mimer i

Fabriquées à Montréal

M. BÉLANGER LIMITÉE
5655. CHRISTOPHE-COLOMB — CR. 4-7759

WÊm *

taez
Les mains qui guérissent

DANS ces mains habiles et délicates se nouent le destin de 
ceux que vous aimez . . . des mains qui travaillent à toute heure 
. . . des mains qui secourent autrui . . . des mains qui aident . . . 
et guérissent.

Pour maintenir le bon rendement et avoir un personnel, un 
équipement et des services à l’avant-garde des recherches et des 
progrès médicaux, ces f hôpitaux — Royal Victoria Hospital, 
The Montreal Children s Hospital. The Montreal General Hos­
pital, Royal Fdward 1 aurentian Hospital, Alexandra Hospital 
— ont besoin de $12,000,000 pour des constructions qui s’avèrent 
csscti/it'IL's et pour payer les services donnés aux pauvres.

Derrière ces mains qui guérissent, il y a une multitude de soins 
médicaux et de services, sc combinant ensemble dans les f grands 
hôpitaux du Joint Hospital Fund (ionds conjoint des hôpitaux) 
pour donner aux Montréalais un vaste service humanitaire pour 
la sauvegarde des vies humaines, sar.s regard de la religion, de la 
langue, de la couleur ou de la race.

( est manttemnit que les mains qui guérissent ont besoin d'aide.

Votre aide laite niaiii/enant aidera la communauté entière.

DONNEZ GENEREUSEMENT

Rappelez-vous — vous vous aidez vous-même 
quand vous aidez les mains qui guérissent.

JOINT HOSPITAL FUND
(FONDS CONJOINT DES HOPITAUX)

COMPANY LIMITED. LONGUEUIL, QUEBEC
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En 10 ans, l'économie...
(.S'.i.v (Je ?.i p u;c :,) , ]; • y ' t i:<37 «u:.• u*i mi-

; nier français a i-té lixporlo dan» 
tir, rn rurquip, nu l’crou, nu uuaranlC'iU'Uf pays appartenant

aux cinq continents, notamment 
Ces missions d'Otudcs font en ai|X cr.s.A., on Angleterre, on 

même temps connaître la valeifi ; .vtistra'i», ou Candtla. C’est donc 
du mètériel-miniei français, l’un j beaucoup plus de la moitié 
des plus perfectionnés du mon {ju globe quo le matériel réali- 
do. ; so en France a été livré.

Qu’il s'agisse do l’abattage, du ; Une mission soviétique weem- 
ci oiisonn n! do s .o-, ii'i • ont venu" ra Fi .n'v ■ :■ ti ni
transport soufernin du char leurs exprimé son admiration 
bon, de la préparation des pro- ; pou.- la pen"; et ion des in Rhodes 
du: 1 s c i-, .- • ■ n , , Ma: tuii'n,.- -...ne . i ne
lavage), nos rtigins, progre.s.si\ o- seconde mission d’U.lt.S.S., qui 
ment améliorés, supportent vie- vient de visiter quinze jours les 
torieusement la concurrence • divers bassins, n exprimé des 
mondiale. I sentiments Analogues.

Conférences des savants français à Téhéran 
à la *'S-'.’t’.-:‘:ne scientiiiquc’’ iranienne

Afin de I • ! - '. ■: : t. ur do fli; : '. o:i do (,' . u
scientifiques plus étrolls entre Yvette, le professeur 1,auront 
fa France et l’Iran, six savants ; Schwartz, qui fait partie du fa- 
français sont partis pour Téhé-1 meux groupe de mathématiciens 
ran où ils donnerfint pendant français “ilourbaki”, le pmfes- 
sept jours des vonfér/mres et “cur Logis Wml. de l’académie 
s’entretiendront avec ' < per- des Sciences, directeur du C’en- 
sonnalités seienl..; n: "j iranran tre d’études nucléaires de (Ire­
nes. noble, M. .lean Goguel, créateur

Cette rehcorlre soi "tiliqu de la carie géoloplqtie de la 
franco-iranienne v -n; . e r ir i Vance, et enfin I/*on .Denivelle, 
.M. Longcin.mbon. e ; ra du • directi ;r d' •.• vudos entreprises 
Conseil supérieur de la Hocher françaises de produits chimi- 
che scientifique, coïncide avec ques,
l’inaugurath des nouveaux Mi: La pW-sen.ee du professeur 
timents de t institut Pasteur de ! Pasteur Vallery Itadot, de l’Aca- 
Téhéran. demie française, marque l’im

La France sera représentée | portance do cette semaine qui 
par \f. Jacques Benoit devenu s annonce comme devant ouvrir

su un nouveau stade de' l'influence 
les mutations chez 1rs canards, culturelle française au Moyen- 
le professeur Chouard, créa- ' Orient.

Les échanges commerciaux entre la 
France et le Viêt-Nam en 195 7

t lier d’Allemands et de Britan­
niques. le compliment avait son 
prix. < est une mission d’ingé­
nieurs .français qui a dressé le 
pian de réorganisation des mi­
nes japonaises. D'autres pays, 
Mexique, Brésil. Colombie, Po­
logne, envisagent de faire appel 
à la ‘'matière grise’’ française.

te du matériel.
Ces succès sont le fruit du 

vaste effort de modernisation 
poursuivi avec régularité et té 
nacite depuis la fin de la guer 
ic Fn dix ans, 700 milliards 
ont été investis dans les mines 
françaises ($1,730,000,000).

"Ceux qui sc jugent qualifiés en Allemagne 
pour accuser la France en Afrique du Nord, 

ce sont les anciens nazis”
Prenant la parole dans le ca­

dre de la Conférence européen- 
I ne de la Résistance qui vient de 
se tenir à Paris, le colonel Wolf- 

j gang Muller, président de l'Or- 
! «anisation des Perséqutés du Na 
: .'unie en Allemagne fédérale et 
secrétaire de la section alle'man- 

; de de l’Union des Résistants pour 
; une K irope unie, a déclaré: "Pai

A SHAWINICAN

Rôle actuel 
de Tautorité 
chez nous

une coïncidence troublante, les 
défenseurs les plus résolus, en Al-1 

I lemngne, de la cause arabe et | 
aussi les plus acharnés à pronon-' 
cor contre la France des condam- j 
nations sans appel, à propos des | 

| questions nord-africaines, se trou- j 
i vent être ceux de nos compatrio- j 
i tes qui se sont le plus compromis 
avec le régime nazi”.

Ces jours derniers, à Shawi- 
nigan, la Chambre de commerce 
des jeunes a terminé la série de 
ses manifestations pour l’année 
1057-58 par le traditionnel 
hommage à l’autorité". Chaque 
année, la dernière réunion régu­
lière consiste en effet en l’ex­
pression des hommages de la

Causerie de M. J.-M. Léger 
à la Chambre de commerce 
des jeunes de Shawinigan

. Chambre aux personnalités qui 
! assurent un poste de direction,
I dans les divers domaines. Les 
représentants de l’Eglise, de 
l’autorité politique et civique, 
de l’autorité militaire, des gran­
des entreprises et des diverses 
associations sont les hôtes 
d’honneur de cette manifesta­
tion.

Cette année, le conférencier 
invité était M. Jean-Marc Légei 
du Devoir qui avait choisi de 
parler de “autorité et démocra­
tie au Canada français”. L’ora­
teur a d’abord souligné qu’il se , 
produisait au Canada français i 

; une heureuse évolution dans 
: certains secteurs de la popula 
1 lion: jeunesse étudiante, tra 
I vailleurs syndiqués, milieux uni- ; 
! versitaires, etc., qui veulent - 
' être pleinement des citoyens, 
d’un Etat démocratique et des 
membres actifs de notre société

chrétienne. Cependant cette 
évolution risque de déboucher 
sur une crise grave, dit le con­
férencier, si les titulaires de 
l'autorité chez nous n'ont pas de 
leur fonction une conception 
adaptée aux exigences de l’épo­
que. Fendant trop longtemps, on 
a vu dans l’autorité uniquement 
une fonction de commandement 
et on n'a accepté, que la 
facade de la démocratie ce­
pendant qu’on restait fidèle 
à une conception pa­
ternaliste des rapports enfre di­
rigeants et dirigés^ ün semble 
avoir ignoré le passage de l’état- 
de “sujets" à celui de “citoy­
ens". Le conférencier signale 
qu'il y a un décalage croissant 
entre la pensée des personnes 
en place et celle des jeunes éli­
tes de la nation.

“L'autorité doit resser d'être 
un frein pour devenir un mo-

ut* i rvuiuuuiij V. » if uuii, e.Mjjer
non plus une obéissance aveu 
gle mais préparer une obéissan­
ce éclairée” a conclu M. lé'ger. 
Le conférencier fut remercié 
par M. Martial Papillon, l’un 
des directeurs.de la Chambre; 
M. Fernand Marion, président, 
agissait-comme maître de céré­
monies.

Lisez et 

faites lire 

"Le Devoir"

À MONTRÉAL.

GRÂCE AUX
Venant une fois de plus en. 

tète des fournisseurs du viet- j 
nam, la France a exporté vers; 
ce pays, l’année dernière, pour j 
2.894 millions rie dollars, contre : 
1,776 millions en 1956 et 4,658 j 
millions en 1955. Les Etats-Unis, j 
qui ont perdu la première place 
en 1957 après l'avoir gagnée en ; 
1956, son: en deuxième position i 
avec 2,292 millions, (contre, res- j 
zectivement, 2,137 et 1,110 mil- ; 
ons).

Viennent ensuite: le Japon 
(2,160 millions1, l'Allemagne i

627 millions), l'Indonésie (540 
millions), la Chine (308 mil­
lions), !a Grande-Bretagne (221 
millions), i’Italir- (190 millions 
et le Cambodge (123 millions).

Le principal client du Viet 
nam est également la France 
avec 1,415 millions de pisastres 
contre 1,082 en 1956 et 7(.,J mil­
lions en 1055.

Les Etats-Unis viennent au 
deuxième rang avec 386 millions 
contre 293 et 567 millions en 
1956 et 1955.

Le développement de l’industrie 
houillère française

La production des houillères 
françaises s'est élevée au mois 
de mars 1958 à 5,460,000 tonnes 
de charbon.

Four le premier trimestre, la 
production s'élève à 16.056,000 
tonnes, soit 809,000 tonnes de 
plus qu'au cours du premier 
trimestre de 1957. La produc­
tion par jour ouvrable (moyen­
ne du premier trimestre) atteint 
211.300 tonnes.

Ce dernier chiffre est supé­
rieur de 7.000 tonnes par jour 
au programme prévu. Ce pro­
gramme correspond pour l’en­
semble de l’année 1958, à une 
production record de plus de 
60 millions de tonnes. Les ré 
sultats du premier trimestre 
laissent bien augurer de sa réa­
lisation. Aucun arrêt ne marque 
donc le développement de Fin 
dustrie houillère française qui 
avait vu l’année 1957 franchir 
une nouvelle étape. Ira produc 
tien avait en effét dépassé 59 
millions de tonnes en accroisse 
ment de 1.7 million par rapport 
au chiffre de 1956. le plus élevé 
atteint précédemment. Ile tous 
les pays de la CECA. In France 
est le seul où l'on ait enregistré 
en 1957 une augmentation de 
production, malgré les diffieul 
tés rencontrées pour recruter et 
conserver une main-d’oeuvre que 
sc disputaient toutes les grandes 
industries.

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS

La productivité marque elle 
aussi une nouvelle progression 
Le rendement-fond qui en est le : 
reflet fidèle, s’établit au niveau j 
record de 1,700 kg. par homme i 

: et par jour. Les progrès réali- 
Usés en 1957 sont, une fois en 
core, supérieurs à ceux des au 

j très pays européens, ce qui con- 
j solide l’avance prise par les 
: mines françaises en matière de 
| productivité.

Ces chiffres sont éloquents, 
mais les opinions des techni­
ciens étrangers visitant nos mi­
nes ne le sont pas moins. Il y a 
quelques semaines la Commis­
sion internationale de technique 

! minière, visitant les houillères 
! du nord et du Pas-de-Calais, ex­
primait scs félicitations et son 

j admiration pour les méthodes 
! révolutionnaires de creusement i 
ties galeries mises au point dans ; 
ce bassin. Venant en particu-

Avis d'enregistrement

Conformément aux dispositions d* 
Carticle I571-M du Code civil, avis 

: est. p.ir les présentes, donné de 
FF.nreiçist rement au bureau d’en- 
registre ment de Montréal le huitiè­
me jour de mai 1958, sous le numé­
ro 1334595 d’une assignation géné­
rale et transfert fait le 18e joui 
d'avril 1958 par O. BROWNE & CO j LTD., dont la principale place d’af- 

! faires dans la province de Québec 
est dans le district judiciaire de 

i Montreal h la Banque Impériale du ; 
Canada, pour fins de sécurité, di j 
toutes les créances et comptes aux 
livres, présents et futurs, tels qu’af- j 
crus actuellement, dus ou possédés j 
par, qui peuvent être accrus, étant 
dus à ou étant possédés par ledit ; 
<> BROWNE DISTRIBUTING CO. 
LTD.

Daté ce 8e Jour de mal 1958.
LA BANQUE IMPERIALE 

DU CANADA

SOUMISSIONS
des soumissions cachetŒû.
adressées au s. 'assigné et ponant 
sur l'enveloppé la mention: Sou­
mission pour construction de. bâ­
timents - Frpttffi r" seioui i 
jusqu’à 3h. éà i'aprÔA-midb h'iu.. 
avancée de l’Est, k» jeudi 2J ma; 
1958, doux la ’préfabrication, i’érec­
tion et la construe Lion de b&timents 
pour récepteurs cl autres travaux 
connexes À Frobisher Bay (T. N.-O.).

On peut obtenir les plans, les de­
vis. les conditions de travail, la for­
mule de contrat, la formule de sou­
mission et } en vlopperr • en 
adressant à l'ingénieur regional en 
construction ministère des Trans­
ports, aérogare T^ausaLlantique. a - j 
roport de Montreal (P. Q.), une de­
mande a cet effet, accomps^néo d'un 
chèque visé tîe $25 établi A Tordre 
du Receveur général du Canada. Le 
cautionnement sera remis .-1 les pho- , 
tocopies bleues ci les devis sont 
renvoyés en bon état dans le mois j 
qui suivra la date de réception dés I 
soumissions. A . il s ;
flsqué. On j; ut ■nh- tous ; :i- 
selgnementa suppl. me maire s : - 
salres à l’interprétation des puvnu. 
et devis en Cadre .-un r- à rtn .énieur 
régional en construction ausxnen- 
tlonxié.

Les plans et devis seront égale­
ment en montre au Builders Ex- ; 
change Inc., à Vancouver (C.-B.), 
Edmonton (Alh.). Winnipeg (Man.). • 
Toronto (Ont.), Montréal (P.Q ) et 
Halifax ,(N.-E.)

Chaque aourclcsîon sera accompa­
gnée d’un cautionnement é^al à:j
dix peur ' 1 ‘M ;•
de la .’ ouml. . ; : c u montai, ne
déposée pas Ç25O,OO0 ou b » 525.000 j 
plu» cinq pour cent (5 p. 100) de la 
comme en excès de $250,000. si le i 
montant de la soumission dèpàss? ; 
$250,000, sous forme d un chèque 
visé, à l'ordre du Receveur 4 - A j
du Canada, établi sur une banque 
constituée en ver: a de la loi sur 
les banques ou de la 1aj\ sur les j 
banques d’épargne du Québec, ou 
d'obligations du Gouvernement nu j 
Canada ou des chemins de fer* 
tlonaux (expression définie dans la j 
Loi sur la revision du capital des ! 
chemins de fer Nationaux du Ca- { 
n ad a. 1952). lequel cautionnement ; 
aéra confisqué au cas où le sou- ! 
missionnaire refuserait sur de­
mande. de passer un contrat e.' x j 
conditions établies dans sa sou- \ 
mission, ou de le réaliser d’une n;a- : 
nlèro satisfaisante. Los chèques se- ■ 
ront renvoyés aux soumissionnaires : 
dont l’offre n'aura pas été acccp- | 
tée. prière de prendre note qu'il 
ne sera accepté aucune soumission 
expédiée par télégramme.

H no M?ra tenu compte d'aucune . 
soumission non accompagnée du ; 
cautionnement stipulé

IjC Ministère ne s'e-n r. ge â accep­
ter ni la plus basse ni aucune des ! 
soumissions.

F. T. COLLINS,
Secrétaire j 

Ministère de* Transports 
Ottawa (Ontario),
le 12 mal 1958 - 1

Avis d’enregistrement

Conformément aux dispositions 
de l'article 1571-D du Code civil, 
avis est, par les présentes,, donné 
(»e l'Knregfstre'nent au bureau d’en- : 
registrement tir Montréal le huitiè- I 
me jour de mal 1958, sons le mimé-’! 
ro 1334596 d’une assignation gêné- < 
raie et transfert fait le IXe jour i 

a> rîl 1958 par O BROWN F DIS­
TRIBUTING CO. LTD., dont la prin- 
i'iiic place d’affaires dans la pro- J 

v nce de Québec est clans le dis- l 
trirt judiciaire de Montréal, à la | 
Banque Impériale du Canada, pour ; 
fins de sécurité, de toutes 1rs crean­
ces et comptes aux livres, présents | 
e.t futurs, tels qu’accrus actuelle- { 
ment, dus ou possédés par. qui peu­
vent être accrus, étant dus à ou i 
étant possédés nar ledit O. BROW- 
NT. DISTRIBUTING CO. LTD.

Daté ce 8e jour de mal 1958. j 
LA BANQUE IMPERIALE !

DU CANADA

District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Pour le district .judiciaire 

de Montréal

No 482,333
MAX STt.N'EY KAUFMAX. 
avocat, de la cité de West-' 
mount dans le district de 
Montréal; JOSEPH ROY I 
HOFFMAN, avocat de la cité 
et district de Montréal; et ! 
OSCAR RESPITE, avocat de 
la Ville de Mont-Royal dans ie 
district de Montréal; faisant 
affaires comme associés lé­
gaux dans la cité et district 
de Montréal, sous la raison ! 
légale de "Kaufman, Hoffman 
& Respitz";

Demandeurs i 
— contre —

LOUIS DENKER, marchand, 
de la cité de New-York dans 
l’Etat de New-York, un des 
Etats-Unis d’Amérique,

Défendeur 
H est ordonné au défendeur 

LOUIS DENKER de comparaî­
tre dans le mois.

Montréal, 16e jour de mai 
1958.

tPar ordre)
Georges Dussault, 
Député-greffier. 

Kaufman, Hoffman & Respitz, 
Avocats,
465 rue Saint-Jean,
Montréal.

TAUX DEMANDÉS,
LE CONSOMMATEUR PAIE

LE CAZ NATUREL 
409b MOINS CHER 

QU'À TORONTO
Bien que Montréal soit plus éloigné de la source d'alimentation 
que Toronto (environ 300 milles), le consommateur montréalais 
paie le gaz naturel quelques dollars de moins que celui de Toronto.
Par exemple, pour une consommation mensuelle d'environ 1000 
pieds cubes, la facture sera de 40% moins élevée. En voici la preuve:

COUT MENSUEL DE 1000 PI. CU. (usage domestique) 
(1000 pi. eu. de gaz naturel égalent 2150 pi. eu. de gaz manufacturé)

TORONTO
Selon le taux du 
gaz naturel-
en 1955 • ••••••••• $4.12

Selon le taux actuel, à Toronto ...... $3.94
Selon le taux demandé à Montréal .. . 2.32

Différence, en faveur des Montréalais ' $1.62 = 41.1^0

À MONTRÉAL, LE COUT DU GAZ N’EST PAS AUGMENTÉ

CORPORATION de GAZ NATUREL du QUÉBEC
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^Sportifs
t

par Bernard SOULIERE
L ex-champion du Canada à la boxe, Armand Sa­

voie, est d'avis que Joe Brown, le monarque actuel 
chez les poids légers, est figé de :i(i ans ... On sait 
que Savoie a déjà livré bataille à Brown. Le pugiliste 
de Montréal avait subi la défaite par décision dans un 
combat non pour la couronne mondiale ... C’eijt samedi 
soir qu a eu lieu le banquet annuel de la Ligue de 
quilles “Frontenac Inc.” du président Laurent Trem­
blay. La léte eut lieu en la salle des pompiers de 
Montréal. La soiree a été un franc succès... 
Nous souhaitons un prompt rétablissement à Lorenzo 
(Lefty) Quintal qui se rétablit d’une maladie. Durant 
nombre d’années, Quintal fut l'un des meilleurs lan­
ceurs du Québec à la balle molle. Ernest Lalumière, 
qui a été le président de plusieurs puissantes ligues 
de balle molle, declare ce qui suit au sujet de Quintal: 
“A mon avis, il fut le meilleur artilleur à parader au 
monticule dans un circuit senior”... Le joueur de 
baseball. Les Bagshaw qui l’an dernier a porté les 
couleurs du club Juliette de la Ligue Laurentienne 
Senior, joue actuellement avec le club Dow de la Li­
gue fastball Snowdon ... Billy Monro, un premier 
but de carrière, et le voltigeur Johnnv Jepson, endos­
seront de nouveau l’uniforme du club Juliette se­
nior .. . L été dernier. Jepson a joué pour le Lon- 
gueuil du même circuit... (“est l'opinion de plus 
(I un amateur de boxe que le boxeur Vince Martinez 
va vaincre Virgil Akins par mise hors de combat. 
Akins est un pugiliste qui possède beaucoup de puis­
sance dans ses coups, mais il laisse malheureusement 
trop de bonnes ouvertures à son adversaire. * Et con­
tre un boxeur aussi habile que Martinez. Virgil Akins 
se doit de ne commettre aucune bévue, sinon il en 
subira les conséquences. Car, Martinez peut appli­
quer un solide coup de poing.

DANS LES LIGUES MAJEURES

Musial et Cerv mènent chez les 
frappeurs - Spahn est en vedette
Thomas des Pirates de Pittsburgh a réussi le plus de circuits, 12 

Turley a remporté six victoires au monticule
KANSAS CITY, <PA) Bob Cerv, le meilleur frappeur de coups do circuit 

de la Ligue Américaine., souffre d'une fracture de la mâchoire, mais il sera probable­
ment en mesure d’effectuer un retour au jeu jeudi ou vendredi. C’est ce qu'a révélé 
hier, un porte-parole des Athletics de Kansas City. Cerv a subi cet accident samedi soir 
contre Détroit.

L'as porte-couleurs du Kansas 
City domine la Ligue Américai­
ne pour les circuits avec 11, les 
points produits, 30 et les points 
comptés, 26. Bob Nieman du 
Baltimore est toutefois en tête 
des frappeurs avec une moyenne 
de .m

Viennent ensuite Mickey Ver- 
non, du Cleveland, .389; Gil Mc- 
Dougald et Bill Skowron des 
Yankees, .373 .et Harvey Kuenn, j 
du Détroit, .368.

Dans la Ligue Nationale, Stan ; 
Musial, du St-Louis ,est en tête 
des frappeurs avec une moyenne 
de .476, suivi de Willie Mays, 
des Giants ,avec .406, George 
Crowe, du Cincinnati, .373, Da­
ryl Spencer, des Giants. .339 et 
Lee Walls, du Chicago, .338.

Frank Thomas du Pittsburgh 
a réussi le plus grand nombre de 
coups de circuit, soit 12; Spencer 
a produit le plus grand nombre 
de points, 31.

Chez les lanceurs, Warren 
Spahn du Milwaukee el Bob Tur­
ley des Yankees dominent les 
majeures avec six victoires sans 
défaite.

Companella envoie un message 
d'encouragement au Los Angeles

ST-LOUIS (PA) — Roy Cam- 
panella, paralysé à l'hôpital 
BeMevue de New-York, a en­
voyé un message d'encourage-

L'Association de St-Jean d'Iberville 
en tête du tournoi de pêche Molson

C’est l'Association de St-Jean-' 
d’Iberville, au tout début du 
grand tournoi de pêrhe provin- 

1 cial qui est en tête. (La tempo- 
' j rature, froide et inclémence, a

Los loueurs de snooker Jacques Barbeau, Ronald Chaput et : quelque peu ralenti l’entbousias- 
Jos Coulombe sont actuellement les favoris pour remporter les. me aes pécheurs sportifs). Les 
honneurs du tournoi actuellement en cours en ia salle de billard I associations de chasse et pèche 
rrontenac Inc. Cet événement du lapis vert est sous la présidence 1 lle Montréal et Ste-Agathc sont 
du sportsman bien connu, Raoul Payette . . . Dales Jones un ■ respectivement en 2e et 3e po­
nes meilleurs éclaireurs de l'organisation des Phillies de Pilla- sition et les entrées sont peu 
(telphie de la Ligue Nationale a laissé entendre iécemnvnt à I nombreuses. Une belle prise, 
ilenn-I aul Duval que le jeune lanceur gaucher André hessette > ne truite brune de 4 Ibs. 9 
avait très bien figuré a l’entrainement des recrues. Bessette « °nc., pêchée par monsieur Gas- 
eto mis sous contrat par Duval qui, on le sait, fait partie du ton Cloutier dans la rivière du 
personnel d éclaireurs des Phillies. L’ex-artilleur du club Verdun 
s aligne actuellement avec le club Olean de la Ligue PONY un 
circuit rie classification "D” . . . Non seulement excelle-t-il au 
monticule, mais a l'occasion il est capable de faire résonner 
solidement son coup de bâton .

membre d'une association de 
pêche affiliée à la Fédération 
des Associations de Pêche du 
Québec pour être eligible au 
tournoi Molson et que tous les 
pécheurs- sportifs se doivent 
d’être membres d'une associa­
tion dont le but est l'améliora­
tion des conditions de pêche et 
la protection du poisson et du 
gibier.

ment aux Dodgers de Los An­
geles, qui occupent la dernière 
position dans le classement de 
la Ligue Nationale.

Dans une entrevue télépho­
nique avec le lanceur Don New- 
combe, Campanèlla a dit à ses 
anciens coéquipiers de ne pas . 
se décourager et que l'équipe 
retrouvera son aplomb dans un ; 
avenir rapproché.

L’ancien receveur des Dod- ! 
gers, qui a été victime d'un j 
sérieux accident de la route ; 
l'hiver dernier, a encouragé ! 
tout spécialement Don Drysda- 
le .dont le record cette saison 
n'e.st guère impressionnant.

Newcombe a laissé entendre 
qu'il rendra .une visite à Cam- 
panella. accompagné de ses eo- 
équipiers, lorsque les Dodgers ! 
seront à Philadelphie, vers le : 
25 mai.

La brasserie O Keefd e est à organiser un tournoi de golf 
pour les membres de la fraternité des rédacteurs et commenta­
teurs sportifs de ia métropole canadienne. L’événement aura 
beu demain le 21 mai sur le parcours du club Islemere . . . 
(. est le sportsman Yvon Bonin qui est l’organisateur en chef de 
£e.*0lirn<il 't'• ' Ermlé (The Cat) Francis, un ancien gardien de 
buts de la Ligue de hockey Nationale, est toujours le joueur- 
instructeur du club de baseball North Battleford de la Ligue 
. <mor de 1 Ouest du Canada ... Le joueur de défense Jack 
“‘oncI»J04uera ^ nouveau à la crosse pour les Salmonbellies de 
New Westminster. Bionda vient de déclarer qu’il aimerait jouer 
au hockey pour le club New Westminster de la Ligue de la Côte 
du Pacifique 1 hiver prochain s il ne parvient pas à s'assurer une 
place reguliere avec les Bruins de Boston . . .

• • •

Hampton Pool, l’instructeur des Argonauts de Toronto du 
circuit de football Big Four, a laissé entendre que son quart- 
srrière régulier cette saison sera le Canadien Gerry Doucette si 
évidemment, il ne peut s’assurer les services de Lee Grosscup’ 
1 as-passeur de l’Utah ... La célébré championne mondiale en 
skis, Lucile W heeler de St-Jovite, passe actuellement d’agréa­
bles vacances à Banff en Alberta. Le goh est ’.’un de ses sports 
préférés ... . Dick Savitt n’est pas intéressé à deverji membre 
de 1 équipé des Etats-Unis .dans les séries de la coupe Davis. 
Jack Kramer croit que le* Américains enlèveraient le trophée 
*ar.t convoité aux Australiens s’ils pouvaient former une équipe 
comprenant Dick Savitt, Budge Patty, Ham Richardson et Barry 
McKay ... 1

• • •

j„ À Ted Lindsay a révélé ces jours-ci qu’il n’avait aucunement 
! intention de prendre sa retraite comme joueur actif. Donc ce 
vétéran ailier gauche retournera avec les Blacks Hawks de Chi­
cago l’an prochain, mais son salaire sera beaucoup inférieur à 
celui qu'il a obtenu l’hiver dernier . . . Lindsay fut un verita­
ble désappointement à sa première saison avec lès Black Hawks. 
Mais un athlète peut connaître une mauvaise saison. Lindsay 
comme bien d'autres n'a pas été une exception à la règle.

Nord, est remarquée dans ces 
premiers rapports.

Un nombre record de clubs 
et associations de pêche se sont 
enregistrés jusqu’ici au tournoi 
1958. Il serait trop long de les 
énumérer tous. Nous publions 
ici une liste incomplète de ces 
groupements et continuerons la 
publication dans les communi­
qués futurs.

Club de Chasse et Pêche: Ac- 
(on Yale Bagot Inc. Associa­
tion des Pêcheurs et Chasseurs 
de Drummondville. Club de 
Chasse et Pêche de Farnham 
Tnc. Association de Chasse et 
Pêche des Laurentides. Chas­
seurs et Pêcheurs Lévisiens 
Inc. Association de Chasse et 
Pêche, Région Mont-Laurier. 
Club de Chasse et Pêche de 
Matane. Association <je Chasse 
et Pêche de la Mauricie. Club 
de Conservation du Memph.re- 
magog. Club de Chasse et Pêche 
MontmagnyL’Lslet. Club de 
Chasse et Pèche des Policiers 
de Montréal. Casting ' Club de 
Québec. Association des Chas­
seurs et Pêcheurs de Rouyn- 
Xwanda. T/Association de Chas­
se et Pêche, Lac St-Jean Robcr- 
vai. Association de Chasse et 
l’éche, St-Rémi d’Amherst. 
Stanstead County Fish et Asso­
ciation. Casting Club de St- 
Georges In?. Association de 
Chasse et Pêche S'Wean-Iber-

Un audacieux vol de $45,000 
au domicile de L Conacher

Les lutteurs nains, très populaires à Montréal, arri­
vent d'Europe en compagnie de Frank Valois. Les di­
minutifs gladiateurs; Fuxxie Cupid, Black Panther. 
Little Beaver et Sky Low Low sont au programme 
hebdomadaire de lutte du promoteur Eddie Quinn, 
au Palais des Sports, demain soir.

(Photo Air France)

LES |EUX DE L’EM PI R E

Le fédéral n'a 
pas encore donné 
son approbation

OTTAWA (PC) — Le pre­
mier ministre Diefenbaker a ré- 

’ vêlé h la Chambre des com­
munes que son gouvernement 
n'a pas encore approuvé l’aide 
financière qu'l) songe accorder 
aux équipes qui représenteront 
le Canada aux Jeux de l’Em­
pire.

On sait que plusieurs athlètes 
canadiens représenteront notre 
pays aux Jeux de l’Empire à 
Cardiff, au pays de Galles, au 
cours du mois de juillet.

; M. Diefenbaker a fait cette 
déclaration à la suite d’une re­
marque de M. Douglas Fisher, 
député CCF de Port Arthur. M. 
F;:*her a dit que les équipes 
canadiennes qui participeront 

I aux Jeux de l'Empire man­
quent de fonds.

Mauvaise nouvelle 
pour WiHie Mays
SAN FRANCISCO (PA> - Wil- 

; he Mays a appris une nviu- 
: valse nouvelle en fin de semaine.
, Sa nouvelle voiture de luxe dé- 
j capotable, de couleur blanche, 

a été fracassée dans un acci- 
1 dent à San Francisco.

Le véhicule était conduit par 
st’M o-viu-frère, Charles Wendell. 
Mme .Mays se trouvait dans l'au­
to au moment de l'accident et 
elle s'en est tirée avec une bles- 

; sure au poignet.

Contre Gonsalves
Oakland, Calif. (A P) — Le 

boxeur poids léger Vie Cardot. 
âgé de 21 ans. rencontrera son 
compatriote Johnny Gonsalves, 

i ce soir, dans un combat de 10 
rondes à l’Auditorium Oakland.

j Chez les professionnels. Car- 
dot a un record de 13 victoires 

| et trois défaites.
Le record de son rivai est de 

4 Ttriomphes, 14 revers et trois 
i combats nuLs dans les rangs sa­
lariés.

TORONTO (PC)—Un homme 
que la' police croit être un ami 
de la famille a volé $45,000 ven­
dredi dans la demeure de Char­
lie Conacher, ancienne étoile de 
la ligue Nationale de hockey.

Scotland Yard détient un sus­
pect qui a quitté Montréal par 
avion samedi soir et a été ar­
rêté à Prestwick, en Ecosse, di­
manche.

Joyce Varnamen, domestique 
chez les Conachep, a raconté à

Les meneurs dans 
l'Américaine

MOCK AMERICAINE

la police qu’un homml est venu 
à la maison vendredi et a de. 
mandé à voir M. Conacher, qui 
était absent. L’homme entra 
dans la maison alors qu’elle 
continuait son travail et il par­
tit 15 minutes plus tard. ■

La police a dit que M. Cona­
cher avait retiré les $45,000 de 
la banque dix jours plus tôt en 
vue d une transaction d’affaires.

Plusieurs concurrents en lice dans le tournoi 
de golf "Pro-Presse" organisé par O'Keefe

Voici Tordre des départs pour 
le tournoi ‘'Pro-Presse'’ organisé 
par la Barsserie O’Keefe Limi­
tée demain le 21 mai au Club de 
Golf Isiesmere, Ste-Dorothée.

Le programme de golf de la 
comnagnie pour cet été sera of 

La disparition de l’argent, ca-, ficiellement annoncé le soir même

•Joueur et club P AB P CS Moy.
Nieman, Bait. 20 59 8 23 .390Vernon. Clev 27 73 15 28 .384McDougald N-Y 22 83 15 31 .373 ,Skowron, N.-Y 18 67 9 25 .373Kuenn, Détroit 30 117 20 43 .388 iFox'. Chicago 27 111 13 40 .360Ward Clev 23 52 8 18 .348 |Cerv, K. citv 25 90 25 3! .344Runnels. Boat 29 115 14 30 .313 jLollar, Chicago 24 80 11 25 .313

ché dans une armoire à l'étage 
supérieur, fut constatée six 
heures plus tard lorsque M. Co- 
nacher retint à la maison. Selon 
le détective Jim Crawford, 
Thomme devait savoir où se 
trouvait l’argent parce que 
seuls les tiroirs et les vêtements I 
dans Tarmoire ont été dérangés, j

à un souper au Club Isiesmere.
11.30 a m. : C. Giraldeau, pro­

fessionnel, Centre d'Anjou . Jac­
ques Beaiichomp, Montréal-Ma­
tin ; R. Landry, Pro. Joliette 
Golf & Country Club ; Yvon 
Bonin, CB'Q!L.

W. Lilly, profes-
Le suspect est détenu en at- trv pi,lh

11.37 a.m. 
sionnel, Summerlea Golf & Cour.-

pro, Isiesmere Golf & Country ; 12 .Vf p.m. : Jules Huot. pro.
Club ; B. Astle, invité. ! Laval sur le lac Golf Club :

12.05 p.m. : Harry Mulligan ! Roger Meloche, La Patrie ; Jack 
pro, Gleniea Golf Club ; J.P Archer, pro. : Gerry Huot, pro, 
Trudel, CHLN, Trois-Rivières ; | Granby-St-Paul Golf Club.
Nick Besner, pro, R. Ainsworth, I j.qi p.m, : M. Hunt. pro. ; J. 
O Keefe. : p ,jarrÿ. Dimanche Matin : E.

12 12 p.m. : Bill Kerr. pro. Clark, pro. Hampstead Golf Club. 
Beaconsfield Golf Club; G. Lé-i i «a „ m . dpro, Marlborough Goif!, : ^R. Dean. pro. Corn-
&. Country Club ; J.
CPGA.

12.19

rsurosrrwaïs: s «* «* a «w
p.m.: G. Proulx, pro,1 

Golfland ; J.M. Bailly, Radio- i 
Canada : J.P. Alary pro, Bel- 
oeil Gulf Club ; R. Lecavalier, 
Radio-Canada.

îrnn mandat d’arireKa' cord, SheèbrLookeDOLedè Breyne' SSfSdVcanJda^J Mac
tmn puisse être émis par le bu- nro r.0lf A rm.nfrv «aaio^ajiMa^ J. Mac

Breen,

B
of

McCallum pro. ; 
Montreal : G.

CIRCUITS

CERV. Kansas City . ..
JENSÈN. Boston

ville. Club Sportif des pêcheurs ........... 7
du Lac St-françois. Yamaska KA^Tc^5n ?
Conservation Association, MINOSO, Cleveland

,, Smythe des Maple Leafs de Toronto est décidé à parler l dations de nous fain
• ,‘!1! es avoc I®8 ( anadiens dans le but de renforcer son équipe. , toutes leurs formule: 
Mill Inc na pas révéle le joueur ou les joueurs qui Tintéres- plus Bref délai possi

Afin d'éviter la. perte de ces points prodçït?
entrées,, nous prions les asso- ' çebv. Iüum* City .............

iT
d
Smy
saient, mais il „ .«...-«y vuicmuc uiuuecieuiem qu a scran prêt mur reception, x iusieurs pé- 
a se départir des services du vétéran ailier droit Tod Sioan pour cheurs se sont plaints que leurs 
trouver du renfort . . Le reseau rie television WHEN de Buf-I prises n’avaient pas été cnre- 
lalo va téléviser durant 1(5 dimanches consécutifs des parties filtrées et après enquête, nous 
régulières de la Ligue Nationale de soccer. C’est Ed Fitkin, une ', avons constaté que ces formules 
ligure bien connue dans le monde sportif, qui va décrire les : avaient été perdues au secré- 
peripeties de chaque partie. La télévision de ces parties prouve tariat de ces associations ou 
une fois de plus lu popularité toujours grandissante du soccer qu’elles nous étaient parvenues 
en Amérique du Nord . . . Lome Main et Bob Bédard ont ac- ’ ' '
cepte de participer dans le tournoi de tennis par invitation des 
Adirondack's qui aura lieu au Manoir Searoon du 30 mai au 1er 
juin prochain . . .

e parvenir j Bo?ton_ ‘j___, , < 'e,flert. Bostonformules dans le r.'uoMnii. Détroit 
possible après 1

30
23
2(1
18

re Proulx, La-Presse ; Guy Bis- 
sonnette, pro, Drummondville 
Golf Club.

1.15 p.m. : G. Périard, Ki-8-Eo 
Golf Club ; B. MacAsey, Mess..- 
ger de Verdun ; J. Sweeney, pro. 
St. Aidrews Country Club.

1.22 p-.m. : Roger Landry, pro, 
Joliette Golf & Country Club,

reau-du procureur.'giM de ; ffij, I® 'vÆ'c.ôj cU. *

i Ontario, ferme jusqu a de- Sherbrooke ,a*nei Pro- ] 29 p m. : J. WestweH, pro,
mam. ,, ,, ' . _ * ! 12.33 p.m. : G. Arnold, pro. : Wentworth Golf Club Bob Mc-

A Montréal, les détectives U M a.m. : Damien Gauthier, : Sorel Gulf Club ; C. Uvergne. Dcvitt. CJAD ; Frank Mann,
municipaux ont révélé qu'ils dé- ^ % j kîusdâle GFolf & Co'unTry Æ j TseTm"1" Ken Gark^pro, Ot-

Lau- : tawa Hunt & Golf Club ; C, Da- 
__ ___ . Club ; | vis, invité; Jim Patton, pro.

La police n’a pas révélé son' U-51 a.m.: S. Kolar, pro, Chau- G. Gursky. invité; G. McLean,
identité, mais il avait $426 sur (iière Golf club i A- Pouliot, in-; pro, Chambly Golf Club ; Claude
sa personne lorsqu'il fut appré- i vité l Riron. pro. St-Hyacin- j Allard. Radio-Canada, 
hendé sur la rue Dorchester. 11 j : Paul Rochon’ U 12.47 p.m. : S. Baird, pro, La-
aurait ete en compagnie du sus. Fetl1- Journal- salle Golf A- Country Club : G.
pect avant le depart de ce der-! 11.58 a.m.; Jack Kay, pro. ' Deshaies, invité; J. Henrick,

tenaient un jeune homme de 18 &wrre“®' k? Patrî® : , rj! t""™™ '-r™ & country l 
ans en rapport avec le vol. E ; rmf noh î 12.40 p.m. : W. Blass, pro. I
viendrait de Toronto. i Golf Club ■ R' ' rentian Golf & Country Cl

n.ier par avion pour la Grande- 
Bretagne.

trop tard.

Nous désirons rappeler aux 
pêcheurs sportifs qu'il faut être

j Pine Grove Country Club : L. ! pro, Gatineau Golf Assosiation 
Stewart, invité ; Stan Horne, Ed. McAulev, The Gazette.I *

1.43 p.m. : Gerry Legaült, pro: 
Robert Rivet, CKYL : H Jarry, 
pro, Ste-Dorothée Golf & Coun­
try Club : Paul Chamberland, 
Radio-Canada.

1.50 p.m. : A. Cazes. pro, Lévis 
Golf Club ; John Biandford, CB 
(Q>L. ; Dr. A. Mitchell. SPGA.

Paice que ... “Nous refuserons de vous le laisser porter à moins qu’il ne soil parfaitement ajusté’

Pour promouvoir le football dans le Québec

Les Alouettes tiendront une clinique de 3 jours
^ ,e1bu\del.pr0m0Tir 'f ^o^all dans le Québec et de familiariser les ins- 

IZnt unn rV techmquesf plus avancées de ce sport, les Alouettes commandi­
teront une conique pour instructeurs de trois jours. Le tout sera organisé en coopéra­
tion avec la Quebec Rugby Football Union. R
i.i . ,Le Prc.sident des Alouettes Ted Workman a divulgué cette nouvelle, aujour- 

. . • La clinique prendra place au Westmount Athletic Grounds, les 16 17 et IR
juin prochains. ’ °

Le president de l’équipe mont­
réalaise a déclaré que Doug 
Walker sera en charge de la cli­
nique assisté de J. B. Whit­
worth, instructeur de la ligne 
des Alouettes, de Jimmy Dunn, 
instructeur du champ arrière, et 
de Harvey Johnson, éclaireur en 
chef. Le président de la Q.R.F. 
U.. E.-T. Assêlin. agira comme 
président de la clinique. La date 
limite pour Tenregitsrement est 
le 13 juin.

“Nous espérons, de déclarer 
Workman, que 90 instructeurs 
et assistants-instructeurs rie no­
tre province, ries Maritimes et 
rie Test rie TOntarip seront-des 
nôtres à cotte clinique. Notre ob­
jectif est rie réunir des instruc­
teurs de high school e‘. de collè­
ges ainsi que de divers groupe­
ments de la Q R.F.U.A.”

Le président des Alouettes a
.été très heureux d’accepter la 
proposition de la Q.R.F.U. lors- 
eue cette association a exprimé 
le désir de présenter une telle 
clinique. En plus dos conseils 
précieux d'experts tels Walker. 
Whitworth, Dunn et Johnson, le 
programme de la clinique com­
prendra des cours sur l’interpré­
tation des règlements et des 
techniques d'entrainement qui 
seront fournis par Harold Platt, 
arbitre en chef de la Q.R.F.U.,

et par Ernie McKenzie, entraî­
neur des Alouettes.

j Les périodes de clinique se 
. dérouleront de 7h. 30 à lOh.OO, 
; chaque soir, et chaque phase du 
| football sera traitée au cours 
! des trois jours.

Le premier soir. Walker en 
soignera aux visiteurs la straté­
gie de l’attaque, Whiworth leur 

! donnera des conseils' sur le tra- 
I val d’une ligne offensive, Dunn 

leur expliquera les meilleures 
tactiques du champ arrière of­
fensif- et Johnson leur infusera 
ses connaissantes sur les diffé­
rents aspects des boites de tou­
tes soi tes. Puis, Platt entamera 
une discussion sur les change. 
'”?nts et interprétations rie rè­
glements. A ehaque soir, il y 

! aura du nouveau pour les visi- 
: leurs.

“C’est probablement la pre- 
j mière fois, d’ajouter Workman, 
que notre organisation offrira 
un tel programme à un grand 
nombre d’instructeurs. Ce sera 
très uti'c pour tous t‘ chacun.”

La direction des Alouettes a*
fait parvenir des applications 
aux Invité; et elle espère que 
tous les instructeurs feront par­
venir dans le plus bref délai leur 
réponse. Le club montréalais a

l’intention de limiter le nombre 
d’invités à cette clinique à 90.

Au club Islemere
| Un champion de golf du clubj 
de hockey Canadien sera couron* 

i né. mofCrcdi, le 14 juin, au club 
Islemere. alors que sera disputé 

: le premier tournoi pour le tro !
I phée “La Patrie”. Le tournoi i 
sera divisé en deux sections, soit 
celle des joueurs actifs et celle 

I des anciens.
La plupart des joueurs du 

Tricolore sont d’excellents gol- 
I feurs et plusieurs d'entre eux 
passent Tété sur les terrain de 

i golf. La direction du club a ap- 
i prouvé l'organisation d'un tel 
tournoi avec spontanéité, car ce 

; sera une excellente occasion de 1 
I grouper tous les athlètes qui on! :
' porté les couleurs du club depuis 
! sa fondation.
| Déjà, Maurice Richard, Ber- 
; nard Geoffrion, Jean Béliveau, |
; Doug Harvey, Dickie Moore 'mal. !
! gré son poignet dans le plâtre', 
i Don Marshall et Toe Blake ont i 
accepté. Blake a déclaré.: "Je 
joue très mal au golf mais je se- 

. rai là!". Tous les autres vien­
dront probablement et leurs inr- 
criptonv sont attendues d’une 

1 journée à l'autre.
(’liez les anciens. Newsy Lalan­

de a vite accepté, de même que j 
Pote Morin. j _

#1

l'homme au

ûit
se détend

Voici un homme qui connaît les qualités essentielles d’un 
veston sport... lè confort d’un veston léger ... et non pas 
simplement un vêtement trop luxueux... un style de bon 
goût... de la fraîcheur dans les coloris et le modèle, et 
une confection méticuleuse.

“The House of Gold” vous présente une nouvelle 
collection de vestons sport qui possèdent toutes ces 
qualités et de plus, i des prix vraiment modestes.

- M , o4’Iy
hcïwlm!. v feVJ-T

/AV

Pantalons: depuis 19.9,1

39 .50
et plu* Veuillez utiliser votre compte courant libéral
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A BLUE BONNETS

Worthy Melody tentera 
de redorer son blason

King Casco sera l'un des favoris pour remporter la victoire
Worthy Melody, un coursier vétéran qui a fort désappointé depuis ses débuts 

cette saison, domine ta liste de huit nmbleurs de la classe “B" qui se disputeront une 
bourse de $1,200 dans la huitième et principale course d'un programme de courses 
sous harnais ce soir au Blue Bonnets Raceway. |im Wiener n’a pas eu de veine avec le 
coursier de l’écurie Maplewood. Dans ses dernières courses, Worthy Melody a fait 
montre de grande rapidité durant un demi-mille mais il a constamment manqué de ré­
sistance par la suite. Il partira de la deuxième position cette fois et il a été installé fa­
vori à 2 pour 1 .par les handicapers de la piste.

Tmr Monarch C. de l'écurie ! 
Del AlacTavish s’avère l’un de 
ses plus dangereux rivaux. Ce 
coursier a fort impressionné 
dans ses courses d’entrainement ] 
et les experts’prédisent qu'il ne 
tardera pas à monter de classe. 
Les autres partants seront : 
Shamrock Bonnie, Fast Traffic, | 
Mr. Griff, Frisky Prince. Trie- i 
kie Grattan et Flashy Hal R. j

Frisky Prince a déjà rempor- i 
té cinq victoires cette saison et 
avec des temps de plus en plus : 
rapides. Il sera difficile à bat- | 
tre.

Dans la sixième course pour 
trotteurs de la classe C. Pru-1 
dential B. et Toni Darnley ont 
été installés tous deux favoris 
à ü pour 2.

Dans la neuvième course de la 
soirée Success Henry nui s'est 
classé deuxième dans le stake 
de vendredi soir dernier pour

Les Braves 
à Lachine
Fne seule joule est au pro 

gramme de la Ligue de baseball 
Provinciale Junior, ce soir, à 
-Saint-Laurent alors que les 
Braves de Raymond Vidal rece­
vront la visite des Castors de 
Lachine. La joute est céduloe 
pour huit heures. Les deux 
équipés sont en quêtes de leur 
première victoire ayant connu 
ta défaite dans la joute d'ou- 
\ erture.

Raymond Vidal, gérant du St- 
Laurent, a annonçé qu'il aura 
recours à Benoit Leblanc, un 
lanceur gaucher, pour faire face 
aux frappeurs des Castors de 
Lachine, André Laplante, un 
droitier, lancera pour les Cas­
tors dirigés par Jean CHarron.

Lcogueuil gagne
Le club Longueuil dirigé par 

Claude Evans a causé une sur­
prise en triomphant des Bra­
ves de St-Laurent, 3-0. lors de 
la joute d’ouverture, dimanche 
soir, Dazé, le lanceur gagnant, 
a limité ses adversaire à qua­
tre coups sûrs bien espacés. 
Les joueurs des Barons ont co­
gne seulement trois coups sûrs 
mais ont profité de sept er­
reurs commises par les joueurs 
des Braves. Joe Kiss, le lanceur 
perdant, a retiré 14 frappeurs 
au bâton.

Dans l’autre partie disputée, 
à Lachine, les Blue Caps de 
Terrebonne ont prouvé qu’ils 
auront leur mot à dire dans 
la course au championnat, alors 
qu'ils Ont triomphe des Castors 
de Lachine 8-4. Denis Leclerc 
a été le gros canon des vain­
queurs avec un trois buts. Pour 
les perdants. Pierre Demers et 
Bob Choquette ont. été les deux
meilleurs avec un deux buts
chacun. Prud’homme a été cré 
dite de la victoire et Gagnon 
a été chargé de la défaite

Voici le sommaire des deux 
joutes: ,
Ixingueutl 111 000 0—3-3-1
St-Laurem ooo ooo o 0-4-V

D.c« pi Bourcler; KUs et Clarck 
Terrebonne 010 070 O—8-11-1
I^ehtne 020 000 2-4 - 7-5

Prud'homme et Deniers « Gagnon et Dlxon.

Un circuit pour 
Rocky Nelson
A’ Toronto, hier après-midi, 

les Maple Leafs de l’instructeur 
Dixie Walker ont battu les Red ! 
Wings de Rochester par 11 à 5, j 
dans la première partie d’un ! 
programme double régulier de 1 
la Ligue Internationale.

Les vainqueurs ont cogné 
trois circuits, dont un par 
Rocky Xelson — son 8e de la 
saison.

Eddie Stevens en a réussi un 
pour le Rochester. Eddie Blake 
a lancé la partie entière pour j 
les Maple Leafs, limitant ses 
adversaires à six coups sûrs. |

Avec Washington
Washington (AP) —L’instruc-1 

leur Joe Kuharich, de retour1 
d’un voyage dans l’ouest améri- j 
cain, a déclaré avoir mis trois 
autres joueurs sous contrat avec | 
les Redkinks de Washington de ’ 
la Ligue de foolbajl Nationale! 
des Etats-Unis.

Ces joueurs sont Jim Podoley ! 
Ray Lemek et Chet Ostrowski!

Avec Portland
CHICAGO (AP) — Fernando! 

Roririguçz, un lanceur droitier 
de 38 ans. a été cédé sous option : 
par les Cubs de Chicago à leur j 
club-ferme de Portland, Oregon, ! 
dans la Ligue du Pacifique. Il 
pourra être rappelé après avis | 
de 24 heures.

360 est, rue Rachel 
Montréal 

VI. 9-4107

les poulains de trois ans est 
considéré comme le cheval à 
battre aver L S. Spencer et 
True Wilma dominant l’oppo­
sition.

Il semble que King Casco se­

ra difficile à battre dans la 
septième épreuve pour les am- 
bleurs de la classe C, tandis 
qeu la préférence des connais­
seurs porte sur Royal Brook 
dans la cinquième.

Gilles Poirier 
est suspendu
Les autorités <ir la l.iflue 

Mont Royal junior ont suspen­
du hier le receveur Gilles Poi­
rier. du club Verdun, pour une 
période de trois parties, pour 
paroles désobligeantes envers 
un arbitre.

. Il a rte décidé par les auto 
rites que les gerants qui seront 
expulsés au cours d'une partie 
seront automatiquement suspen­
dus pour une partie.

Voici le programme pour ce
soir;

VHleray vs Ville Ait Royal, à 
6.30 p.m.

Maisonneuve vs l’arc Exten­
sion à St-Rach, à 6,30.

Ville-Marie vs St Henri, Parc 
des Conseillers, 6.30.

Verdun vs Plateau au Parc 
Lafontaine, 0 p.m.

Rosemont vs Lftval, A Ahunt- 
sic, a 6.30.

Buzzie Bavasi n’est pas tendre 
pour le voltigeur Duke Snider

LOS ANGELES.U'Ai — Duke 
Snitier "n’a plus l'attitude qui | 
convient au-baseball’' si l’on en 
croit un journal qui déclare rap­
porter les paroles de Buzzie Bu- 
vast, le gérant général des Dod- J 
tiers.

”11 y a quelque chose qui ne va ! 
pas chez Snider, écrit John Old”, ! 
d'après une déclaration de Ba­
va* 1, "Je n’ai aucune sympathie 
pour lui. Avec tout son talent, rè- 

j gardez-le; seulement cinq points i 
(produits celte saison, alors que 
j nous comptions tellement sur lui. i 
j J'aurais dû le suspendre, en F’io-' 
'! ride, quand il blessa de nouveau : 
j son genou dans un accident d’au- ’ 
: tomobile”.

On a demandé à Bavasi s'il | 
| avait l'intention de suspendre j 
j son voltigeur qui ne frappe que ! 
pour .225 et qui ne suivrait pas 

1 le straitements conseillés par le i

médecin du club au sujet de son 
genou blessé. . .

"Ceci ne corrigerait pas la si­
tuation, de répondre Bavasi. 11 
continuerait à retirer son salaire 
de $42,50(1. Non, il devra endurer 
comme le reste du club’.

Est-cc que Bavasi aimerait fai­
re des échanges ou des transac­
tions?

”De la façon dont nos hommes 
jouent, personne ne veut de nos 
joueurs et c’est facile à com­
prendre".

A un journaliste qui demandait 
à Bavasi ce qui ne va pas avec 
le club, Bavasi a déclare: ‘‘Bien, 
quoi qu’il y ait de travers, Walt 
Alston, le gérant, n’est pas a 
blâmer. 11 ne peut frapper pour 
les joueurs ni lancer. Et si les 
joueurs croient qu’ils peuvent se 
servir de lui comme alibi ,ils se 
trompent”.

Bavasi a fait remarquer que 
deux lanceurs sur lesquels le club 
comptait beaucoup, Don Drysdalo 
et Don Newcombe, ont gagné à 
eux deux une seule partie et en 
ont perdu 10.

"Excepté John Podres, les lan­
ceurs sont inconsistants. C’est as­
sez ennuyeux. Pendant toute la 
période d'entrainement, on n'a 
cessé de prétendre que notre epr- 
sonnel de lanceurs est aussi bon 
que n’importe quel autrè.”

Mais Bavasi est d'avis que la 
piètre tenue des joueurs au bâton 
est plus responsable du fait que 
les Dodgers sont dans la cave de 
la Ligue Nationale.

"Nous n'avons pas beaucoup de 
puissance, mais nous croyons 
avoir quelques frappeurs de .300. 
Actucllemenl un seul frappe pour 
cette moyenne et c'est le rece­
veur John Roseboro”.

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

New-York (A P) — Voici la 
liste des lanceurs probables 
pour aujourd'hui dans les Li­
mes Majeures:

I.Kll'K. VMlaiH'MNE 
N'mv-Vorlt ii t.'lncaso (««In 

Kur-ks il-ll vs Donovan (2-3) 
Washlncion à Kansas Cltj- (soir) 

Pnscu.U v? Garvfr (4-1)
nalilmorr à Di t roi I 

O'Delt ( 3-4i vs Hoeft, (3-2)
Boston à Cleveland (soin 

Smllli (2-0) vs Nnrleskl (4-2) 
I.ICil'i: NATIONALE 

San FranriM-o à citn innnü (soir) 
McCormick i'J-0) \/> Lawrence (11 

Los Vnüclcs a Milwaukee (soir) 
Podres (4-21 va Conley tO-l) 

Ciili-aKo à PiUsburah (soir)
Drot(. (1-0) va Friend (5-2) 

St-Louis à Philadelphie (soir) 
McDaniel (2-31, vs SlmmAns (4-S)

-. ................................................. -

Pastrano vs Cavicchi
BOLOGNE (AP) — Franco 

'Cavicchi, d’Italie, ancien cham­
pion européen des poids lourds, 
rencontrera Willie Pastrano, de 
Nouvelle-Orléans, un sérieur as­
pirant an titre mondial, au stade 
municipal de Bologne, le 14 
juin.

Grâce aux recherches Rothmans...une cigarette perfectionnée qui contient

NATURELLEMENT MOINS DE GOUDRON
ET DE NICOTINE

t.

wLv-lMB

lllii

m

WM

Teneur en goudron et en nicotine des Rothmans et de trois des cigarettes 
pur virginie à bout uni les plus populaires (une marque pour chacun des 
quatre grands manufacturiers de cigarettes au Canada).

GOUDRON

ROTHMANS 

MARQUE “A’' 

MARQUE "B” 

MARQUE “C’'

C ; .v ■

iiigM

NICOTINEs
ROTHMANS 

MARQUE "A”

MARQUE "B”

MARQUE "C”
Gradués avec minutie, ces graphiques sont le résultat de deux séries d’expérienres effectuées 
aux Etats-Unis par un important laboratoire indépendant. L’une récemment sur la 
Rothmans King Size et l’autre l’an dernier sur les autres marques. Les quantités de tabac 
fumé étaient équivalentes pour toutes les marques.

i

Des expériences menées par Rothmans ont démontré 
que certains tabacs dégagent, lorsqu’on les fume, moins 
de goudron et de nicotine que les autres. C’est pourquoi 
les laboratoires expérimentaux de Rothmans veillent 
constamment à ce que le tabac de Virginie choisi pour 
les cigarettes Rothmans soit toujours très doux, très 
léger . . . enfin, toujours de première qualité. A la 
différence des vieilles méthodes fondées sur le hasard, 
les recherches Rothmans vous garantissent pureté et qualité 
constante.

léstL 4Y

Le papier à cigarettes employé par Rothmans est le plus pur au 
monde . . . sans aucun enduit hydrofugr ou autre produit 

imique . . . avec garantie d'origine végétale 100% pure.

De plus en plus, les Canadiens se rendent compte que le tabac 
constitue une des plus importantes récoltes du pays’. L’an dernier, 
cette récolte atteignait 1-18,000,000 11» et une valeur de $74,500,000. 
Dans la région fertile du sud de l’Ontario, les conditions du sol 
et du climat sont, idéales pour la culture de virginie comparable 
au meilleur récolté aux Etats-Unis.

LA CIGARETTE PUR VIRGINIE 

KING SIZE QUI SE VEND 

LE PLUS AU MONDE

LA CIGARETTE QUI PROLONGE LE PLAISIR DE FUMER
Oroiti réservés pour le monde entier

• •

.

•nc si**

"INC SI

K

Le memr tabav pur virginie, 
de première qualité se trouve 

dans In Rothmans King Size à 
bout /iUre ofierte dans le fameux

ryrtnt ! rrt esl n § . gsê
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Texte de la déclaration de de Gaulle

Ils

Royaux gagnent 7-5
ont raison des Bisons de Buffalo 

Un 3e circuit pour Dolan
par Gérard GOSSELIN

"Avant ri* répondre aux question* de* journalistes, le général 
de Gaulle a tout d'abord fait une déclaration liminaire :

"Il y tantôt trois années que j'ai eu le plaisir de vous voir 
lors de notre dernière rencontre, vous vous souyenei que je vous 
avais fait part de mes prévision* et do mes inquiétude* quant 
au développement probable des événements et aussi quant à ma 
résolution de garder le silence jusqu'au moment où en le rom­
pant je pourrais servir le pays.

"Et, en effet, depuis lors des événements ont été des plus en 
plus graves. Ce qui s'est passé en Afrique du Nord depuis qua­
tre an* était une très lourde épreuve. Ce qui se passe en ce 

; moment en Algérie par rapport à la métropole et dans la métro­
pole par rapport à l'Algérie, peut conduire a une crise natio­
nale extrêmement grave

"Mais aussi ce peut être le début d'une espèce de résurrec­
tion. Voilà pourquoi le moment m'a semblé venu où il pourrait

Bud Daley a bien retiré 10 frappeurs des Royaux au bâton, mais il a reçu un m‘étre possible d'être utile encore une fois directement à la 
piètre support de scs coéquipiers et les joueurs de Clay Bryant l’ont emporté au Fr*%*ûii.

comp,e «Vi 3'5H w“' “ir »- î •■>"< “Daoe oirrer s est souveirt sorti d impasses pour remporter sa quatrième vie- sçciés au nôtre ne l'ont pas oublié et que l'étranger s'en sou-
toire de la saison.

Babe Birrer, vacillant au dé- Birrer fut sauf sur l’interféren- 
but de la partie, vit les Bisons ce du receveur Ray Noble. Sol-
compter deux fols contre lui 
1s comptèrent un point à la pre­
mière manche sur deux sim­
ples de Milt Graff, un roulant 
de Luke Easter et un autre sim­
ple de Jack Phillips. L’autre 
point des visiteurs fut le ré­
sultat d’un double par Luke 
Easter suivi par un simple de 
Phillips à la troisième.

y Drake frappa un simple dans 
la «auche et les deux joueurs 
croisèrent le marbre sur le tri­
ple de George Anderson qui 
compta ensuite sur une erreur 
de Bob Morgan, sur un roulant 
frappé par Clyde Parris.

Les Royaux ont compté deux 
autres points à la cinquième 
manche, sur un simple de Babe

Ralliement I £irr,er- llne jeu forcé par Solly
Drake, un roulant de George 

Alors que le gaucher Buddy Anderson, et deux simples par

c'était son troisième eoqp de 
circuit de la saison.

Buffalo a compté trois fois 
à la neuvième manche sur un 
simple de George Risley. un 
double de Luke Easter et un 
autre simple par Ray Noble.

Daley paraissait mystifier totâ 
leraent les Royaux, ces derniers 
comptèrent trois points non mé­
rités. Avec deux joueurs reti­
rés à la troisième manche. Babe

BUFFALO 
Ca/flfi LU 
Oraff 3B-2B 
Ortiz 2B 
Rlaiev 3B 
Baster IB 
Phillips CQ 
Noble C 
Morgan AC 
Scott CC 
Ualev L 
Newkirk L 
A-Smal! 
B-Tsîtour!« 
C-Ar’.roth

soir, à la piste Blue Bonnets Ra­
ceway:

PREMIERE COURSE 
U. AMBLE — SSOrt

UUlbet 5.20 3.30 2.50
Carter Direct 5.70 *20
Happy Con 3.10 i.

Temps: 2:11 2-3.
Exacts: *33.70.

DEUXIEME COURSE 
D. AMBLE — S300 

Clay Creed 17.40 9.60 7 80
Alanna Hanover , 7.30 6 20
Galawln 6.60

Temps- 2:12 4-5.
TROISIEME COITISE 

l>. AMBLE — S500
Northampton 5.40 3.60 2.00
Le Marquis *70 3 40
Go Way 3.60

Temp.-.: 211 1-3.
QUATRIEME COURSE 

I>. TROT — $500
Miss Elba 42.00 16.90 6.00
Bert Riddell 12.00 6.00
Seilta RaUer 4 00

Temps , 2:13 3-3.
QulneUn: $133.80.

CINQUIEME COURSE 
c. AMBLE — S8O0 

JoUltv Gir! 7 20 4.60 3 30
So Merry late . 5 70 3 50
Red Volo 2.80

Temps 2:10 2-5.
SlNIt.ME COUB.M •

C. TROT — SS00
New Idea 18.10 8 70 4 90
Prince X 12.10 6 40
Chinook Can 5.30

Temps 211 2-3.
Quine’:- <31.70.-i,- f-oURSR 

C. AMBLE — MOO 
Betty He1 S 7.10 4 20 2.80
Modern Counsel 3.70 a to
Red Surprise 3 40

Temps: 2:10 3-3.

Clyde Barris et Bob Lennon.
Bud Daley, qui retira huit frap­
peurs au bâton, dans les quatre 
premières manches, vint à un . 
cheveu de prendre le chemin totaux 
des douches. i Montreal

Apres six manche de jeu. les ! Drake cc 
Bisons avaient laissé lü cou- 2B
reurs sur les sentiers. | umnon co

Sur une décision serrée au Amoros co 
deuxième but à la sixième inan- : JB
ehe, Lou Ortiz a bousculé l’ar-! natta R 
bitre Pete D’Ambrosio et après 1 Bimjr 

• ■ • Harris
C'ollum L

TOTAUX

Les résultats à 
Blue Bonnets

Voici les résultats des cour-: , mroles aeerW ’ re Harris L
ses sous harnais disputées, hier (juc,9ues paroles # acerbes, ce

dernier fut expulsé et remplacé 
au deuxième but par Milt Graff

AH
4
4
4
1
4
5 
5 
4 
3
3 
0
0
1

39
AH

4
3
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
0 
0

CS Fpp 
1 0
1 
0 
1 
2 
3 
1 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
1

11
CS Ppp 

1 
2 
2
1 
0
2 
1 
1 
1 
O 
0

vient. Peut-être cette espèce de capital moral pourrait-il devant 
les difficultés qui nous assaillent, les malheurs qui nous me­
nacent, peut-être pourrait-if avoir son poid* dans la politique 
dans un moment de grave confusion.

"Utile aussi parce que c'est un fait dont nous devons 
tous prendre acte, tous qui que nous soyons, c'est un fait que 
le régime des partis n'a pas résolu, ne résout pas et ne résoudra 
pas les énormes problèmes avec lesquels nous sommes confron- 
tés, notamment celui de l'association de la France avec les pays 
d'Afrique, celui de la vie en commun de* diverses communautés 
vivant en Algérie, et même celui de la concorde à l'intérieur de 
chacune de ces communautés.

"Le fait est là. Je répète que tout le monde doit en prendre 
acte. Les combats qui se livrent en Algérie et la fièvre qui y 
bouillonne ne sont que la conséquence de cette carence.

"Et si les choses continuent de la façon dont elles sont en­
gagées, nous savons tous parfaitement bien que le régime tel 
qu’il est ne pourra pas y trouver d'aboutissement. Il faudra faire 
des programmes, manifester des intentions, exercer meme des 
jetions, des efforts en sens divers... Je répète qu'il n'y aura pas 
d'aboutissement et qu'alors le risque existe que ces aboutisse­
ments ne soient un jour imposés du dehors, ce qui serait sans 
aucun doute la solution la plus désastreuse possible.

"Utile, comment ? Eh bien si le peuple le veut, comme dans 
la précédente grande crise nationale, me mettre à la tête du 
gouvernement de la République française. Ceci dit, je suis prêt 
à répondre aux questions que vous voudrez bien me poser.

Question — Vous avez dit que 1 d’Algérie, le soulèvement de la 
vous seriez prêt â assumer les j population, l'attitude de l’ar- 
pouvoirs de la République. | mée?.

I Qu entendez-vous par là? Réponse — E'n Algérie il v a
« tj • P?.nse — Les Pouvoirs de la ; une populalion tant française 

et George Risiev'alla iouer au 5’îi'‘lpp‘' P°llr D®1®? & la 8* 1 République quand on les assu de souche, que musulmane, qui,troisième-but. ^ ; £3^ pWÆS £ Z* nc- peul ?‘re ^ue.eeux | depuis des années, est dans la
Troisième but ! ^

34

Les Royaux ont compté un E Morgan, Noble Phbllpa, Parrla 
point à la septième manche sur ' ^779A"“0rUz Buftalo 24-8; Montrés] 
un but sur balles à George An- ; d-Zj—ortiz. & Morgan & Easter 
derson. une balle passée, un : i-SB—Buifaio h: Montréal a 
mauvais lancer et un simple ! Gatta
dans la droite de Clyde Parris, cc—Dolan 

Les Royaux ont réussi -un I bv—Anderson 
septième point à la huitième Bum- (4I1I 
manche quand Bob Dolan a ml-Birrer (2). Daiev bp—Noble 
frappé un coup de circuit à l’in- : a—augiieimo. D’Ambrosio 
térieur du terrain. Pour Dolan,1 Temps: 2:35 A-3.514.

et

Senrice téléphonique 
et de remorquage de

24 heures 
CR. 6-8556
Pour tout déhossage 

voyez d’abord

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD. 

1105, AV. VAN-HORNE

qu elle-même aura délégués. ’ guerre, les meurtrçs et les at- 
\ oici qui est parfaitement clair tentais. Et cette population 
Il y a maintenant l’homme qui constate depuis que cela durs
a prononce ces mots.

“La République? il fut un 
temps où elle était reniée 
trahie par les partis eux mêmes

que ie système actuel établi 
à Paris, ne peut pas résoudre 
ses problèmes. Bien mieux elle 
a vu ce système récemment

LE TROPHEE HICKOK

Musial obtient quatre points 
de plus que Maurice Richard

NEW-YORK (PC). — Maurice Richard, des Canadiens 
de Montréal, s'est classé quatrième dans le scrutin organisé 
pour déterminer le meilleur athlète professionnel du mois 
d'avril. Le Rocket a reçu 93 points, quatre de moins que 
Stan Musial, des Cardinals de Saint-Louis, qui a pris le 
troisième rang.

Bob Pettit, le meilleur compteur des Hawks de Saint- 
Louis, champions de la "National Basketball Association", 
a remporté les honneurs pour le mois d'avril avec 166 
points. Arnold Palmer, vainqueur du tournoi de golf des 
maîtres, s'est classé deuxième avec 138 points.

Le trophée Hickok et une bourse de $10,000 sont attri­
bués au meilleur athlète professionnel de l'année d'après 
ces scrutins organisés mensuellement.

Prosper gagne

BASE
BAIL

8.00 P.M.

MONTREAL
billets en vente 

au STADIUMCIGARETTES

Exporta Tel 
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Et moi, j’ai redressé ses armes, s’orienter vers les offices de 
ses lois, son nom. J’ai fait là l’étranger. Elles ont entendu 
guerre pour obtenir la victoire ; l’homme, qui est d’ailleurs mon 
de Ja France, mais je me suis ! ami’ et ùui se trouvait à ce 
arrangé de telle sorte que cela ■ moment ministre d’Algérie, sur 
aussi a été la victoire de la Ré- Place, déclarer publiquement: 
publique. Je l’ai fait avec tous i “^ous allons à un Dien-Bien- 
ceux, sans aucune exception, : p,lu diplomatique ’. Comment 
qui ont voulu se joindre à i voulez-vous qu'à la longue cette 
moi. et à leur tête j’ai rétabli i Population dans l'état où elle 

1 la République chez eüc. En son 1 en est> ne se soulève pas?.
m^mnnT0Ur ^0a c.ompte- 1 Elle voit, à Paris, les crises
vp-nomlnf S°n 8emevmon ?pu- succéder aux crises indéfinî- 

,acco.'T1Pl1 tune im- ment, les mêmes représentants 
rt'Bovation. Re . des mêmes partis se repartir, 

p® ltl?ue’ dr01t d(' vote ! se mélanger dans les mêmes 
jA_a“.s fC' -mes. citoyen- ; postes ministériels Sun* qu’il 

!}Fît, .d.onnef. Btw Musulmans ! sorte jamais rien de précis ni 
ri-inc'oVol- ‘ vf,>ut association d’efficace. Encore une fois com- 

; „l?„S i, • °,n • ,nçalse des Peu’ ! ment veut-on qu à ia longue cet- 
^UJ' eta'ent naguère sous - te population ne se révolte pas? 

notre dépendance. Renovation, A, „ , , .
, economique et sociale: nationa- Alors elle a cherche. Elle 

lisation des mines, du gaz de cher(’lle ailleurs que dans des 
j l’électricité, de la banque’ de 1 c°mbinaisons parlementaires un 
' France, des principaux établis-! sec01Jrs à ses malheurs. C’est 
■ sements de crédit, régie- Re- ! infrmment normal et naturel, et 
i nault, comités d’entreprise or- i a!ors elle cr'e “vive de Gaulle” 

ganisation des assurances s’ocia- C0ITlme tous lcs Français dans 
les sur une telle échelle de - !’an.10>ss« pt dans l’espérance... 
telle façon que les travailleurs ’ “Et en outre el!e d°nne en ce 
soient couverts contre les fléaux moment le spectacle magnifi- 
séculaires, allocations familiales que tl une immense fraternisa- 
de telle manière que les fnmil- t!°n fiui peut offrir urte base 
les soient aidées et aussi que Psycholog*que et morale aux 

| la natalité renaisse... ce qu'elle accords ct arrangements de de- 
a bien voulu faire”. j main, ce qui est infiniment

Thstitiiiinn • miëux. bien sûr. que les com-institution de certains orga- bats et les absurdités nismes destines au déveioom?- ■ 1 165 1 0 US’ •
: ment et a la modernisation, à ia D’ailleurs, la meilleure preu- 

prospérité du pays, par exemo'e v° que ^es Français d’Algérie 
le plan pour investir en prèle- îlc veulent à aucun prix se gé­
rant sur les ressources du oré- ! parer de la métropole c’est pré­
sent de quoi assurer les riches- cisément qu'ils disent “vive de

Gaulle”. On ne crie pa.s “vive

Crawford triomphe
NEW-YORK (PA) - Le boxeur 

poids mi-moyen Mickey Crawford 
a remporté sa 4e victoire consé­
cutive ici h>;r soir en battant per
décision Andy Figueroa, dans un •‘^u parc Trenholme. hier soir. __ _. .,__ „
combat de 10 rounds disputé à dans ur|P P artie-régulière de la ses de l’avenir.
I'arena St. Nicholas. Ligue “fastball” Snowdon, le : j e bureau des nétrolns- nn„r de Gaulle” Quand on n’est pas

Crawofrd pesait 1511-2 livres et P™sper a défait le Pepsi-Cola fac iiter les recLrfhnJ d.nPc , avec la nation.
’n rival 153 3^. , au compte de 4 à 1. Métmnnt»8^.

o» i . , . Métropole €t les Territoires
Blackman a cogne deux cir- d’OutreAIer de cette source d’é Le comportement de l'armée

Dans ces conditions l’armée 
a constaté cette immense émo-

Le Baseball

sHl i i&srsnrjï » «œtÆ* s? ■ws
vnuun. : tion du commissariat destiné à : BC ,?urne au désordre. Elle

Prosper 000 102 100—4 5 1 ! ce!a- ■ a ^ c.1Ie a bifn fai!- D'ail-
Pepsi 000 000 100—1 10 1 i Quand tout cola a été fait j’ai n'1’5 a™ee, vous !e save?- bien'

u-jccX i, ‘ V : elle aussi est profondément po-Thomas -et DeGrandpré; Du- ne ie l’avus nromis^1^ COn>‘ Ii«tZe du drame que traverse 
puis et Viskelis. I Je 1 avals, Pr°m '■ _ ;e pays, qu’elle sert avec beau-

-------- ------------------- ! kt qwana il a eu olu scs repre- ; coup de mérite et .souvent bien
sentants je leur ai remis, sans des sacrifices, quelquefois me- 

| aucune réserve, sans aucune ; me pas mal d’incompréhension, 
i condition, les pouvoirs dont je L’armée, dis-je, éprouve dans 
j portais la charge. Quand j’ai vu | le fond de son être tous les in- 
; que les partis avaient répondu convénfénts ct la médiocrité 

ne les émigrés,' c’est-à-dire qui sont le propre de la carence 
qu ils n avaient rien oublié et ; que j'ai soulignée tout à l'heu- 
rion appris, et que par congé- : re.
quent à moi comme aux autres. Et puis, enfin, cette armé? 
?u.t . veritable gouvernement, est mélangée en Algérie avec 

était impoj.v.-ilr. eh bien, je me la population et par conséquent 
sms retire. Je n ai pas ehrt-che elle ne peui pas se dérober et 
a leur forcer la main. T ar la sui-; s’empêcher d’éprouver les me­
te, ns ont fait une constitution nies sentiments nue cette 
mauvaise. Ils 1 ont faite maigre | lotion et le m^mr» désir immen- 
rnoi. contre moi. Je n ai pas se qu’elle a de voir enfin fc 
cherche a la violer en quoi que i résoudre ses problèmes, 
ce soit i, ! comprends parfaitement
m k0ilIr-™nf.f-r-'•'n ?r bic,n l'attitude et l'action du 

f C;fi<?r-llin eommandement militaire en Al-nLiimi Um f !rlii a‘ nbUt'f0 ° Série et, à mon avis, il serait 
Rassemblement du peup e fran- absurde et lamentable, parce 
ebis, en y appc art tout le nwo-; aue rzutorité s’était retire 
rte. sans souci des origines, des 
idées ou des sentiments, ou mè-

H 1 E R 
Jxur Inli-maliotiKly

Montrénl 7, Buffalo 5 
Toronto 11. 5. Rorpester 5. 7 
Miami a Richmond ircm. n i

Américaine
i aucune joute au calendrier)

Ligne Nationale
Milwaukee a Cincinnati isolr)

A U J O L! R D- H L 1 
I.iitiie Internationale

Buffalo A Montréal (solrl 
Rochester a Toronto (soir) 
Miami à Richmond (soin 
I-a Havane A Columbus i .soir ) 

tlRue Américaine
New-York K Chicago (soin 
Washington k Kansas City isolr) 
Baltimore k Detroit 

1 . Boston à Cleveland (soir)
Ligue Nationale )

San Franc sco à Cincinnati (soir) 
Los Angeles k Milwaukee isolr) 
Chicago * Pittsburgh (soin 
St-Loula à Philadelphie (soir)

CLASSEMENT
LfOl lt INTERNATIONALE

d’Algérie et qu'il n’y avait plus 
... qu’une autorité de fait, nue

me encore des etiquettc.v mais sous ce prétexte on coure main- 
pou r obtenir, par la voie lega’e. tenant tout- es . - d - ' commu- 
ic.s institutions qui me parais- ; njeation entre la métropole et

-RACEWAY inc.

tous les soirs 
8 p.m.

. dimanche 
1:45 p.m.

SERVICES SPECIAUX 
D'AUTOBUS ET DE 
TRAMWAYS.

Stationnement gratuit 
Enfants non admis

O i* .Mot. Drf f.
| Montréal 23 10 -.697
! Rochester n n .607 3'a
j Columbus 17 14 .543 5

Toronto . 16 13 .552 5
Richmond 1? 17 .414 9
Miami 16 18 .471 7»,

: L* Havane 12 18 .400
Buffalo 10 22 .313 121*

lilUl'K NATION M B
i G P Mov. Dtff.
| San Francisco - 21 n .«56 —
Milwaukee . 17 9 .645 1
Pittsburgh . 17 14 .548 3 S
Philadelphie Î4 16 .467 6
Chicago ...... .15 18 .455 «Ml

\ fit-Louls 13 16 . .443 6'a
1 Cincinnati . 11 14 .440 6S
Los Angeles II 21 .344 10

LIGUE A MURR AIN F.
G P Mot. mff

New-York 10 5 .792
uansc.s City 13 12 .520 O1-?
Cleveland . 15 16 • • 7
t Baltimore .. 12 13 •3j) 7‘v
Boston 14 16 .467 «
Washington . .. 13 15 .4=14 8
ne^roît n- 17 .433 9
Chicago n 16 .407 9'*

saient nécessaires.
I) s’est trouvé que le régime a 

pu détourner peu à peu bs élus 
du R-vseinbleonent de te’le sur 
te qu’à l’intérieur de la légalité 
’e n’avais plus do moyens d’ac­
tion. Eh hien. je suis rentré chez 
moi.

l’Algérie 
Ce serait absurde car ce se­

rait ou détnme't des Êran"ois 
nui sont .là-bas. civils ct militai­
res, et même d'un certain nom­
bre de Français qui sont ici. 
Ce serait compromettre grave­
ment la position de la France

(Joutes d'hier soir non comprises)

“Alors maintenant il y a —co v\ 00 créer un état de
n’est pas la première Tois depuis onoscs dont on no peut pas sa-
13 ans que cela dure— il y a les v<»r <iui résulterait, 
sauveurs professionnels de la Mors, je crois que ce qu’il v. 
République, oui alors ne l’au a de mieux à faire, et même fa 
raient pas rétablie s’ri s avaient v-ule chose h faire, c’est d'em 
été tout seuls, il y a les sauveurs pêcher que l'Algérie ne s'écarte 
professionnels de la Republione. de la France, il faut qu'elle res- 
qui m'imputent de noirs des te avec nous. Quant à l’armée 
seins, celui de violer tes libertés elle est normalement l'instru- 
publiques. de détruire les insti ment de l’Etat, encore faut-il 
Hitioos républicaines, d'nr rche qu’il y ait un Etat. ..”
les droits syndicaux. Je laisse j0 'n>j pas besoin d'insister
tomber... et je passe outre. Ce stir l'urgence d'une solution- il 
nui ne m’empêche pas. avec faut se hâter d’en decider par 
beaucoup d'autres d'ailleurs, de c? que les choses et les esprits 
leur demander ce ou’ils font, vont vite, 
eux de la France libé-ée et de Question — M Guy Mollet à 
la Repuhhq’.e restaurée. H suite de son intervention à

Question —- Comment jugez l'Assemblée nationale, a énumé- 
vous les événements actuels ré des questions concernant la

procédure de votre retour éven-1 
tuel au pouvoir. Voudriez-vous i 
dire ce que vous en pensez?

Réponse — J’ai beaucoup d’es­
time pour Guy Mollet, (ta ne me 
gêne pas de le dire. Pendant la 
guerre il a été un combattant 
pour ia France et pour la liber­
ie, en risquant tout. Il a été de 
mes coi'npagnons et je me rap­
pelle qu’après la libération je 
suis allé à Arras en revenant de 

i visiter nos mines qui étaient 
dans un état pitoyable.

Fit après avoir apporté notre 
salut et notrê témoignage de 

i confiance aux mineurs dont le [ 
pays avait tellement besoin, je 
suis passé à Arras. J’ai parié 
à la population du balcon de 
'. hôtel de ville sur la grande 

! place et je me souviendrai tou­
jours que Guy' Mollet était là 

: a mes côtés . Ce sont des chose»
: qu’on n’oublie jamais. Alors 
par la suite, je ne l'ai pas revu, 

i Pourquoi? Je n’en sais rien.
; Ma^ je suis de loin sa carrière 
: politique. Je ne vous dirai pas 
que j’ai toujours été d’accord 

j avec tout ce qu’il a dit et fait. 
D'ailleurs dans ce régime, tel 
qu’il est, aucun homme de va­
leur ne peut réussir, mais ce 
qu’il a fait n'a jamais aittré 
les sentiments d’estime que je 

: lui porte.
j Voilà pour mes sentiments. ' 

Et maintenant il y a les ques­
tions... On m’a dit qu'il avait 

| posé un certain nombre de ques- 
I lions: premièrement, deuxième­
ment, troisièmement, quatrième­
ment ...

À ce sujet, il est certain que 
i si de Gaulle était amené à’assu- 
! mer, à se voir déléguer des pou- 
i voies exceptionnels pour une 
| tâche exceptionnelle, dans un 

. moment exceptionnel, il est évi- 
j dent que cela ne pourrait pas se 
i faire suivant les rites et las 
: procédures tellement habituels 
que tout le monde en est excé- 

jdé... et il faudrait adopter 
- une procédure elle aussi excep- 
! tionnelle pour l’investiture à 
l’Assemblée nationale par exem­

ple.
Vous savez que les événe­

ments parlent très fo-t et quand 
j on est d'accord sur le fond de 
1 la procédure cela a une flexibi- 
1 lité très considérable.

Le cas échéant, je ferais con­
naître sans aucun doute à qui 

i de droit quelle sorte de procé 
j dure me paraîtrait efficace.

Dam le.cas où il me serait de­
mandé par le peuple français un 
arbitrage, c’est une raison de 
plus pour qu'actuellement je 
n indique pa.s quelles seraient 

. les conclusions de mon arbi- 
j trage: il faut en effet avoir en­
tendu les parties en cause, il 

, faut avoir rendu un jugement 
i et il faut être en mesure d'en 
imposer l’exécution : toute» cho­
ses qui actuellement n'existent 

: pas. Je ne connais pas de juge 
qui communique son jugement 

i avant l’audience.
Question : Ne pensez-vous pas 

que votre déclaration du 15 mai 
I a eu pour effet de relancer le 
: mouvement d'Alger qui était 
: sur le point de s’essoufler ?

Réponse : Je souhaite donner 
! du courage et de la vigueur aux 

Français qui veulent refaire 
l’unité nationale, qu’ils soient 

i d’un bord ou de l'autre de la 
‘ Méditerranée. 11 n'y a pas d’au­
tre question. Le reste, ce sont 
des histoires d’un univers qui 

j n’est pas le mien. On verra plus 
j tard l’attitude des responsables: 
il y a un fait d’ailleurs, c'est 
qu'on traite actuellement des 

' généraux de factieux, alors que 
jusqu’à présent à ma connais- 

| sance ils ne furent l'objet d'au­
cune sanction des pouvoirs pu­
blics. Alors moi qui ne suis pas 

j les pouvoirs publics, pourquoi 
i voulez vous que je les traite de 
i factieux ?

A ce moment-là. malgré les 
! invitations à rester silencieuse, 
la pkis grande partie de la salle 

i éclaté ■ pour la première fois «m 
; applaudissements et crie : "Vise 
; de Gaulle”.

“Voyez-vous, poursuit le gin.'- 
ral. dans ce drame il faut être 

| serein. Il faut être sérieux, 
j C’est une chose indispensable. 
Moi je m’efforce de l'ètre..

Question — “Quelle serait vo­
tre politique à l'égard des re­
lations avec le Maroc ct la Tu 

| nisie ?”
Réponse — “J'ai dit tout è 

l’heure que le grand problème è 
: résoudre précisèmen: la
question de l’association de la 
France avec les peuples d'Afri- 

' que, et en particulier avec ceux 
que vous- venez d'.indiqtier. Tout 
le monde connaît à ce sujet mes 
sentiments et mes intentions."

! * Question — “Quelle serait vo­
tre attitude à l’égard dos liber­
tés publiques fondamentales?’’

Réponse — “Ai-je jamais atten 
lé aux libertés publiques fonda 
mentales? Je les ai rétablies 

i Pourquoi voulez-vous qu'à 67 
ans, je commence une carrier»

! de dictateur ?’’
Conclusions: Le général de 

Gaulle souligne alors qu i! nc 
veut plus qu’on lui pose d’autn » 
questions, les sujets essentiels 
de l'heure ayant été clairement 
abordés. 11 conclut alors:

“Je constate, que nous som­
mes un p affaibli qui Sï
trouve aux prises: dans un m 
de troublé, avec d'extrêmes diffi­
cultés et mêmes de grandes me­
naces. Je constate que dans le 
jeu de la France pour l'a ceo r i 
y a de bonne cartes: la natalité, 
l'économie qui a dépassé le ca­
dre de la routine, la techniqu-' 
française, qui va se développant,

: le pétrole qu’on a découvert en 
| grandes masses, etc.

“Ces données dç notre jeu peu 
vent permettre pour demain, 
vraiment, un renouveau français, 
une grande prospérité, dont »)n 
souhaitera que tous les Français 
aient leur part ct qui peut per­
mettre aussi d'associer aux a- ai- 
tages. 1rs peuples qui ont beso rt 
de notre . concours Mais il est 
bien vrai qu'en ce moment nous 
traversons une mauvaise passe et 
e'e>: pourquoi » • seront mus d-r 
: iers mots: “J'ai cru utile an 
pays de dire ce que j'ai dit. man 
tenant je vais rentrer dans mon 
^village et je m'v tiendrai à la dis­
position du pays”.

Appel i de ümlkl
PARIS. — Le ginâral de Caulle ayant donné l'assu­

rance — comme on le prévoyait — qu’il ne tenfera en 
aucune circonstance de prendre le pouvoir par la force 
mais attendra que le cher de l'Etat l'y invite, à la sugges- 
(ion du Parlement, certains observateurs pensent que M. 
Pfümün pourrait se trouver en dinger. Rassures par les 
tiéclara.ions du général, nombre de députés, pense-t-on, 
seraient maintenant enclins à retirer leur confiance au 
cabinet afin de faciliter le retour du général de Caulle. 
Cela pourrait se faire de deux façons. Par exemple, dè- 
au'ourd’hui à l'Assemblée nationale. Un député pourrait 
présenter une motion invitant le président de la Républi­
que à charger le gênerai de former un gouvernement de 
salut national. Ce encore, dans quelques jours, quand le 
premier ministre devra demander à la Chambre la prolon­
gation des "pouvoirs d’urgence” (votés en 1957 afin d'in­
tensifier la lutte contre les rebelles mais dont tout nou­
veau président du Conseil doit demander l'extension), 
une majorité pourrait se trouver pour faire “tomber" le 
cabinet et le chef de l’Etat n’aufait guère d'autre recours 
à ce moment que d'appeler de Caulle.

L'impuissance du système...
(Suite de la 1ère page) j

Le général Charles de Gaulle 
a pri» la défense des auteurs du; 

j “coup d’Alger”, et il a offert dej 
1 résoudre la crise par des moyens i 
constitutionnels pacifiques.

I En même temps, il a dit que son ] 
investiture comme premier minis : 

i tre par l’Assemblée Nationale né-1 
! cessitera une "procédure excep- j 
| tionnelle". Il a promis de l’ex- 
| pliquer aux “autorités concer- 
' nées".
| La prochaine décision appar-j 
, tient au régime de coalition du ( 
premier ministre Pierre Ptiimlin j 

: et à l’Assemblée Nationale, qui se : j réunit cet après-midi.
Pour ce qui est de l’accusa- ; 

; tion “d’aspirations dictatoria-1 
les”, de Gaulle a déclaré:

[ “Ai-je jamais attaqué les li- i 
bertés fondamentales de la Ré- i 
publique? Non. je les ai réta­
blies. Comment voulez-vous 

j qu’à 67 ans j’entreprenne une 
; carrière de dictateur?”

Chez Tes politiciens français i 
or. admet que la déclaration du 1 

j général est modérée. Mais les 
: députés suspectent ses inten- : 
lions. La “procédure exception­
nelle” qu'il réclame r.e semble; 
pa.s compatible avec la forme 

( actuelle d'investiture, en vertu 
j de iaquelie une majorité de dé- ; 
i pûtes doit élire un nouveau pre- j 
! mier ministre.

Appui à Alger

De Gaulle a parlé calmement 
et sans texte.

j Fin s’emparant du pouvoir à ! 
I Alger, mardi dénoter, ies lea-j 
; ders de la révolte ont réclamé , 
j la formation d’un "gouverne- ' 
: ment de saTut national’’ dirigé i 
‘ par de Gaulle.

Le général tient responsable . 
de la révolte les nombreux par­
tis politiques français. Ii a dé-j 

: cîaré “rien ne peut être plus | 
i normal” pour ia population al- 
! gérienne que de rechercher une ; 
| solution en dehors des moyens 

oar]eTnontaires, devant la fai­
blesse du pouvoir, 

i De Gaulle a déclaré que l'ar­
mé? en Algérie n'a fait nue son 
devoir et “l'a bien fait" pour 
empêcher oue la révolte "dégé­
nère en désordre”.

Tout en critiquant le svstème 
nolitique de la France, de 

: Gaulle a laissé la porte ouverte 
à la coopération avec les lea­
ders politiques actuels. Il a ' 
rendu un singulier hommage au 
leader socialiste. M. Guv Mol­
let.

Le général a déclaré que Mol­
let était devenu “l'un de mes i 
camarades” en risquant tout 

. dans la guerre pour la liberté 
; de la France.

“CA des eb Z'-' ou’.'in ne 
peut oublier. J'ai suivi sa car­
rière politique sans êt^e tou

! jours d'accord avec lui narce 
i que dans le svstème actuel» au­
cun homme de valeur ne peut 

i réeUem’nt réussi»;. Ma»s ce 
cu’i! a fait n'» dimim»e e-» rien 

| l’estime que j’ai pour lui.”

Le héros de la dmixiém" 
i "uerre mondiale s’est dit p-êt à
dinge»- ]e gouvernement j., 

j Réoublicue comme F l’a f-»;» 
i dan? une crise nationale anté 
! rieure.

i» dé"- ' sa position comme j 
j celte d'on “homme soul n’annrr- : 
•-r-nf ô personne et au service' 
de tous”.

I! a dénoncé les m-ifs oo'iti- ! 
, ou"? français qui. dit-il, ont tra- 

ht le pays.
j Le ■Tégé»-al a rapnelé ou’il 
avait m-is le pouvoir légalement. 
■"T'è- puer,T. à son reto’»»- en : 
France avec les armées alliées.

I! a exniinué eu’il a ga»-dé le 
«ilence 'osqu'au moment où il a 
"um; qu’il pouvait servir son 

' Pays.
i Dp Gaulle a fait sa déc’aration 

dans une salle-bondée de oue'- 
»'ue 700 personnes. I! était ass’s 
ap»rière une table rocouverte de 

i feutre vert et devant une batte- : 
.

-T-pn-é s" cr»nfé"''rce de pmsep 
par une brève déclaration. Pu’? : 

: il a précisé nu’Ü ne répondrait 
(•u’aux ou.'.-t ons se rabnortant 
ru\ ins‘itutions fra»’caises et : 
aux relations avec l’Algérie.

FaTlit* das perils

Faisant allusion aux êvéne-; 
ment- do? auatre dernières an- 
nées en Afrique du Nord, le gé- ! 
neral a dit pue la présente si- 

I tuation ne peut conduire qu’à 
i une crise nationale extrême-1 
j ment grave.
, “Mais elle peut aussi être le 
J début d’une espèce de résurrec-
| tion.”

“En ce moment de grave con­
fusion. tous doivent se rcnd-él 
compte que Je régime des partis , 

j ne peut pas résoudre et ne ré- j 
snudra pas les énormes prohiè-1 
mes qui confrontent la France:

i’association de ta France avec 
les peuples d’Afrique et. l’union 
des communautés vivant en Al­
gérie.”

De Gaulle a dit que la guerre 
en Algérie et la fièvre émotion­
nelle dans ce territoire ont été 
le résultat de la faillite du ré­
gime de Paris.

Médiocrité du régim#
Il a ajouté: “Nous nous ache­

minons vers un Dien Bien Phu 
diplomatique”.

“La population de l’Algérie 
s’oit les crises succéder aux 
crises à Paris. Comment éviter 
ia rébellion dans cette popula­
tion d’Algérie? La population 
algérienne cherche ailleurs, en 
dehors de la combinaison parle­
mentaire, un moyen de mettre 
fin à ses difficultés.

“Dans ces conditions, l’ar­
mée, qui a pu constater ce sen­
timent, a empêché le désordre. 
L’armée a agi”.

L’armée voit la “médiocrité” 
qui prévaut.

“Je comprends parfaitement 
l’attitude... du haut-commande­
ment en Algérie,” dit-il.

De Gaulle a laissé entendre 
que s'il assumait ia direction, 
il ne demanderait que les pou­
voirs qui lui seraient librement 
consentis.

Il interprète les pouvoirs de 
la République comme étant 
“seulement ceux qui vous sont 
conférés'’

“Si ies choses continuent de 
ia façon qu'elles vont, nous sa­
vons tous que le régime tel 
qu’il est ne peut rien accom­
plir".

Il pourrait produire des pro­
grammes. des intentions et 
même faire ries efforts pour 
agir, mais il n'accomplirait 
rien, affirme le général.

"J'appartiens à tous"
“Je suis un homme seul, sans

parti, -ans: organisation, qui de­
puis six ans n'a participé à au­
cune action politique et, depuis 
trois ans, n'a fait aucune decla- 
ratîon. Je n'appartiens à per­
sonne et j'appartiens à tous.

"Ai-je jamais attaqué ies li- 
bc tés fondamentales de la Ré­
publique? Non. je les ai réla 
biles. Comment voulez-vous 
qu’à 67 ans j’entrsprenne une 
carrière de dictateur?”

Celle remarque a été ac- 
cueilLt: par de cilaîeureux ap- 
plaudissemënts-de la part des 
journalistes français présents.

A la disposition du pays

Parlant de l’attitude des gé­
néraux français en Algérie, de 
Gaulle a dit que si les généraux 
étaient des insurgés, les pou­
voirs publics en France n’ont 
pris aucune sanction contre eux. 
Il ne- voit pas pourquoi lui-mê­
me ies appellerait des “fac­
tieux”.

Une demi-heure après avoir
commencé sa conference de 
presse. Te général a mis fin aux 
ouestions en disant: “Voici mon. 
dernier mot; je crois qu’il sera 
utile au pays d’entendre ce que 
j’ai dit. Je retourne dans mon 
village, mais je reste à la dis­
position du pays".

Alger acclame . ..
(Suite de la 1ère page)

que ce comité n'est aucune­
ment un gouvernement. Pour 
i'instant, tous les pouvoirs de­
meurent aux mains de l’armée 
et de .«oh chef le général Salan 
à qui d’ailleurs Paris a confir­
me cette autorité." Le porte-pa- 
rble a ajouté que le comité de 
salut public veut simplement 
être une liaison permanente en­
tre le haut commandement et 
la population “musulmane et 
européenne” de l’Algérie.

Enfin, on apprenait tard hier, 
l’arrivée à Alger de quatre gé­
néraux, d'un amiral et d'un 
homme politique musulman, an­
cien secrétaire d’Etat aux affai­
res algériennes. Tous les six 
ont déclaré, qu'ils venaient se 
joindre au comité de saint pu­
blic et travailler avec lui au sa­
lut de l'Algérie française.

R est plus hygiénique de res­
pirer par le nez que par la bou­
che. parce que l’air respiré, a- 
vant de parvenir aux poumons, 
se filtre et se réchauffe en pas­
sant par ies fosses nasales. Il 
faut consulter ie médecin de fa- 
milie lorsqu'on éprouve de ia 
difficulté à respirer par le nez.

-O-
La série des dépliants sur la 

formation de l’enfant, dont cha­
cun traite de sujets différents, 
aborde Ses problèmes que pré- 

Tito l'éducation des enfants. 
Vous pouvez vous procurer gra­
tuitement ces publications en 
vous adressant au Service mu- 
nicinal de santé ou à l'Unité sa­
nitaire de comté.
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Les événements, les idées, les hommes . . .

Brésil: le gouvernement désire 
enrayer la montée communiste

par Jane BRACA
RIO DE JANEIRO. — Le pré­

sident Juscelino Kubitschek a 
annoncé qu’il va proposer au 
Congrès un projet de loi dit de 
••loyauté” dont le but est d’eni- 
pécher les communistes de fai­
re partie du gouvernement.

La raison de cette mesure est 
l’inquiétude causée par la réap. 
parition du leader communiste 
brési'ien, Luiz Carlos Prestes, 
qui depuis dix ans agissait dans 
la clandestinité.

Prestes et ce qu’il appelait 
son “ état • major général" 
avaient été accusés de sédition 
par deux tribunaux et on or­
donna son arrestation préven­
tive .Mais il n'a pas voulu ré­
pondre à ces accusations avant 
qu’on retire l’ordre de son ar­
restation et il a proclamé qu’il 
ne comparaîtrait devant les tri­
bunaux qu’en pleine possession 
de sa liberté.

Finalement, le juge Mojar- 
dim Filho de l’une des cours de 
district où Prestes doit compa­
raître a fait annuler l’ordre 
d’arrestation préventive. Pres­
tes est immédiatement sorti de 
sa cachette.

Retour d« Preste*
Prestes a effectué son retour 

à la vie publique avec tout le 
génie d'un agent de presse. H

'•* T» !L llMltUU.il il 1 ■ —

Le QG de l'armée annonce 
eujourd'hui que le lieutenant- 
colonel Louis - Philippe - Paul 
Payan, OBE, ED, âgé de 47 
ans-, de St-Hyacinthe (P.O.), 
a'en va servir pendant un an 
é compter de juillet à titre 
d'observateur militaire pour 
les Nations-Unies en Inde et 
au Pakistan. Il sera colonel 
pour la durée de sa tournée 
de service. Il fait partie du 
Royal 22e Régiment. Le Lt-Col. 
Payan occupe présentement le 
poste d'officier d'état-major 
général classe 1 a la direction 
des fonctions d'état-major au 
QG de l'armée, â Ottawa.

La maquette de 
TExplorer III 
à la foire de Mtl

L’armée américaine exposera 
à la Foire internationale de 
Montréal, qui se tiendra du 30 
mai au 8 juin, le dernier de 
ses satellites, 1’ “Explorer III”.

C’est à la demande des orga­
nisateurs de la foire que, pour 
la première fois, les dirigeants 
américains ont accepté d’expo­
ser à l’extérieur de leurs fron­
tières une maquette, reproduc­
tion exacte du satellite lancé 
par l’armée le 26 mars 1958. 
Deux sous-officiers américains 
seront présents à la foire et 
donneront toutes les explica­
tions nécessaires. Le public 
pourra entendre le fond sonore 
qui accompagnait, le 26 mars 
dernier, le lancement de la fu­
sée Jupiter, porteuse du satel­
lite; il pourra aussi voir les dia­
grammes montrant la marche 
du satellite.

Les spécialistes de l’armée 
américaine estiment générale­
ment à trois mois la durée de 
1’ “Explorer III”; c’est donc di­
re qu’il se désintégrera très 
prochainement.

Ga&/P*£

a donné des conférences de 
presse au cours desquelles il a 
parlé de coopération avec le gou­
vernement. Il a louangé la poli­
tique du ministre des finances 
au sujet du café, de même que 
’ensemble de la politique de 

Kubitschek et a manifesté un 
grand enthousiasme au sujet du 
déménagement de la capitale 
fédérale à Brasilia. De fait, il a 
tout dit ce qui lui passait par 
la tète pour se réconcilier avec 
le gouvernement.

Puis il a rendu une visite of­
ficieuse au Sénat, ou il avait 
siégé comme sénateur commu­
niste jusqu’à ce qu'on interdise 
son parti et qu'on annule son 
mandat en HM7. 11 a également 
visité la chambre des députes 
et la chambre municipale des 
échevins. Plus tard, il s'est 
rendu à Sao Paulo, avec la per­
mission du tribunal, où il a éga­
lement visité l’assemblée légis­
lative et le conseil municipal.

Inquiétude officiell»

Tout ceci inquiète considéra­
blement le gouvernement. Les 
évêques catholiques du diocèsc- 
de l'état de Itio de Janeiro, qui 
comprend le district fédéral, on» 
signé un manifeste avertissant 
le gouvernement du danger 
qu'il y a à accorder une sem­
blable liberté à Prestes et à ses 
partisans. Le manifeste déclare 
aussi que les conséquences de 
l'inflation feront du peuple une 
proie facile pour le communisme. 
Il recommande des mesures éco­
nomico-sociales afin d’éviter l’a­
narchie.

Bien que le vote communiste, ! 
qu’on a estimé à environ 500,- 
000 en 1945 et à probablement ; 
beaucoup moins maintenant, ait 
contribué à l’élection de Kubits­
chek en 1955, celui-ci n’a fuit 
aucun pacte avec les communis­
tes et il a toute liberté d’agir, 
maintenant qu'il croit que le 
communisme devient une me­
nace. Kubitschek a été appuyé 
principalement par le parti tra­
vailliste et les démocrates so­
ciaux.
L« temps ioue-f-il pour Prestes?

Le président a demandé au mi­
nistre de la Justice, Eurico Sal­
les, de rédiger un projet de loi 
sur la loyauté.

Bien que le président souhaite 
que cette loi soit présentée au 
Congrès le plus tôt possible. Sal­
les tient à préparer, soigneuse­
ment et lentement, un projet de 
loi bien rédigé dont les chances 
d’adoption seraient excellentes.

11 préfère l'appeler une 'Toi 
pour la défense préalable de la i 
démocratie'’ et il a dit aux jour­
nalistes qu'il s’agira d’une loi j 
préventive, et non répressive. Il j 
a dit que le gouvernement n’a 
nullement l'intention d'avoir re-| 
cours à des mesures violentes, 
contre les communistes ni d'impo­
ser des restrictions à d’autres 
mouvement politiques.

Selon le peu que l'on sait de I 
cette loi pour l’instant, elle défen-1 
drait apparemment à tout parti | 
politique de s'allier avec les com­
munistes et interdirait l’accès aux 
postes publics à tous les commu­
nistes connus.

Ceux qui favorisent l'adoption 
rapide d'une loi, à la place des, 
méthodes plus lentes de Salles, j 
craignent que les communistes 
concluent des pactes électoraux 
avec d’autres partis, avant l'a­
doption de la loi, et n’aient le 
temps de se réinstaller solide- j 

! ment dans l’arène politique.
Le parti communiste interdit, 

conserve ses cadres clandestins. 
Il y a d'innombrables journaux 
communistes dans le pays, tous 
parfaitement légaux. Déjà, ces 
organes tentent de soulever les 
étudiants, les ouvriers et d’autres] 
groupes contre ce projet de loi.

Entre temps, on rapporte que] 
Prestes a l'intention de poser 
sa candidature au Sénat ou à la 

j chambre des députés pour l'Etat 
j de Sao Paulo.

.. . Depuis 
1892
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Washington : infraction aux règlements

Une lettre confidentielle de 
M. St-Laurent tombe entre les 
mains d'un sénateur américain

Mà
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CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES — PHOTO NO. 15 — L'aspect, oriental, déjà, de ce* 
coupole* s'explique par le* relations étroite* qu'entretint la cité italienne que l'on voit sur 
cette photo avec les Etats riverains de l'est méditerranéen. Quelle est cette ciré? , . « 
Nommez ce monument ?... Répondez ...

WASHINGTON (PC) — Les j 
autorités de l'ambassade cana- [ 
dienne ne sauraienV s'expliquer 
autrement que par une infrac- ' 
tion aux règlements de la sé- ] 
curito canadienne le fait que le 
sénateur Wayne Morse soit en­
tré en possession d'une lettre 
confidentielle de l'ancien pre­
mier ministre St-Laurent qui 
était destinee à l'ambassade.

Un porte-parole de l'ambas­
sade a déclaré que le gouver­
nement canadien avait été avisé 
que la lettre était en possession 
de M. Morse, sénateur de l'Ore­
gon, qui l'a versé vendredi aux 
dossiers d'une commission séna­
toriale d'enquête.
"Nous attendons les instruc­

tions d'Ottawa,” a-t-il répondu 
quand on lui a demandé si 
l'ambassade avait l'intention de 
mener une enquête.

M. Morse a fait lecture de t- 
cette lettre, écrite par M. St- 
Laurent à l'ancien ambassadeur | 
canadien, M. Arnold Heeney, en J- 
novembre 1956, qui a ensuite | 
été versée aux dossiers d'une ; 
commission sénatoriale d'en- j 
quèfe sur les relations canado- 
américaines.

Dans cette lettre, M. St- 
Laurent donnait instruction à 
M. Heeney de remettre au State 
Department une note pour pro 
tester contre la réclamation 
faite par le Trésor américain 
à une entreprise minière cana­
dienne, Premium Iron Ores Li­
mited, d'une somme de quatre 
millions de dollars que cetta 
dernière était censée devoir en 
arrérages de taxes.

Le Canada soutient que cette 
compagnie ne relève pas du 
fisc américain.

"Je suis porté à croire très 
définitivement qu'il y a eu in­
fraction aux règlements de la 
sécurité canadienne pour expli­
quer le fait qu'un sénateur amé­
ricain soit entré en possession 
d'une lettre intime et confiden­
tielle, écrite par le premier mi­
nistre canadien à l'intention de 
l'embassadeur canadien, a pré­
cisé le porte parole.

'Tl est inadmissible que des 
sénateurs américains versent 
aux dossiers du Sénat améri­
cain de la correspondance in­
time entre Canadiens.”

Il a terminé en disant qu'on 
n'arrive pas à s'expliquer à

l'ambassade comment la lettre 
a pu tomber entre le* main* de 
M, Morse.

Voyage 
au fort 
Carillon

L'Association des principaux 
de Montréal organise, pour le 
7 juin prochain, un voyage his­
torique au fort Carillon, à l'oc­
casion du bicentenaire de la 
victoire de Montcalm.

Les participants à ce voyage 
se rassembleront au coin des 
rues Sherbrooke et Cfclixa-La- 
valiée, pour la départ à 8 heu­
res du matin. Le retour à 
Montréal se fera enfr» ? et 10 
heures p.m.

Toute personne intéressée à 
parteiper à ce voyage peut le 
faire en s'adressant i l'adresse 
suivante: 3122 est, rue Sher­
brooke, LA. 2-27él.

HEURES D’AFFAIRES : 9 h. 30 à 5 h. 30 Ouverts le vendredi soir jusqu'à 9 h. 30 — le samedi 5 h. 30

Commandes téléphoniques acceplées PL 5151 — Local 300

Les albums 
"Spirou" ALBUM DU JOURNAL

méupuism
^ te magasin H do la familte canadien)canadienne

Lecture favorite 
des garçons et fillettes 

de 8-12 ans. 
NUMEROS 52 à 62 de la 

série, illustrations en 
NUMEROS 52 à 62 

de la série, 
illustrations en couleurs. 

Un album que les jeunes 
recevront toujours 

avec joie.

Chacun 2aT5

Kfff
Soutanes et surplis

Pour enfants de choeur SOUTANES en 
tissu spun, chacune doublée. 

NOIR ou ROUGE

9 an*

10.95
10 an*

11.45
11 an*

11.95
12 ans

12.45

14 an*

13.45
15 an*

13.95
16 an*

14.45
17 an*

14.95
m'PLTS — QUATRIEME (Ï«J

ntfpiisj

Edition
Flammarion

1957

DICTIONNAIRE USUEL — Quillet français
Edition encyclopédique illustrée, planches en cou­
leurs, cartes géographiques, noms propres canadiens. 
Papier fin, reliure forte toile. Indispen- CIC
sabla'au bureau comme au foyer.

' Chacun

LES AVENTURES DE TINTIN
62 pages,- illustrations en couleurs. Reliure carton­
née illustrée. 13 titres au choix. Lecture saine et
stimulante pour les jeunes de 7 à 1.75
12 ans. Chacun

1957 n° 2 ^ 255

LES AVENTURES DE MARTIN LE MALIN
Album cartonné entièrement illustré en couleurs. 
10 titres, lecture amusant, pour l.s 4 
jeunes de 7 à 10 ans. Chacun *

ALBUMS “FILLETTES"
1955 No 1-2, 1956 No 1-2,
1957 No 1 O T CL

Chacun dmn i & Chacun
Beau livre de contes pour fillettes 8-13 ans. Sujets 
divers intéressants pour fillettes de ces âge*. Lec­
tures de vacances idéales.

HARRAPS’ SHORTER
Dictionnaire bilingue très complet, traduction exac­
te du mot anglais en français ou vice versa. 900 
pages comprenant aussi termes scientifiques et 
techniques. — Pour étudiants, traduc- Q *T g 
teurs, etc. Solide reliure toile. Chacun 3

CASSELL’S
600 pages, nouvelle édition revisée, supplément pour* 
noms propres, poids et mesures, prononciation, ver­
bes irréguliers, etc. Dictionnaire bilin- A 7 
gue facile à consulter. Chacun “afc-w

NOUVEAU LAROUSSE CLASSIQUE
Edition 1957 — Encyclopédie nouvelle à l'usage de 
l'enseignement secondaire et supérieur. Vocabulaire, 
termes scientifiques, illustrations nom- (J* 
breuses, tableaux, cartes, etc. Chacun

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE (2*1)

Surplis
Taillés d'après les exigences litur­
giques. En fin coton BLANC, mo­

dèle uni ou avec dentelle.

Sans dentelle (uni)

3.0016-18-20
pouces
chacun

22-24-26
pouces
chacun

Avec dentelle
16-18-20 
pouces 
chacun 4.00 22-24-26

pnuers
rhacun

3.50

4.50
DUPUIS — QUATRIEME (2*2)

Plastron
Fine popeline de soie cordée, coup* 

genre collet de soutane.

CHACUN 5.95

Articles religieux 

quatrième étage Dupuis

i
Douillettes pour prêtres

Vêtements légers, bonne confection,

NOIR seulement. Tailles : 34, 36, 38, *

40, 42, 44 et 46. ‘ *

CHACUNE,

12.95
DUPUIS — QUATRIEME (232)

MAGASIN A RAYONS RAYMOND DUPUIS, président - 865 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTRÉAL — PLATEAU 5151
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